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HISTOIRE NATURELLB 

DES COQUILLES , 

COHTUTÀVr 

Lear descriptioii , les mœan des animaia qoi les 
habitent, et lean usages; 

Avec Figurée dessinées d'après nature; 
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Membre de rAcadémie des Sciences. 
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! AVERTISSEMEWT 



Sur cette kouvelle Édition 



Dsrais quelques années les mol- 
lusques testaces sont devenus l'ob- 
jet d'une étude spéciale pour les 
naturalistes; les travaux des géolo- 
gues modernes surtout, ont rendu 
nécessaire la déterminaUon précise 
des espèces vivantes, afin de pou- 
voir V rattacher ou en ëloif^ner, 
avec certitude, les espèces fossiles 
si, nombreuses , si diversifiées, et 
sans la connaissance précise des- 
quelles l'étude des terrains secon- 
daires et tertiaires deviendiail un 
cahos ineitrieable. Les ouvrages 
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ij AVERTISSEMENT. 

particuliers de conchyliologie se 
multiplient tous les jours, mais un 
honspecies général manque encore, 
et manquera probablement long- 
temps. M. de Lamarck a rendu à 
la science un service inappréciable 
en achevant son grand ouvrage sur 
les animaux invertébrés, et en fai- 
sant connaître un très grand nom- 
bre de coquilles nouvelles. Malheu- 
sement, il s'est borné aux objets 
contenus dans ses intéressantes col*- 
lections, et beaucoup de coquilles, 
décrites avant lui, ne se trouvent pas 
dans P Histoire naturelle des ard" 
maux sans vertèbres. Plusieurs an- 
nées auparavant , M. Bosc avait 
réuni , dans l'ouvrage dont nous pu- 
blions une nouvelle édition, et d a- 
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près une tnéthod^ qui diffère peu 
de celle de M. de Lamarck , à peu 
près toutes les coquilles que les 
auteurs avaient fait connaître; la 
moitié environ de ces dernières 
sont mentionnées dans l'ouvrage 
de M. de Lamarck, le reste y man- 
que, le travail de M. Bosc est donc 
encore d'une très grande utilité , et 
devient le supplément mdispensa- 
ble au grand ouvrage de M. dé La- 
marck. 

Sa première édition de FHis- 
toire naturelle des coquilles était 
d*un usage peu commode parle dé- 
faut d'une table spécifiqxie : lorsque 
Ton cherchait une espèce. dans un 
genre très nombreux , il fallait 
feuilleter péniblement et lire, les 
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uns après les autres , les noms de la 
plupart des espèces, avant de trou* 
ver celle dont on avait besoin. L*é- 
diteur a paré à cet inconvénient en 
faisant dresser avec soin, pour cette 
nouvelle édition, une table alpha- 
bétique de toutes les espèces men- 
tionnées dans l'ouvrage , avec la pa- 
gination des volumes où elles se 
trouveœit ; de flus il y a fait ajouter 
la synonymie de M. de Lamarck, 
et le renvoi à son ouvrage pour 
toutes les espèces décrites p;^r ce^ 
savant, ce qui donnera la facilité 
de rapporter aux genres , et de clas- 
ser suivant sa méthode les espèces 
mêmes cpi'il n'a pas décrites. 
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TABLE ALPIIABÉTIOUE | 


DE TOETES IIS ESPECES 


^™"™"^ -*- "^ 


jtrec les synonymie 


(/eM. deLam.ibcr. 
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A». DO. 




vol. II p. 5îi 






V. p. 165 


Biedà""°" 
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BifrODi. 




170 


Birurcsla. 
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BisDlcBl». 

Carinala. 




Complanala. 




169 


Corooïta. 






Créa a la. 




168 


De pressa. 




.67 


Truta. 




.69 


[ Glabclla. 




.68 


1 Jm. G/air 


//a. Je 


tamarcA, tom. III. 


1 


p. 64, 




r Granulata. 




iCS 










I-i™«,fA,K«n. r/j. 




p. 63g 




LœTi). 




.67 ^^m 


lon.bri«tu. 




1G7 ^^^H 


Huclosa. 




179 ^^^^^H 


Radiala. 




171 ^^^^^H 


Hep«Ians. 




171 ^^^H 
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vj Table alphabétique^ 

Simplex. ^ 169 

Spiaata. 1^0 

Trifasciata. 171 

TurbiData: 167 

Aratifa. Il 16a 

Aurita. , 170 

Otion Cutfiisri, dç Lam„ tom* V*p» 4io. n. i. 

Dcntata. 169 

An. dentata,de Lam,, tom, V* p. 4o5. /i. 3. 

LoBYis. 168 

An. Lœuis, de, Lam., tom* V* p> 4^4* '^' 3> 

Mitella. 170 

PolUcipes mitella, de Lam., tom. V. p*4o7 • /z. a • 

Pollicipçs. 169 

PolUcipes comucopiayde Lam., toçi. f^, 

p. 4*)^* ^' '• 
Scaipellum. 169 

Pollicipe&scalpellum,de Lam., tom* f(* 

f^ 4^7* "■ ^* 
Strîata. 169 

An. strîata de Lam. , tom, V. p. LoL n. *x. ' 

ViUosa. 168 

An. villosa, de Ijim, , tom. V. p. 4o4* n.i. 

Arodohta. HI. i4o 

Anatioa. i43 

An, anatina^ de Latr^,, tom, VJ, P*part,S5. n.2* 
Gygnœa. 1^2 

An. Çygnœay de Lam., tom, VL P\part, 8\, 

n. I. 

Diibia. i4i 

FluviatUis^ t4^ 

ZellensM. ii4. 



Table alphabétique, \i) 

Ahomia. II* ao6 

Aculeata. aïo 

Gacullata. 309 

£lectrîca. < 309 

jin. eUctricay de Lam,, tom, V, /r*. part, 

p, 237. n, 4* 

Ephippîum. a 10 
jin, Ephippium, de Lam, , tom, VL P*, part, 

p, aa6. n, im. 

Imbricata. aïo 

PatelUformis* s 1 o 

Pectinata. si 1 

Punctata. a 10 

Sqoamula. 209 
Jln. sifuamiUa^ de Lam,,, tom, f^I, Impart, 

^., 228f «-. 8., 

Striatola. a 1 1 

Undulata. au 

Yiolacea ao9 

Arca. ni.p* 130 

Aculeata. i a8 

jir, corbicula , de Lam, , tom^ VL /'•• part, 

p, 44* ^' ^4* 

Afigulata. i3i 

Pectunculusangulatus, de Lam, , tom, VI, 

/»•• part, p, 5i. n. 8. 

Antiquata. 127 

jir, antiquata^ de Lam, , tom, VL /•■•. /^arf. 

p, 42. /!• 26. 

Barbata. ia6 

yrfr. barbata f de Lam,, tom, VI, l*^, part, p, 89 

n. i3. , 
Gom'planata. iiS 

Concamerata. 127 



TÎij Table alphabétiqucé 

Decuuata. 1^7 

Pectunculua pennaceus,de Lam, , u VL /**. p* 

p. Si» R* 6. 

Faaca. nS 

Ar./usca, de Lamarck, tom, Vh pan, /«. 

p, 39. n. i4« 

Granosa. 137 

Ar* §^anosa^deLani» , tom» Vh /»•• ^. p. 43» 

R. a8. 
Glycimeris. tSi 

Pectunculusgljrcùneris, de Lam.y t* VL /»•. /?• 

p. 49* R* I • 
Helbingii. ii5 

^r« Helbingii, de Lam, f uVL J*:p, p^^'à^ R> d4* 
Imbrîcata. isS 

y/r. ventricosa, de Lam» y tom, VI, h*p, p, 38» 

R. 9. 
InosquivaUis. 1 à8 

Ar, inoBCjuivalsnSy de Lam,, tom, VI, I**p, p, 43* 

R. 3o. 
Lacerata. ia6 

Lactea. , 129 

Ar, Lactea, deLam», t, VI, /»•• p, p, 4o. n. 17. 
Magellanica. 1 aâ 

Ar, magellanica, de Lam, > tom, VL /<r«« part', 

p. 409 R. i5. 

Multistriata i33 

ïfaticularb* ia5 

Ar, tetragcnay de Lam,, t, VI, /«•./?. p»^"]» r«4« 

Hicobarica. 139 

Nucida nicobarica, de Lam, , tom, VI, 

partP*, p, Sg»n, 4. 

Noœ. 134 

'^r. iVbœ, deLam, , tom, VI, P*. p, p, 37. r. 3. 



Table alphabétique > ix 

liummaria. 193 

Pectunculus nummarius, de Lam,, tom, FL 

I'*, p. p53* n* i4« 
Ovalis. i3o 

Palleos i3i 

Pectunculus paltens, de Lam» tom, VL /'•• p* 

p. 5a n, xo» 
Pectunculus» i3o 

Pectunculus pectutiformU , de Lam. , tom» VL 

P*,p, p.53. n, i6, 
Fella. 139 

Nucula pella, de Lam, y tom. VL />•. p. p. 58. 

Fîlosa. 1S9 

Pectunculus pilosus, de Lam. , tom, Vh h*, p. 

p, 49* n. a. 

Bobet. 129 

Bostrata. i3o 

Nucula rostrata, de Lam. , tom. FL I^. p. 

p. 58«^. 2. 
Bhombea. ' laS 

Ar. rhombeà, de Lam, , tom, FL /'*• p. p. 43. 

n. 37. 
Scripta. \h% 

Pectunculus scriptus, de Lam* ton^ FI. /'*• p. 

p» 5o, n, 5, 

Seoilts. 1 s8 

Jr. senilisf de Lam, y tom. FL P*. p. p. 44* 

n. Sa 
Stellata. i32 

Pectunculus steUatus y de Lam,-^ tom, FL P*.p. 

' p,5i. n. 9. 

Tbrtuosa. ^ ia4 

Ar, tortuosay de Lam» , tom, FI, i«*. p, p. 36. 

n, 1. 



X Table alphabétique. 

pndata* 'iSi 

Pectunculus undulatus, de Lam, , tom, VI, 

I^, p» p, 5o. n, 3. 

AiGOirADTÀ. III. a5i 

Argo. a56 

Jr. argo, de Lam., tom. VII. p. 65a* n. i. 

Gorniltus. a 67 

Cymbiun. aSj 

Carinaria cymbium, de Lam. , tom. VII. 

- f>. 674» «• 3» 

Aticdla« II. s8o 

B. 

BAGULITES. V. i85 

Balahus. il 171 

Balanoîdes. 184 

Bal. ouularis, de Lam. , tom. V. p. 393. n.S. 
Crenatus. 1 87 

Crispatus. i85 

Bal. crispatus, de Lam., tom. V. ^^396. n. 26. 
Curvatus. 184 

Diadema. 186 

Çorenula diadema, de Lam., tom. V. p. 387. . 

n. 1. 
Fistulosns. i85 

Bal.Jistulosus, de Lam., tom. V. p. 396. n. a8. 
G aléa tus. 186 

Bal. galeatus, de Lam. , tom. V. p, ic^. n. 2 1 • 
Hemisphericus. 186 

lAXvis. 184 

Bal. lœv'is, de Lam, ,tom. V. p» 3g^. n.ia. 
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Ferforatu. 








187 


Bal.imfoi 


atus,dtLam.,tom 


F.p 


393. 


n. 11. 


PuntUluî. 








187 


Bal. puitcu 


a,s,do Lam.,tom 


y.p 


396. 


'■?é^ 


Bal. radia 


iit,deLaia., lom 


y.p 


393. 


„. 14. 


Splnosiie. 








.85 


Bal. ipinosas, de Lam., U 


M». 


V. p. 


3g3. 


Squamosu 








186 


Bal. slala 


ciiferus, de Lam. 
1. i6. 


tom 


y.p 


394- 










i84 


Bal. palme 


fui. Je Lam., tom 


y.p 


394 


n. l5. 


Salcalus. 








.84 


Bal. sulcalus, de Lam. , tan 


,.y. 


P.39D 




Tntudiiia 


ius. 






■ "'.S^ 


Coroniil 


3 testudinnria, de Lam 








p. 38;. n. 3 








Tintlnnab 


lum. 






iSS 


Bal. lintinnabulum, de Lam 




.y. 


■ V 


Verrnca. 


■ ■ 






iHS 


Creusia va 


Tuca,d!Lam.,to 


n.r 


p. 40 


.n.3. 1 


BELEMniTES. 






.S5 ^J| 



ArCDlarîa. 

£uc. arcularia-, de Lam. , lom. K/f. p. • 
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xij Ttible (dphabétique. 

AscanUs. 359 

Bue, ascanias, de Lam,, tom. VILp, a^B. 

II. 38. 
Kcoetfttum. s5o 

Purpura rugo^Uy cU Lam,, U FILp, ^1 .n. a3. 
Glathratum. aSg 

Bue* clathratum. de Lam. tom, VIL p* 379. 

n. 3. ^ * 

Goronatum. -^. a6o 

Bue. coronatum , de Lam, , tom^VII. p, 376. 

R. Si, 
CrenulatuED. 367 

Bue, crenulalumy de Lam, , tom, VIL p. 267. 

n, i3. 
Gyanom. %^G 

Dolium. %So 

Dolium maculaUim, de Lam, , tom. Vit, 
p. a6o. it« 3. 
Fasciatum.' aSo 

DoUumfoêciatumy de Lam,.^ tom. VII, p. a6o. 

n. 4* 

Flammeus. a 56 

Bue, lœviisimum, de Lam, , tom, VIL p, ^S* 

n» 6* 

Flavum. a6t 

Francolinuf. a54 

Purpura francolinus, de Lam, y tom. VIL 

p, a4^* n* 36. 
Fnscatum. a6a 

Bucjuscàtum^ de Lam, , tom, VIL p, 268. 

n, 17. 
Calea* a49 

Dolium galea, de Lam, , tom. VIL p, aSg, n,i, 
Glabrattim, a5S 

Ebuma glabratay de Lam., tom, VII, p. a8o. 

n. I. 



Table alphabétique . xiij 




Gl-c[ale. jSi 


1 


*uc. glaciofc, de Lam., tom. VU. p. 2G4. ". ■>. 


1 


Glans. j5,- 


1 


fiuc.ffZani.rfeia™., Mm. r//.p. a66. n. ,). F 


Gibbosulum. »6o j 


Gibbiim. j5G 


Harpn. ï5i 


Harpa imperialis, de Lam. , tint. VU. p. '>5!i. 
Lacnnosuro. a53 






Loplllu». ï51 




Purpura lapiUus, de Lam. , tom. Vil. p. 1^^. 




lincalun). a5i 




MRlicanum. l5( 




Miga. iSS 




jÇ»e. migu, de Loin. , tom. VU. p. 371, n. 29. 




Mi«n. ,57 












II. aài. «.a. 




Bar™l. ^ aSi 








p. a5T. n. 4. 


IJ 


JTerileun.. î63 


H 


«uc. «rUBu™, de Lam., (om. FH. p. 278. ^^H 


^H 


Kibt. ]()i ^^^1 


Fus„>n{/ht, deL^m., tom. ril.i'.i^i. ^^H 


3^. ^^1 


7^'.»(. ifii ^^H 


Kitidulum. 961 ^^1 


'J 



xiv Table alphahétique* 

I^acleus. b5i 

Purpura nudeus, de Lam.^tom» K//.^.^q. 

n. 5o. 
Olearium. a49 

Dolium olearium, de Lam, , tom. VU» p* aSg. 

II. 3. 

OUvaccum. a 58 

Bue, oUvaceum, de Lam, , font. f^II, p. 267. 

n. II. 
Otahitense. aSS 

PapiUosum. 387 

^(ic. papUlosum, de Lam. , tofk. VIL p* 266, 

n, 10. 
Papyraceum. a54 

J9uc. papyraceum^ de Lam, y iom* VÏL p. 264* 

n. 4* 
Perdrix. • ^ »49 

Dolium perdrix y de Lam. ftom, VJI. p. 261. 



n. n, 



PUcatolumb aSg 

Pomum. * a5o 

Dolium pomum, de Lam. tom. VIL p. 261. 

n, 5. 
Pulluà. 369 

£uc. pullusy de Lam., tom. VIL p. 277. n. 54- 
PuQCtatum. a6i 

Columbella semipunctata, de Lam. , tom. VIL 

p, 294 n, 5. 
Rac. • a63 

Rcticalatum. a 58 

Bue. reticulatum. de Lam. , tom. f^J/. p. 267. 

II. i4* 
Sentîcosom. aSS 

Sertum. aS4 

Purpura, sertum^ de Lam. , tom, VIL ^.24^ 

n. 25. I 



Table alfAiabéllque. xv 

161 

i. riI.i^.sSi. 

m. ni. p. 5i. 

iSG 

71. flI.p.uBS. 

Therslles. '■ '" j6a 

fiuc. thersiles, de Lam. , toin. ^77. p. a;;. 

Tricarinalum. ' ' aGo 

flHc.meun"nû(um,(/ei.am.,!./'//.p.a75 0.3j. 
Trochlea. iSi 

Purpura trocfdea, de Lam. , mm. l'II. p. i^S. 

n. 45. 
Undatum. iS3 

Jiur.uitdatam,deLam,,tom. f//. p. 263. 

Vniroroe. ' ' aSi 



£^h™ 


zerhnicc 


, de Lam. 


,10m. 


yij.p.iSi. 


ZoDiIe. 




.,.■1. 






«S7 


BCUHO 








IV 


8i 


jâckatina perdrix 


de lam. 




y I. part 


//. 



xvj Table alpiialc tique. 

Âcicula. q3 

Achaiina acicula , de Lam,, tom, VU part.. U, 

p. i33. 1. 19. 

ÂCUtUS. Qy 

BuL aeutusy de Lam., tom. yi. part IL p. 12^. 

lu 3o. 
Algirus. ii5 

Amarula. 02 

Melania amarula, de Lam. , tom. VI. part.II. 

p. 166. n. lo. 

AmpullaceuSé 8g 

Ampullaria fasciata, de Lam. , tom. VL 

part. IL p. 177. p.. 3. 

Auricula. * 104 

Tomatella auricula, deLam.,tom. VL part,lL 

p. 220. n. 4* 
Auricularius. oi 

Lynnœa auricularia^ de Lam., t. Vl.part, IL 

p. 161. n. 7. 

Aurisfelis» io5 

Auricula felis y def^am. , tom. VL part, IL 

p. i38. 72* 5. 
Au ris Judas. io5 

Auricula Judas , de Lam. ^ tom. f */. part. IL 

p. 137. /?• 3. 
Auris leporis. 106 

Auricula leporif^ de Lam. , tom. VL part, IL 

p. iS8* n. 4« 
Auris Malchi. q5 

AurieMidse. iq5 

Auricula Mida , de Lam., tom. VLpart, II. 

p. 137, n. 1. 
Anris Sileni. ]o5 

Auricula Sileni, de Lam. , tom, VL part, IL 

p. i38. n, 3. 



Tahk alpl 


abi-liffi 


XV. i 


AuriHi» 






100 


Pyr^naa 


rita, de Lam 


, lom. 


f/. ^rt. //. 




p. 170. 


n. 3. 




Auitrsli.. 






loG 


Avenacens 






loa 


Papaavena 


deLani.,u> 


n.FLp 


<-|.J/.p..L<.. 


AveUsna. 


■ia avellana , 


de Lam 


8H 




p^L. IL p. 


i7a-«- 


a- 


Bicarinatus 








Acbati^a 


bicarinala, 


deLam 


, Mm. yi. 




pari. //, p. 


■id «.6 




BidRDB. 






,08 


BOÛOUB. 






loe 


Auricuta bovine, de Lai 


1. , tom 


^7. pari. n. 




p. iSg 






Calcueiis. 






99 


Bid.culca 






r/. poTf. ^i. 




p. lai.n. 16. 




Careoslu». 






"9 


CitriDuf. 






94 


But. citn 


nu,, de Lam 




VL pari. IL 




p. iig 


n.%. 




Columba. 






96 










LfTnnaa rfJiimnaris 


de Lan 


.,Mm. ri. 




pavu 11. p 


,59. n. 




Cuoirormi 






io4 



Auiicida cnnijbrmii , de Lam. , tom. VI. 

part. II. p. i4i. n. 13. 

Cotrugatus. io< 

ClausiUa corrugnln ; i/e tirm. , uun. VI. 

part. IL p, 1 14< "• 5. 



xviij Table alphabétique, 

DecoUatus. 90 

BuL decollatus , de Lam. , iom, , FI, paru 11. 

p, lai.n. 17. 
DÎBtortus. ' io5 

Dolabratns. 110 

Pjrramidella dolabrata, de Lam, , tom, fX 

part. II. p, 223. n. a. 
boliam. , loS 

Dombeianus. io3 

Auricula dombeiana, de Lam, y tom, VI, 
part. II. p, i4o. n, ii. 
Fffasus. 88 

Jmpullaria effusa, de Lam,, tom, VI, part. II, 

p, 178. n, 5, 
Exaratus. 11a 

Flammeus. gy 

Fontinalis ' 9a 

Physajbntinalis, de Lam, , tom, VI, part, II, 

p, i56, n, 2. 

Fiilvas. ii3 

Funeralis. .97 

Fuscatus. 101 

Fusus . 1 07 

PupaJitsttSf de Lam. , tom, VI, part. II. 

p. 106. n, 6. 

Glaber. / 90 

Glang. ii5 

Achatinaglans, de Lam, , tom, VI, part, II, 

p, i32. h. i3. ' 

Glutinosus. 91 

Guadelupensîs. 9^ 

But. guadelupensisy de Lam. , tom, VI, 

pari, IL p. i'j3. n, 22. 

Hordaceus. 101 

Bul, hordaceus, de Lam., tom VI. part, IL 

p. 12JI. /t. 33. 



Table alphabélique. xix. 

Ilypnorum. 90 

Pysa hfpnorum^ de Lanu , tom, VI» part. IL 

p, i5^.n» 3. 

layersus. 94 

£ul, invefsus, de Lam, , tom, VL part. IL 

p. ii8i n. 7* 
Interruptus. 95 

BuL intemiptus, de Lam, , tom, VI, part, IL 

p. lao. n, ia« 

Kambeal. 97 

BuL kambeid^ de Lam. j tom, VI, part II, 

p. lai./t. iS. 
Labiosus. lO' 

Lacteus. 9' 

Lœvus. ' 95 

Lineatos. > 97 

Lubricus. 9^ 

But, lubricus^ de Lam. , tom, VL part. IL 
p. ia6. n. 34* 
Lyonetianus. 89 

Bill, Ij-onetianuSf de Lam.^ tom. VI. part. IL 

pC iaa« 71. 18 

Biaculatas. ii3 

Achatinajuscolineata, de Lam, y tom, VI. 

part. IL p. i33. n. 16 

Monile. io5 

jiuric'ula fnonile, de Lam, , tom, VL part IL 

p, i4i* n, l/^, 
Muricatus. icx> 

Muscorum. 10a 

Pupa, umbilicata yde Lam,, tom, Vl^arU II, 

p, III. n. a6. 
Mumia. 107 

Pupa mumia, de Lam. , tom, VL part. IL ■ 

p. loS.^n, I. 



. \ 



XX Table alphabtlique 

Oblongus. g 

Bul, hœmastomm. de Lam.^ tom. FJ. part. il. 

p» ii'j. n. a« 
Octonus. « 

BiU. octonu»^ de Lam. , txm. VI. paru JL 
Oriza. P^^^^n.^^. 

OlhaitaDUfl. ,„« 

Ovatu.. ■ J 

Bul. ovatus, de Lam. , tom. FI. part. H. 

p. i\6.n. I. 
Ovoideus. 

Bul. ovoideus, de Lam. , tom. VI. part. II. 

p» lao n. II. 
Oy'uIus jq/ 

jiuricuL nitens. de Lam. , tom. FI. part. II, 

p. i4i. /i. i3. 
PaluBlrig. ^^ 

" LjTnnœapalustris, de Lam.^ tom. FI. part. il. 

Papillari,. ' ' , 

Clausiha, papiîlaris. de Lam. , tom. FI. 
part. Il, p, iiS, n, lo. 
P&tulas. 

Succinea cucullaia, de Lam. , tom. FI. ^' 
^arf. //.;;. 134. w.i. 
Pedipe^ j , 

Tomatella pedipcs, de Lam, , fom. F/. 
pan. II, p. 221. „. 6^ 
reregrus. 

i^ //mœ.%ic,^^a, (/e Lam, , fom. f 7. >wr£. U. 

. ;». 161.W. 9. 

reruvianus. ^ 

BuLperuvianus,dcLam,, tom. FI.paH.U. 
p. \io. n. i3. 



Table alpliahétiqiie. xxj 

Perversoa. 108 

CLausUia rugosa^ de Lam. , tom, f^I, part. Il, 

p. *i i5.it, la. 
Piclus. 1O0 

PJicarias, ^ 

Pr serosus 1 1 1 

Priamus. 111 

Achatinapriamusy de Lam. , tom. f^I.part. //• 

p. i3i. n, 12. 
Papa. 107 

Pnrporascéns. 111 

Jchatinapurpurea, de Lam., tom. f^I. part. //• 

p. 128. 72. 4« 

Fygmaeas. gS 

Quadridens. 108 

Pupa quadridens , de Lam, , tom. ^I. part. IL 

p. 109. n. 17. 
Radiatus. ^ 9^ 

jBm/. radiatus , rfc JLa/». , tom. VI. part. IL 

p. 122. n. 2o« 

Scaber. - 100 

Sca>abœa8. io4 

Auricula scarabœus , de Lam, , tom. VL 

pqrt, II, p. iS^. n. 6. 

Septenarias.^ 98 

Siculus. 103 

Similis. ' ^ 109 

Pupa cinerea , £& Lam. , ft>m. 1^/^. p^^. Il* 

p. io8./i. i5« 

Solidulos. . io3 

Tomatdlà solidula , de Lam. , tam, VU 

part. II. p. 22b, n. 2. 

Stagoalis. 90 

Ljrmnaeastagnalisy de Lam,, tom, VI. pat't. II» 

p. i5^ n, 2. 



xxij Table alphahctiejuc. 

Striatus. ii5 

Succineus. 9a 

.Succinea amphibia, de Lam.^ tom» VJ, 

part. H, p» i35. 71. a. 

Sulcatiis. 89 

Pupasidcata, detam.^ tem, VI. portail, 

p, io5. n, 3. 

Terebellum. 110 

Pjramidella terebellum , de Lam, ^ tom, y h 

part, IL p, 222. 7». I. 
Terebralis. 90 

Tornatilis. lo5 

Tomatellafasciata , de Lam, , tom» f^L 
' part. II, p. 220. n, 3. 
Torulosas. 101 

Trifasciatus. gS 

Trochoides. 89 

TruDcatus. 9a 

Lpimœa minuta , de Lam, , tom, VI, part. II* 

p, 162. n. 12. 

Tabércultatus 106 

Turricula. 98 

Un'datus. 96 

Bid,'undatuSfdeLam,y tom, VL part, IL 

f^, iiS. n, 5. 

IJrceiiD. 88 

Ampullaria rugosa, de Lam,, tom, VI i 

part, II, p, 177. n, 2. 

Uv^. 107 

Pupa uva , de Lam, , tom, VL part, IL p, io5. 

\ • n, 2. 

Yentrico8U9. 11a 

Yariegfttus. lo3 

Tornatellajlammea , de Lam, , tom, VI, 

part, II, p, 219. n. i. 



' Table alphabétique. xxiij 

Vexillum. iia 

Achatina fexillum , de Lam. , tom. VI» 

part. Il» p. i3o. n, lo. 

Virgineus. i^i a 

Achatina virginea, de Lam,, tom, f^I, part, IL 

p, i3i. n, II. 
Vitreus> 89 

Zébra. 110 

Achatina zébra , de Lam, , tom, yi, part. II, 

p, 128. n,'à, 

BoLLA. IV. 59. 

Acuminata. 64 

AmpuUa. 6% 

Bul.ampulla y de Lam, , tom, VI, part, IL 

p, 33. n, a. 

A perte. 64 

Bullœa apertay de Lam, , tom, VI, part, IL 

p, 3o. n, 1, 

Aplustre. ^ 

But. aplustre , de Lam, , tom, VI, part, IL 

p, 35* n, 7* 

.€eylanîca. • 65 

Gylindrica* 6a ^ 

Fasciata. 66 

BuLJasciata y de Lam, , tom, VI, part, IL 

p, 35» n, 6. 

Hydatis 63 

Bul, hydatis y de Lam, y tom, VI, part. II, 

p, 35. n, 8. 

JLigoaria. 65 

hiU. lignaria , de Lam, , tom. VI. part. IL 

p. 33. n, 1, 

Bancum. 65 

£td, naiicum , de Lam. , tom. VL part. IL 

^. 34«i*4* 



xxiv Table alphabétique* 

Norwegica. 65 

Fhy»û. 65 

iul. phy:sis, de Lam, , tom. VI, part, II, 

p, 34» n. S, 

Sc»bra. 64 

Solida. 63 

Bul, solida , de Lam, , tom, VI, part, lié 

p, 36. n. II. 

Striata. 63 

Bul,striatay de Lam,j tom, FI, part, II, 

p» 33. n, 3. 

Truncatula. 64 

Undata. 66 

C. 

GlLCBOLA II. 21a 

Gamuiha. V. 175, 

Lœvigata. ,78 

Nuinmulite laet^igata , de Lam, , tom, VU, 

p.6^,n, i, 

Nummnlaria. 170 

Nummulites complanata , de Lam, , tom, VII, 

p, ^3o. n, 4* 
Striata. 1^0 

Tuberculata. 17g 

Nummulites scahra y de Lam, , tom VII, 

p, 629. n, 3k , 

Gabdiva. III. 8;i 

Ajar. 686 

Car. ajar y de Lam, ^ tom. VI, part. /''. 

p, 2k2. 71. a« ' 

Arelica. 87 

Hiiitella aretica, de Lam, , tom. VI. part, l '••. 

p. 3o. il, \, 



Table alphahètique. 


XXT 


&JJC0I.W. 




SG 


Car. caljculafa , de Lam. , 


tom. /■/. uaM. />■. 1 


p. a4. n. 1 


3. 




CariuatB. 




87 


Cjjrricardia giiinaira , de 


Lirn. , 


(om. VI. 


part. J".p.3i 


t. n. I. 




Concamerala. 




S? 


Card.co7,cam^ata,dB 


Lam.,uym.yj. ' \ 


part. l"p. a5 


: n. (g. 




Cor. 




85 


J,ocardiacor,deLam.,i 


on., f J. 


pûM./". 


p.ii.n. 






Oacl;]n<. 




S8 


Cypricardiacoralliophaga, 


de Lam. 


, tom. VJ. 


part. I". p. il 


t.n.4. 




Hollkiana. 




85 


Isocardia molikiaita , de Lam. , 1 


tom. n. 


part.I". p. 3: 


[. n. 3. 




PectnDCiilui. 




83 


SemiorbicultiU. 




87 


Card. phrenitica , de Lam., 


tom. ri 


,p.r,./.^! 


;,.a4.n. . 






Snleali. 




85 


Car. sutcala , de Lam. , tt 


•m. Vl.pan. 1-. 


p. ai. n. 






Trapeiia. 




86 


Car. trapeiia , de Lam. , l< 


am. 1^1. 


pan.!-. 


p.Q3.n.9. 




Tariegaii.. 




86 ^^ 


Car. subaspera , de lam. , 1 


tom. yi 


^M 


p.aS.m , 


G. 




ClIBIUH. 




9' ^1 


AcDleatum. 




^1 




tf>m.n 


^ 



J 



XXT) Tahl^ alphabétkjue, 

Apertum* \oi 

Car, apertum^ de Lam. , tom. f^h pan. />•. 

'p. 5. n. 8. 
Ji«iaticiii9. 101 

Car* asiaticum. de Lam.^ Vom. VL paru /*•• 

p» 4* '** 4* 

Biradîntam. iSg 

Card, bù'odiaUim, dt Lam^. , tom, VL part. /*•• 

p. II. n» 27. 
Catdîsça. . I Qjff. 

Card.cardissafi&Lam», tom.VL part. Jr^* 

p. i6« n» 4^* 

Cîlprc. 99 

(Usrd* eiUtre., de Lam. , tom^ f^l. part. I»'» 

p. 6. n. II. 

Coa^a^um. lot 

Card. costatum y de l/am* ftom, yï. part. '!*•. 

pm 3» n. i. 
Oonaciforme. 9^ 

Echinatmxk» ^ 

Card. echinaUwf, d$ Lam^y tom. VI. part. 1^. 

p. 7.n. la. 

Edole. 99 

Car. cdule 9 ck I^can* , tanu VL part. 1 '«• 

p. la. 71. 3i. 
FlâTjim, io3 

Car.sulcatumydeLam.jtoni. VL part. />*. 

p. 10. n. 24. 

Fragum. 97 

Car.Jragum , de I^am. ,^ tpan. VI, part. /". 

p. i5. n. 4i« 

Glacivp. 100 

Cor. edxdù y de Lam* y lom. VI. pqrt* I ^• 

p* ia«7i* 3i* 



Table alphubàûque. JAvij 

Ekingatuiii. xai 

Car, eiongataoi , Je La/a. , tnrn, fl, part. I ". 

p. g, n. -il. 

GracDlaDdicom. loo 

Cmr, gfotnlMndicum , de Lam. , lom. fl. 

part. I". p. i3. n.3a. 

Hcmicardinai, <)7 

Cmr. htmican&um , de Lam. , tom. VI. p. l". 

laoctrdia. gS 

Càr.U»carJia,d» Lam. , tom. yLparul". 

p.B.n.1-}. 
MCTigatam. m 3 

Can lœvigatum , de Lam. , tom, fl. part. I". 

LalDtti. ie4 

Car. iatum , de Lam. , lom. yi. paru I ". 

p. il. a. 33. 

Médium. 9; 

Car.iKedium, de Lam. , tom. VI. paru I". 

MuricituBi, 104 

Car, muncatum,de Lam., tom, FI. pan. l". 

p.S.n. iS. 
Pap^nceum. io3 

Car. papjToctam, de Lam., tom. VI. pari. I", 

p.6.n. 9. 
PectioatDm. lou 

Car. eeoUcum, de Lam. , lani, VJ. part. !• 



Bcgolarc 

BelomiD, g^ 

Car. retimim , dt Lom,, lum. VI. part. !•'• 

p. .5. ». 4"- 



J 



t 

xzyiij Ta^le alphabétique, 

Bingens. loi 

Car, ringensj de Lanu, tom> VI, part. /*•. 

p, 4* n* 3. 

Rn^ticum. loo 

Car. rusticunifde Lam, , tom, VI. part. /'*• 

h. ia.n..3o« 
Serratum. io3 

Card/ierratum , de Lam. , tom. VI. part. /»• 

p. ii«n.a5« 

Sôleniforme. io4 

Tubercalatum. 99 

Car. tubercutatum f de Lam. y tom, VI. 

part. I ". p. 8. n. i6. 

tJnedo. 9^ 

Car. unedo, de Lam. , tom. VI. part. /'«• 

p. i4« h. 39. 

Ventricosum. * toa 

Car. ventricosum , de Lam. , tom, VI. 

part. /«•• p. lô. n. 22. 

Cakiràhu. III. aSg 

Vitrea. , "^^ a4Q 

Car. vitrea, de Lam., tom* VII. p, 673. n. i. 

Ci.88IDBA« V. 1 

Àreola» 6 

Cassis areolap de Lam* , tom. VII. p, 112*1. n. 9. 

Canalicalata. 6 

Garinata. 9 

Cassidaria carinata, de Lam, , tom,» VII. 

p.ni'j.n^'j. 

Gornuta. $ 

Cassis comuta f de Lam. y tom. VU* 

p.2ig. o. 2. 



Tabie alphabétique. xkix 

Crumena. 7 

Cassis crumena, de Lam,,U FIL p. 222. a. 7* 
Pecussata. 6 

Ceissis decussatay deLam,, t, VII, p, 223. n^ii 
Echinophora. ~ 9 

Cassidaria echinophora y de Latn* , tom. VII* 

^•21^. n. I. 
£rinacea. 4 

Cassis erinaceusi, de Lam.f t, VU. p. 229. n, 25- 
Jj^asciata. y 

Cassis Jasciatay, dç Lam. y tom, VII, p^ 221. /i.5. 
Flammea. 7 

Cassisflammea,dç Lam»f tom» Vil. p. 220. n.^m 
Glauca. ^ 4 

Cassis glauca ^ de Léon,, tom, VII ^ p. 22 1 • n. 6. 
Grannlosa* 5 . 

Cassis granulosa, de Latn., t^ VII. p. 227. n. 20. 
Oniscus. « 8 

Cassidaria oniscus y de Lam. y tom., VII. 
p. 217. n. 5. 
Pennata. 9 

Cassis pennata , de Lam. y t. VII, p. 224* n.i^. 
Bufa. 8 

Cassis rufay d^Lam.ytom. VII.p.^Li^. n. i3. 
Saburon. 5 

Cassis saburon , de Ltun, y t. VII^p. 227. n. 21 • 
Septem deotata. 5 

Suîcosa. 5 

Cassis sulcosa , de Lam, y t. VIL p. 226. n. 16. 
Tcsticalus. 6 

Cassis testiculuSy de Lam. y t, VII, p. 2o5. n 9. 
Tbjrrena. 10 

Cassisdaria hjrrrenOy de Lam., t. VII.p.i i6«n.2« 
^uberosa. 9 

Cassis tuberosa , de Lam. y t. VII. p, 22Q, n. 3. 



■ 

XXX Table alfjhabétique. 

\ibex. 4 

CasfisviàeXféieLatn,, tom. VIL p. uqS. /t.a4' 

GuiTHIDM. IV. 168 

Adan«onii. 173 

Aluco. 179 

Cer, aluco y de Lam*y tom^ Vil, p, 69. n. 10. 

Aspernm. 17s 

Cer, aspertum, deLam,^ tom. Fil, p» 7a. n, 19. 

Atratum. # 174 

Cer, atratum f de Lam.^ tom. VII, p, 76. n, 3a. 
Atrum. 175 

PyTena terehralis, de Lam,, tom, FI, part. II* 

p. 169. n, i, 
Canalicolatum. 180 

CiDctam. 179 > 

Cer. cinctum , de Lam, , tom. Fil. p, Sp, n, f), 

Glava. 175 

Conulus. 175 

Goronatam. 1^9 

DecoUatum. 18a 

Cer. decollatum, de Lam, y t. Fil, p,*]!, n. i6. 

Dccussatuin. 1 22 

Cer. angulosum, de Lam., t. Fil, p, ^9. n. d. - 

Detitatum. 177 

Ebeninum. 177 

Cer ebeninum , de Lam, y tom. Fil. p, 67. n. 5* 

EDMirneiiRi. « 161 

Cer. ebumeum, de Lam.^ t. Fil, 7. p, 76. n. 33» 

Fasciatum. 17a 

Cer,fasciatumy «/ïe Lam.,t, Fil. p. 73. n, 22. 

Ferrugineum 180 

(«ranulatum. 173 

Cei\ granulatum , de Lam,, t. Fil. p. 69. w, 9. 





m 


Uex.KO"'"»- 








■79 ■ 




M, de Lam., 


i.y^P 


77. n. 9. B 


InTbricï^? 








'7r 


Lumellosnni. 








'77 




.vu, p. 


So.n 


13. 


Lima, 

Cer. lima, de Lam.,tom. 


riL p. 


77-11 


■/^ 


Litleralaro. 








181 


Cev. liaeralu,, 


1, de Lam. , 


vu. p. 


76. « 


3i. 


Marginalutt.. 








,X 


Maroccoaum 
















iSi 


Cer. lubercul 


mm, de-Lam 


l.VJI.p.-,S.„ 


a8. 


Muricalum. 








17S 


Cer. •murîcatu 




vn. p. 


70.0 


a5. 










175 


Cer. nodldosu 


m, de Lam., 


. VII.p 


67. 


.6. 


ObeliscuB. 








171 


Cer. ohelûrw, 


, de Lam., tan. VII. f 




OcdUtum. 








,8, ■ 


Cer. ocellatm 


n,deLam.,t 


vu. p. 


î5. n 


3o. ■ 


Palualre. 








176 ■ 


Cer, palustre 


de Lam. , toK 


». vil. p 


m.n.'-i.. ■ 


Perv^um. 








>So ■ 


Cer. pen<erUna , de Lam. , 


.VII.p. 


77. « 


■ 
1 


cèr. /.licàtum 


de Lam., tom. Fil. p. 


81.71 


Panctalam. 








.S. ■ 


fer, punclatu 


m, de Lam., 


.vn.p 


76.™ 


94. ■ 


Radula. 








^^M 


Cer.rpdula, 


de Lam. , tom 


. vu. p. 


70. n 


,4. ^^H 


Serralnm. 








<7> ^^H 


Cer. erratum 


,doLam.,lo 


n. Vil. , 


.78. 


..]. ^^H 


Spino^um. 








■74 ^^1 


Strialum 








J 



xxxij Table alphabétique. 

Suicatum. lySi 

Cer. suicatum, , de Lam»^ tout. Jj^IL p. 65. n. 3. 

Telescopium, i^S 

Cer, telescopium^ de Lam.^ u VII* p* 67 .n •4«. 
Thiara. 181 

Cer. thiara ^ de Lam. , tom» VU, p. 8o. n. i4» 
Torulosum, 174 

Cer. torulosum, de Lam»;, t, f^ll» p» 74* n» 27. 
Yertagus. 171 

Cer. uertagus, de Lom.*, tom. Fil, p." 73. n. 21. 

Vulgatum ^74 

Cer, vulgatum^ de Lam,, tom. Vil, /?. 68. /i. 7. 
Zoo aie. '. 181 

Cer, zonoUy de Lçin,y tom, VILp, 74* n, a5. 

GniMA. II. 3i; 

Arcinella. 3ap 

Cha^arcin^Uay de Lam,, tom, VI, part,Ir* 

p, g5, n. Il, 
Bîcornis. Si 9 

Diceras arietina, de Lam, , tom, VI, part, /'*• 

p.,^i,n, i, ■ 
Oryphoides. - 3i8 

Cha, gryphoides , de Lam, , tom, VI, part, /". 

p, 94* n, 3. 

Lazarus. 317 

Cha, lazarus, de Lam, , tom, VI, part, I**. 

p* 93. n, i, 
Punctata. ' 3 19 

Sessilis. 3^i8 

Sinistrosa. 319 

Unicorms. . 3ië 

Clut, unicornis, de Lam, , tom, VI, part, /'*. 

P" 94* '>• ^* 



Table alphabëtiqiœ. xssiij 




CntTO». II, 15, 




Aculealus. iS6 




AIhu.. .57 




Adieu l»tui. , iGi 




Aselliig. 160 




Bicolor. ' .SB 








Cimei. '60 




Cinereus. '5? 




Crinilus. '61 




Bpbm.u-. .56 




Fascicularis. <56 




Chi.JaiiciiUrta,deLam., ton,, yi.part.l". 




p. 3ai.n. 5. 




Fuscus. . iS» 




(iiga.. '6u 




CW. £ps^o».'^i^in'"'-^/'/«^''^"';''3ao.n.i. 




Granubtua. iSg 
Bispidui. |55 




lodicu». i59 




Lbodlcui. 161 




Ltevia. i«i 




M>cul4lu<. 158 
















fl. 3a.. n.6. 




Maroiorilu.. '^ lig 








PiceiH. iSg 




Functalun. iS? 




?,t:,-... ;i? 






Lhi. spinosus, il>: Lam., lom. FI, liait. 1". 




p. 3a,. «.4. 


9 


i 


■1 



xxxiv Table aiphdbélique. 

SquamosuA. i5i 

Ciu. squamosus y de Lam. , tom, FI. part* /»•• 

p, 3*20. /t. 2. 
Talassînus. 160 

Tubcrculatus. i$6 

GoRcnoLiPAs. IIL s58 

Pcraviana. 361 

Coh, perupianiis y de Lam, y tom» VU* 
/ p, a53. n, !• 

Cours. T. 101 

Âbbas. « l44 

Co, abbusydeLanUytom* VU. p. 5a3« /i. 176. 
Achatinus. ia6 

C achatinus y de Lam*, totn, Vll.p, tfio» /i. 7^. 
Àcuminahis. 1 19 

C. acuminatusy de Lam, y U VJI, p, 488. n, 97. 
Amadiâ. '129 

C amadis y de Lam, y tom. Vit, p, 489. n, 98. 
A mira lis. - laS 

C amiralis, de Lam, , t. ^//. ]p. 473. ra. 69- 
Antidilavianus. 11^ 

C, antidiluvianus y de Lam,^ tom, yil, 
p, .529. n, 5, 
Araneosus. lia 

C, araneosiis y de Lam,^t, Fil p, 444» «•5>« 
Archie piscopus. j 45 

C. archiepiscopusy de Lam,y t, VILp.Si, i .n. 1 73» 
Arenatus. 1 14 

C, arenatus, de Lam, , tom. Vil. p. 453. n, iS. 
Augiir. laS 

C. augur\ de Lam, , tom. Fil, p, 487. n. 93. 
Aulicuft. i4i 

C, aidicusy de Lam, , tom. Fil, p, 5i5, n, i63. 





Tni/e alphabêtiiiu 






Aar«nUui. 








■ 


C. am-anti 


.s,d«l.am.,U 


m. VU. 


p.44g.n..«. ^ 


Aurai Ul. 








■41 




dtLam.,um 


. fU.p 


S.6./.. 


.64. 


AUTEBS 








<4i 




FU.p 


5i8. n. 


167. 


AuncDinus 








i4> 


C. cla^us. 


de Lam., toi» 


Fil. p. 




i6(i. 


Auri.i>co.. 








.37 


C. aurùimc 


m, de Lam., 


FU.p 


So5. 1. 


.40. 


fiaDdaam. 










C iaiidan 


ts, de Lam. , [ 


ai». Fil 


p. M 3. 




ftirbadc^oii 








117 


C. iariai&nfii.JeLam. 


t.FII.p.!t->,.n 


3i. 


BeluUnm. 








137 


C betutùius , de lam. , t. FIL p. 


483. « 


88. 


Bullalus. 








139 


C. buUatui 


,de Lam., 


FU.p 


S.O.H. 


j5o. 


Calcedonicm. 








C.calcedo, 


icus, deLaiU 


, t. FII 


p.4îg« 


37. 


GmceJtatu 








iiS 


C. cancella 


1,1!, de Lam., 


t. FU.p 


5oo.n. 


198. 


Caooaicus. 








.44 




,s,deLam., 


.Fll.p 


S33. n. 


.74. 


Capitsueus 












us, de Lam., 


FII, p. 


46e. n 


e" 


Catdinalis. 








"7 


(?. cardïna 


■s, de Lam,, to 


m. FII. 


p.458./i 


.33. 


Calui. 








134 ^ 


C. c«(m. 


de Lam., wm 


ni.p 


497./.. 


I.q. ^H 


CedoQuUi. 








^^M 


C.cedonuUi,dtLam.,t 


FII. p. 


447- " 




Centurio. 








^^Ê 




,deLam.,tom.rn.p.^m.n 


^H 


cînctu). 








^H 



:3jxxvj Tabk alphabétique 

Ginerea8« ^ 126 

C. cinereusy de Lam»y tom, VJL p» 4^o. n, 8o. 
Qlaasiarius. i53 

C, classiaritu, de Lam* , U VIl^p, 470* n, 62. 
Golumba i34 

C columbayde Zam., tom* VIL p. 499* f^» i^S. 
DauQus. - laa 

C, daucus , de Lanim p tom. Vil* p, 468. n. 59. 
Oeperditus. 129 

C. deperditusp de Lam,^ tom, VJL p. 5a8. n. 6. 
Distans. 1 vj 

C, disions , de Lam* p tom» VJL p» 4%* ^* 3^« 
Oux. i4o 

C duxy de Lam,y tom, VJI* p, 5 12. n, i55. 
Eburneus. 119 

C eàurneusy de Lam. y tom, VJI, p, 463» n, 47* 
■Episcopus. 143 

C episcopus y de Lam, y tom. VU, p, 522. n, l'jS, 
Eques. -^ i53 

C, equesy de Lam. , tom, VU, p, 496. n. 117. 
Ferrugineus. ' 122 

FigulinuJi. 127 

Cjigulinusj de Lam,y t, VU, p, ^%^,'n, 89. 
Franciscanas. . i3i 

C.franciscamusy de lMm,y t,VJI,p,^g^,n.iog, 
Fulguratus. laS 

C.J'ulguratus, dejjam,y t, VJI, p. 488 n. 96. 
Fumigatus. i32 

CJumigatuSydeLam.y tom, VJI, p. 496 n,iiQ 
Fuscatus. lia 

C. fuscatus , de Lam, , tom, VJJ, p, ^Ifi, n, 8. 
Fusligatua. ii4 

C.fustigatusyde Lam, y t. VJJ, p. 453. n, 20. 
Gcneralis. 1 ao 

C, generalisy de Lam,, t. VJJ, p, 464. n. 49. 



Table alphabétique. xxxYlj 

GenuanuB. lai 

C> genuanus, de Lam, , u FIL p* 47^« ^* 7<)* 
Geographu9. ti5 

C geognfphus, de Lam,y t. f^II* p% 4^^» ^* ^4* 
GlaD«. i4b 

C ^a/25 , de Z^tm. y tom. Vil, p. Bil^: n, t6o. 

Glaucus. 125 

C glaucus y de Lam, ^*tom, Vil, p, 4.^8. n. 74- 
Gloria. i44 

C gloria, de Lam,^ tom, FIL p, 5a5. n*i8o. 
Granulatus. i^j 

C» gfanulatusy de Lam., t, FII,p,5o'], n. i44- 
Guberbator. iTiS 

C,gubematory de Lam,^ t, VII, p, 5o6. n, i43. 
Guioaicus. i5i 

C. guinaicuSy de Lam., tom. VII, p. 493. n. io8. 
Bebraeus. Ii5 

C. hebrœus y de Lam. , fou». VII. p.^bi.n, 1 6. 

Bjena. 123 

C»hyenayde Lam,, tom, VIL p. 473* n. 67. 
Imperialis. 1 1 a 

C. imperialis, de Lam,^ tom. VII. p. 445- w. 7- 
Informis. i3i 

C,inJbrmis^deLam,,tom. VII. p.l^^. n, iio. 
Jamaicensis. i5a 

C. jamaicensis, de Lam. y t. -VII. p.[\^t^.n. 1 1 a. -1 
Janu». 199 

C.janus , £& Lam.ytom. VII.p. 4S9. n. 99. 
Japonicus. i55 

C.japonicus, de Lam., tom, VII. p. 499* /i* 1 23. 
Lamellosus. 1 1 ^ 

C. lamellosus, deit.m., t. VII.p. 4^0. n. 4^ 
Leoninuâ. 1^ 

C Leoninus, de Lam, , tom. VII. p. 4.86. 92 



1 



xxxvîij Table alphabétique, 

LiDcalns. lao 

C. liiicatus, de Lam, , tom, VU, p, ^66, n,*5i» 
Litleratus. 1 19 

C. liiteratuSf de Lam,, tom, VU, p, 462. n. Ifi. 
Lividus. i 16 

C. Iwidus, d^ Lam,, tom. Fil, p, 457. n. 3o. 
iiUKODÎcftis. i33 

C.luzoRicuSy de Lam,^, Vll.p, l^^'),n, ii8. 
Lytboglyphtis. i3o 

C. ljthogljrphus,deLam,,t» Vll,p,^^,n, loi. 
fiilaculatus. lao ' 

Madureosîs. i34 

C. madurensis,de Lam,^ t, Vll^p, 5oo, n, laô. 
Mag<Aanicus. 117 

C. mageUanicus, deZam,, t, FII,p, 4^8. n, 34* 
Magus. i38 

C. magus y de Lam,, tom, Vll,p, 5og, n, i48. 
Malacanas. 1 10 

C. matacanus,deLam,,tom, Fll,p,^65,n.5i, 
Maldivus. 130 

C. m^ldiuuSy de Lam,, tom. Vil, p, 465* ra. 5û. 
Marmoreus. 110 

C, marmoreuf,deLam,,tom, Vil, p, 44^* n, i, 
Mauiitianus. i3a | 

C, mauritianuSfde Lam,, l, Vll,p, 495. ra.i i5. 
Mediterraaeus. . i32 

C, mediten'aneus,de Lam,, t, FlLp,/i^g^in. 1 1 3. 
Mendaaufi. i35 

C, mindanus,de Lam,, t. Vil, p, 498. n,\ii, 
Mernator. Ia6 

C, mercator, de Lam,, tom, Vil, p, 482. n, 86. 
.Miles. ia5 1 

C. miles, de Lam. , tom. Vil, p, 473. n, 68. I 

MiliarU. 1 16 j 

C, miliarù, de Lam, , tom. Vil, p, 4^6 n, 28* ' 



Monachun. 

C. monaçhiit, deLam., Ii 

Mnnlle. 

(', monile, deLam., loi, 
MoianiblcuB. 
C. mmamiïcus, de Lam., 
Hus. 

C. mus , de Lam. , tom, 
Uusicua. 
C. musicus, de Lam. , to, 

C. muslellinus , de Lam. 
Bemocanu». 
C. nemncanus, de Lam., 
Bebulosu). 

C. nebulosus, de Lam., Un 
BicobariciM._ 
Cer. nicobancUt,deLam. 
Nimboaiu. 

C. nimbosuSfdeLam., toa 
J 

Nocii 

C. nacrurnui, de Lam. , b 

HussBlelia. 

C. niissatella , de Lam. , 

Obl'BIIS. 

C. olicsus , de Lam. , un 

OmalcuB. 

C.omaicta,deLam.,U>ii 



kabèlique. xxxix 

™.rH.p. 4Si). H. 14. 

™. r//./<.5i4.n.i6i. 

lo(n.r//.;-.4;S.n.;G. 

>3i 
,(.r/7.p.49ï.n..o7. 

116 
.n/.p. 457.;/.. ag. 

PB. rj/. p. 456. 

i3; 
t. yil.p. 5oo, B. 1^7 

i.FJ/.;'.449.'^i3. 

, t. f JJ./f. 444. n. 4. 

. FÎI.p.-Sil. 

f^ILp.Soi.n.Vig. 

7,.r7/.f.444-' 

.rj/.p.Si5.n.- 

. yii. p. 453. n. 

.fII.p.So3.n. 



i 



xl Table alphabétique, 

Omaria. . i4a 

C omaria f de Lam^^tom^ FII»p* 5i8. /i. i68. 
Papillionaceus. i a4 

C papillionaceusydeLam; t, t^JI,p.^']6.n,'j i. 
Pennaceaa. i43 

C» pennaceuSy de Lam,y U VILp,^i^» n, 170. 
Fertusus. i a8 

C pertususy de Lam, , tonu Fil. p, 487. ». 94. 
Portoricanus 1 36 

C- porioiicanus, de Lam.y U VIU p,5oii. /?. 1 35. 
.Proefectus. i4o 

C. prœfectusy de Lan?., t, FJLp. 5i3. n. iS;. 
Prœlaïus, l^^ 

C prœlatusy de Lam,, tqm, FIL p.5%o,n* 171. 
Fromethœua. laS 

C ptx)methœus, de Lam*, t, FILp. 477* n. 73, 
Pruteus. 127 

C proteus , cfe /^aw. , to»f, AT/, f?. 486. «.91. 
Fulicarius. 1 14 

C pulicarius , </e /.«m.^ f . FIL p. 453. /i. 19. 
Panctaivs. ii5^ 

C. punctatus, deLfim,, tom. Fil, p, 455. «. a5. 
Puncticalatus. i32 

e. punciiculatus, de Lam., t. FIL p.^gS. n.i i4. 
FuDcturatus. 11& 

C.puncturatuSydeLam.t. FIL p. 460. «. Sg. 
Pii«io. , i34 

C.pusio,de Lam.y tom. FIL p. 499. n. i-^4, 
Quercinus. 127 

C. quercinus, de Lam,, t. FIL p. 485, /i. 90. 
Banunculuf). 'ia6 

r. ranunculus, de Lam., t. FIL p. 479. /?' 77. 
Rapbanus. i38 

C. ruphanut,dc Lam., f, K//. p, 5o8. n. 147. 



Table alphabétique. 


n 


Bittua. 


V 


C.ra.tliu,deLam.,lom.VU.p. ^. n. 


R 


Eeglu». 


..s ri 


C. >y--qi<is, de lam. , tom. VIL p. 446. n. 




BubiKlno.u8. 


4. 


C.iul>iginosui,deLam.,tom4'II.p,S\».n 


,69. 


SUnien».. 


1.4 1 


C. «■««,«»«, de Lrnn., tom. Fil. p.^-j-j.n 




Speclrnm. 


Si 


C.tpeclrum, de Lam.,lom. fil- P- Sog. n. 


Si 


gpOQxliï. 




C.si«nsalh,deLam.,tom. yil.p.l^g., 


38. 




ise 


C.stacus muicarum, de Lam. , tom. VU. 


p.5ii.n. >5a. 




SlriBlui. 


.53 


C. slriafu, de Lam., tom.fJI. p. 5o6. n. 


,4,. 


Strigalus. 


,4. 


C. slrigatus, de Lam., tom. VU. p. S\^.n. 

SulCdlUB 

C.sulcatus,deLaia.,tom. FU.p. 4Si. n 


■fS 






iij ' 


C\saau,tr^n,ù,delam.,V>m.yn.p.^TX.>> 


6G. 


Surattpsit. 


i>S 


C. >:,n-a,e„sis,de Lam., tom. fil. p. 478. > 


.;5. 


TœnJatus. ^ ^' 


u6 


C. ton/anu, de Lam.,tom. VIL p. ,4S6. b 


a6. 


Telensh. '^ "• 


i35 


C.lelensu,deLanl.,tom. FlI.p.Soî.n. 


.3». ^ 


Tcndioeua. 


<4o ,^BM 


C.lEnilineus,deLam.,tom,FU.p.Sii.n. 


,3li. ^^H 


Terebra '^ 


,37 ^^H 


C. Icivhra, de Liun. , tom. fll.n. Sa-j.n. 


143. ^^B 


Tcssdblu,. '^ 


■ ■9 ^^H 




4S. ^H 


, 


J 



xlîj Table alphabétique. 

Testudinaiius. i5^ 

€• testudinariusydû Lam^U VlJ,p» 490. n. 102. 
Textile. 44* 

C, textile y de Lam., tom. VIl»p* 523. ra. 178. 

Timoreosis. 13^ 

C timorensiSf.de ^m^ tom» f^Il,p»5ii»n, i53. 
Tinianas. i55 

C tinianusyde Lam»f tom* VU* p. 5oa. n. i34* 
Tulipa. iiS 

C. tulipa^ de Lam»^ tom. Vlh p. 4^4»^* 23. 
Varius. ii^ 

C,vàriusydèLam,y tom. VU. p. 4^4* n. 22. 
VeDulatus. i5o 

C. venulatus, de Lam.., t. VU. p. 491* n» io3. 
VerrucosuB. i34 

C. verrucosusyde Lam. ^ t. VU. p. 498. w. i2o« 

VerrulodUM. 137 

C. verrulosus, de Lam.yt. VU. p. 5o8. n. i46. 
Texillam. i3o 

C. vexUlum, de Lam,, tom. Vil. p.^'ji. n. 65* 
Virgo. laa 

C» uirgOy de Lam, , tom. VU. p* ^SS. n. 58. 
YûtaUis. |33 

C, vistatus, de Lam, y tom, VII. p. ^'jo. n. 63. 

Vilulinas. lat 

C. vitulinusy de Lam. tom. VII. p. 467. n. 55. 

Yulpious. lai 

C. vulpinus, de Lam, y tom. VII. p. 467* ^' 56.. 

Zonatos. lia 

C. zonatusy de Lam. y tom. VIL p. ^5. n. 6. 

GoiBULA«. II* a4.o 

CiAïuA.» II« aa6 





rni/e alphahétifji 


<-. I 


"i 


CtASU 








gE 






'4 


c™. 


limida, de Lam.,loDi. F. p. 484 n. i 


'4 


Sulcat 






^4 


Clcuii 


«>. 


m. 


iS 


Anricu 


llPcra. 






Cucu; 


auriculifera, de Lam., t. 
;,.34.«. ..' 


FI. part. 


"! 


Cni<63 






■9 


Cueu; 


Tas>iatina,deLam.tom. 
^34.n... 


FI. part. 


■l 


CïCL. 




m 


35 


Amnic 


a. 




38 


Csroli 


ians. 




S7 


C^ 


lia caroU/ieniis , de Lam 
p. 633. n. 8. 


, iom. FI 




Corne 






î7 


Cjr. 


rornea,(/elain.,Cont. ^. 


p. 5S8. n. 




E/phr 


a tic». 




% 


Flumi 


ea. 




38 


FluïU 






3« 


Lacun 








(T^r. lacustris, de Lam. , lom. V 


p. 55g. n 


3. 


Cyblo 


lOHl. 


IV 


Ko 


A.nbi 


u» 




8î 


Clalh 






B> ^^^ 



Scalariacoininunis, de Lam., lom, FJ.part, 11. 
p. 338. n. 5. 



i 



xlir Table alphahétique, 

ScalarU* Su 

Scalariapretiosay deJLam,, tom» VI. part, II. 

p. !2a6. /!• I. 
Striatula. 8S 

Theimalis. 83 

GYPt>EA. V. 70 

Acjcularifc ^ 100 

Cy.Jlaveola, de Lam., tom* ï II. p. 894 «• 4^- 

Aff.nis. 98 

Albida. ' " 8a 

AinL>i6;aa. 88 

Amcthystea. 79 

Angustata. 100 

Anntilus. 9^ 

Çr- annulusy de Lam.^ tom. FIL p. ^oii^ n. 61. 
Arabica. 77^ 

Cy\ arabica y de Lam» , tom. VIL p. 3^8. «.7. 
Argas. 77 

(y, argiUf de Lam.ytom* VILp^ 376* /t. 3. 
A«elius. 89 

Cy; aselluSfde Lam. ^ tom. FIL p. ^96. /i. 4^. 
Atomari^. gl 

Cj\ surcus muscarum, de Lam., tom. FIL 

p. 39Ô. n, 48* 

Badia. 93 

Bifascîata. 83 

CaucelluCa, 93 

Caputâerpeotîs. 85 

Cy\ caput serpentisy de Lam., tom. FIL 

> p. 385. 71. 21. 

Carneola. 78 

(y. curiieolaj de Lam, y t. FIL p. 384* n. 18, 



Tai^h alphabétique, xlt 

Caurica. 9^ 

Cy> cauricay de Lam^, tom» y H* p> 390. «. 32t 

Ghinen.«is. loi 

Cicercuia. \ 98 

Cy. cicercuia^ (k Lam^tom. yjl.pt 397.71, 49< 

Ginerea. 8q 

Cy^ cinct-ea, de l>aifi,, U>fn. yjl^ p. 386. n. aa» 

ClandcstinH. 89 

Gonsparcala, 83 

Gostata - 9^ 

Grassii lOQ 

Gribaria. 9^ 
Cj\ criharia, d^ Lapi^j tom,, y II* p. 391, n.35. 

Gçut-nta. 99 

O^lîndrica, 84 

Derosa. 95 

Dubia. 8S 

Erosfe.* 95 

Cy» erosa, de X^^,, «oui. yil,p» 389. n. 3i. 

£rronea . 90 

Exanthema. j6 
Ç)-. exanthema, de Lam,^ tom, y IL p.S'jS. |»«a» 

F^sciata. 85 

jPaTC'ola. ^A 

Felina. gt 

Fexninea. 87 

Fçrruginosa^ S\ 

Kimbriala. 99 

Flammeait 87 

Fragilis. 70 

Fui va. O? 

Gibba. 01 

Globulns^ q3 

Çr* globulus,de Lam*^t<un, yil.p, 398. ». 5i- 
G«<tUta. 80 



xlvj Table alphabétique. 

Helvola 9^ 

ÇY' hel*fola, de Lam.^ tom. VU* p, SgS. n. 53. 

Hirundo. ^ 

Cy* hirundo, de Lam., tom. Vlh p. SgS. /i. 39. 
Hislrio. 80 

t^. histrio , rfe ZflJ». , «01». VU. p. 379. n. 8. 
Indica. 9* 

IsabeUa. ^^ 

Cj: isabella^ de Lam., tom Vîhp. Sgo. n. 33. 
Leucogasler. 9' 

Leucoetoina. 9^ 

LÎDcata. 9* 

Livida. °' 

Lota. 79 

Cy. lota y de Lam. , towi. f^IL p. 397. n. 5o. 

Lurida. 79 
C/. /i/nV/a , de Lam. , Ioj». Ti/. p. 384 ^' »9« 

Lutea. 9^ 

Lyni. 07 

(>■. /TTiJr, de Lam. , to»». ^//. p. 388. n. 29. 

Maculosa. 9^ 

Biadagascarieniift. 9^ 

Mappa^ 77 

Cy. mappa, de Lc^mm, tom. FU. p. 878. «. 6. 
Mauritiana. 86 

(V. mauritiana, de Lam., tom. VU.p.'i']']. n.5. 
Miliaris. 100 

Cf. miliaris , de Lam. , tom. FIL p. 887 . n.26. 
Alinuta. ^ 

Moneta. 94 

Cf.monela, de Lam, tom VIL p. ^oi, n, 5c), 

Mus. «S 

Ç^. miw, <fc IflOT. , tom. yij. p.^Sï. n. 12. 

Webulo!i9k 9* 

lïiicieas. 97 



Table aJphabétique. xlvij 

Cy\ nucleusyde Lam.^ tom, VU*}»* 4^0. n. 57. 
Oblonga. 96 

Ocellata. 96 

Cj\ otellata , de Lam,, tom, VIUp, 391. n, 34* 

Ochroicoca. qa 

Oculata. 80 

OlÏTacea. 87 

Cy. cervina, deLam.y tom. VlLp* Sy^. /i. i. 

Onyx .88 

Ovatata. 84 

Ovum. 91 

Cj\ olivacea y de Lam*, tom, VII* p* Bga n. 37* 

Fcdiculus. . • 97 

Cy. pediculusy de Lam,, U Vil* p» /^o^» n* 64« 
Pluniba. 80 

Poraria. ' 97 

C, poraria^de Lam*y tom, Vlh p» 3g5. n> 44* 
Pulln. 90 

Punclata. o^ 

Punctulata. fô 

Purpuraceus. 8a 

Pusiila. 101 

Pyrura. 90 

Ô* ^"J*^ f de Lam,^ tom» VII* p. 388- n. a8. 
Be^ina. 85 

Beticulata. 
Rcticulum. 

Rubiginosa. 99 

Bufeticens. 8a 

Sanguinolenta. 84 

Cjr» sanguinolenta^ de Lam»^ f. VIL p,^%.n,/{3» 
Scura. 88 

C^. scurûy de Lam, , tom, VIL p, 379. n. 9. 
Similig. 100 



Spurca. 



96 



jclvii^ Table alphabétique. 

'$qualina. 99 

Cy, lynx , de Lam. , tom, FILp» 388. n. 29. 

Staphyloea. 98 

ty. staphflœa , de Lamé , U VII. p* 399. n. 55. 

8teliata. 9a 

Stercorafia. 77 

6j^. stercoraria^ de Lam»^ t. f^//. p» 38o« w« i !• 

8toUda. 96 

Çy. stoliday de Lam» , tom. VII éf* 392e n. 38. 

Siriata. 101 

fiubflava. 92 

Succincata» Sa 

Talpa. 78 • 

C^. talpay de Lam.^ tomt VII, p. 383* n« 17. 

Terre*. 84 

Testudinarla. yj 

Cr, testudinaria , cfe Làm,, ÛVIL p, 376. ». 4» 

Tigriiia. 83 

Cy'' tigrina, de Lam,^ tom» VIL p, 383. n. i6. 

Xigrîs 87 

/j-, tigris, de Lanié , tonu VII* p. 38a. n. i5« 

^ansiuceos. 8a 

IVildsciala. 84 

Turbinata. 8a 

Undulata. 85 

t3rselius. <)o 

-^. urselluSy de Lam», tom, l ''ILp^ 395. n. 4^« 

Variolosa. 92 

'Vieneli. 79 

Vcnerea. 8 a 

Vin Osa. 100 

Vitellus. 86 

Cjr. vitellusy de Lam,y tom* VIL p. 385.. n. ao. 

Zi'bra. 7 S 

JBigzap;. 89 

Cy, zigzcig, de Lam., tom, VIL p, 394. n, 4.i- 





Tulle alphabétique. 




Xlll 


Zona ri n. 








oi 


Cr.zonau. 


, Je Lam., lom 
D. 


. m. p. 


.38G. 


, n. -À. 


Doi.«. 








III. 76 


Argenlea, 








8, 


Bicolor. 








Si 


Don. bicolor, île Lam,lfn 


'n.r.p. 


S4a. 


n. .3. 


Candida. 








Hi 


CuDi^ala. 










V'm.cun. 


eala, de Lam, t, 


om.y.p 


.5^fi 


. n. 3. 


Denliculat 








79 


J}on. demiculata , île 


Lam., 




. V. 




p. S5o. H 


.10. 







C'apSii. lai' 



IS, fie Lam., Ion 
ala , de Lam, te 



%r. p. 533.1 



lu, de Lam.f tom. f. p. S^G, it 



Don. scortum , de Lam. , tom. f. p, 5^0, n, 

Scripta. 

Don. icripta , de Lam. , tom. V. p-SSi.n, 



I 



) Table alphabétique. 

TruDculas. 79 

Don, trunculus, de Ltan.y tom, V.p, SSi» n. 24. 

Ebodoita* II. 32 5 

Mactroides SsS 

Alj-a erodona, de Lam*, U V* p» 46i* n, 3. 
Sinuosa. 3a6 

P. 

Fist^ilana. Il- 3o3 

Clava. 3o4 

Fisu clavUyde Lam, , lom. V. p* IfiS* n, i. 
Clunatella. ao5 

Coroicula. 3o4 

Glomerata. ao5 

Gregata. ao4 

FisU gregata , deLam. , tom, V» p. lfi^,n. 3. 
Lagenula. 3o5 

Fist, lagenula, de Lam., tom, V.p, ^'^6, /z. 4* 
Bapestris. 30 5 

Gastrochœa cuneî/brmis , de Lam., tom, f^, 
Tjeredula* 2^5 

Oltcimibib» Il f . 4 

Byssifera. ^ 

Gaspica. ^ 

Incrastata. ^ 

Ovafa. 5 

Rufa. • 



T 


■xble alphahé 


■y«e. 




U 


BugOBS. 








S 


Panopœji aldi-otiandi , de 


Lam. 








!>. 457. «. I 








GiTPnBl. 






11 


3oï 


Arricnaa. 








5qS 


Gry. tecuiida 


de Lan,. , tom. VS. 


pm-t. 


I". 




p.tri^.li.S 








Arcala. . 








3o5 


Grr.rjmiw 


,de La,n., l 
p. .9M «. 


m,yi 


part 


if". 


Carinala. 








3o5 


Cj-mbula. 








3oS 


Li.ti<.ima. 








Sus 


fiuborbiciilat» 








3o4 


C17. caiumlia 
BiLiOTia. 


,de lam., to 
H. 


n. n 


111 


Ml 


AitDum. 








146 


Jial.^sini>ui, 


deLamarrk, 


om. VI. par 


.//. 




p.ai6.n.S 








AoM'Ms, 








'47 


Hat, austral 


''p.-X'n.\ 


m. VI 


part 


//.' 


BiBIriata. 








ï47 - 


Gif;«ntea. 








,4a ^K 


//ai. («i//èra 


de Lam., t 


m.VÎ 


part 


7/. ^H 


GUbra. 






^4. ^H 


flo/. gUhra 


de l.«m. , t„r 
p. a 16. n. 9 


■t. VI. 


pan. 


j 



lij Tiible alphabétique^ 

GuineensU. 247 

Iris. . a48 

Hcd. iris y ae Lam,, tom, f^L part, JI, 

Marmorata. a46 

Midas. 345 

HaL midœ ^ de Lam. , tom* VI, pçru II. 

p, 2i4« n. i« 

Ovina. a4S 

Farva. 346 

HaL canaliculatay de Lam,, tom» VI, part., Ih 

p, 217. n. i3. 
Palcherrima. a47 

Tuberculata. ^45 

Hal.tuberculata,(îe Lam., toni, VLpart.Il^ 

p. ai5.. n. 6. 
Tuberculata^ a45 

Varia. ^46 

Hblix. IV* % 

Aculeat^. 34 

^gophtalamot. i3 

HaL algira, de Lam*^ toiiu VL part* Ilm 

AfiRois. 90 

Agathîoa* 5S 

Alba. a4 

Planorbis hispidus, de Lam, , t, Vh part* H. 

p» 154. n, io« 

Albella. i4 
Carocolla albella, de Lam, , tom. VI, part, //• 

p, 100. n, 17. 

Albicaos. 54 

Albloa. i4 



Table alphahiatjw:. 


n 


Algin»- 


■ 


Hel. algira , de Lum. -, lam. VI. part. 


1 


p. 77. n. 45. 




Ambigua. 


S3 ï^ 


: Angnbrïs. 


Si 'I 


Annulai». 




Aperia. 


is , 1 


HcL naticoida , deLam., tom.VI.part. 


II. 1 


/i. 69.^.1 3. 




Arbusrorum. 


^7 




.«. 


p. %t>. n. 56. 




Aspersn. 


A 


Nd,cspe,sa.deLam.,t.rt.piiH.ZI.p.6S.: 


"■()• 


Aira. 


48 


Avellma 


37 


B^ais. 


36 


IM. ungulina, de Lam., lom. VI. part. 


II. 


p. 73. n. ag. 




11;il>ica. 


Si 


Barb.M. 


49 


BidcDl»(a. 


40 


Boniia. 


4. 1 




SI 


C:.|ld<dB. 


16 i 


Corinula. 


48 


Ctorolla. 


iS j 


CarocoUaalhaabrù, deLam., tom. FI. 


pan. 11. p. 96. n. a. 




Cvlusiana, 




/fil!/, cartuslanella , de Lam. , tom. VI. pari, II. ^^^^| 


p.&5.n. ji. 




Carychium. 


5, ^^H 


Auncula minima, de Lam., lom. VI. par. 


>.//. ^^H 


1 


J 



liT Tuble alphabétique* 

Gaslnoea. ^7 

Celiaria. 3i 

Hel. celiaria^ de Lam, , tom, VL part» IL 

p. 91. n, 96. 

Cepa *8 

HeL repa, de Lam», U Vh part. II. /?. a. n. 33. 

Cicatricosa. l3 

Ginr4a. a8 

Cinerea. 55 

Circinata. 4^ 

Citrina, a6 

HeL citrina, de Lam., tom. VL part. II. 

p. 77. n. 44» 

Coccinea. 45 

Complanata. 17 

Contorla. 34 
Planorbis contortus, de Lam.y U VI. part. II. 

p. i54« n. 9* 

Gontortuplicata. 5i 

Cuokiana, 4o 
fiel, cookiana f de Lam.y tom. VL part. II. 

p. 86. n. 77. 

Goriacea. 3o 

Gornea. ad 
Planorbis comeus, de Lam., tom, VLpart. IL 

p. i52. n. a. 

Gorna arirtîs. a 5 

Planorbis cornu arietis , de Lam.^ tom, VL 

part. IL p. i5a. ix. i. 

Gornn militaris. 19 

Gornu venaturum. 4o 

Cjrclostoma planorbul^a , de Lam., tom» VL 

part. ILp, 143. n. 1. 

Gomigata. a^a 

Gorvuf. SS 





Table alphabêti 


7'*"- 


1t 


CostalB. 






ia 


fle/.^u(AeiZa 


de Lam., tom. 
p.t,i.n. 107. 


VI. part. 


II. 


Creoala. 






i3 


Crenata. , 






4fi 


Cmiulala. 






16 


Crj-puscnlarii 






3B 








49 


CyclotOaiAaJlavala,^ Laia,, 


om. VI.part 


H. 




;>.>46.n. i3. 






Crlstallinl. 






3. 


Gurvala. 






SS 


Uantibialia. 






S? 


OLsioiili.. 






4a 


£l.-gnn». 






4o 


Caivcatla elegans, de Lam, , tom. FI, part 


II. 




p.ia.n.iB. 






E,.i,ljlLura. 






,8 , 


Er ce.orum. 








Hcl. ericetarum , de Lam. , tom, VI. part 


//. i 




p. 84- n- 69- 






Kini>. 






i3 ' 


Eïil». 






h 


Eik-iwj, 






=9 


//c/. exfCRia 


'de Lam., ton 


. VL part 


//! 


Fiib.-!. 








Fa.clala. 






4> 


Poliuiina achalina, de Lam., 


om.VI.par 






p. ,j4. /.. a 




^^^ 


Fascicularîa. 






^^^1 


Follicule». 






47 ^^H 


Jclu,Unt>JhUicuba, deLam., 


om. VI.part 


ji. ^H 




p, i33.n. 18 




J 



Itj Table alphabétique. 

Frutîcum. 3^ 
Hel, JruUcum f deLam», tom» VL part» lli, 

p» 83. n* 66* 

Fbcescens. 5$ 

Folva. a8 

Gigantea. ' i|a 

HeL gigantea , de Lamt. , t. VL p* //. /'•ôS.n.a. 
Glauca. 26 

Globulus. 3^ 

Hel. globulus, de Lam. , Umi. VI. part, II. 

p. 71. n. ao. 
Grisea. 45 

Gualteriana. ig 

Carocolla gualteriana , de Lam. , tùm. FI. 
part* II, p, 97, n. 7, 
Bamastoma. ^5 

^e/« hœmastoma^ çk Lam,, tam* Vh part, II. 

p. 70. ru i6. 
Hispana. *34 

Hispfda. a5 

fTc/. hispid^ de Lam., t. VI, j», ILp.^, n. i oo» 
Holosericea. 3a 

Horiensis. 4^ 

/TeZ. hortensis^ deLam., t.VI.p. ILp. 81. n, 59% 
Hyalina. 3^ 

Incarnata. 1 ^ 

//eZ. incamata, de Lam. , tom. ^/. ^rf. //» 

Jocisa. a- 

Inflata. 5^ 

Invoivulas. 35 

Isognomo8tom08. sq 

Hel, personata, de Lam, , tom. VI. part. II, 

Itala. , il 



Table alphabélitfue. 




,. f 


Jamaicennîs. 




4> 


Hel. pulla, de Lam. lom. Vl. 


pan. 


//. 


p. m. n. 5. 






Lactea. 




»7 


Hel. lacCea, Lam,, lom. fl. 


paru 


11. 


. f.,5.«.36. 






Itcvigata. 




Si 






i5 


Lx^i^ima. 




S 






LauAchauiica. 




!3 


LapicLd.. 




Carocolla lapUida, de Lam., 




rj. 


pan. II. p. 99. a. lO. 






ult^: 




]8 


Limoia, 




56 


Lubrica. 




So 


Lucaoa. 




■ 3a 


//c/. lucana,de Lam., lom. VI. pan 


■..II. 


p. 71. n. ig. 






Lucerra. 




iB 


Cai-otollaluarna.de Lam., lom. yi.part.II. 


p. 97- "■ 5. 
Xucorura, 




43 


Lugubria. 




54- 


Luiitaalca. 




35 


Âmpuilaria guinaka, de Lam. 


, iom. 




pm.ll. p.i-fi.n.Q. 




^^m 


Irtilaria. 




'i H 


tjcbnuthna. 




Cai'ocoUa lychnuchu!, de Lam. 


, wnt 


^H 


pan.II.p.^.n.i:i. 




- ^^H 


UatuUti. 




^H 






Iviij Table alphabétique, 

BIpculosa. ai 

Éel, maculosa , de Lam» tom, FL part. II. 

p. 72. n, 24* 
Mamillari». ^4 

Nattra mamilaris,de Lam.^U yi,pdlnp»'^^'j*n<.^' 
Marginala. >3 

Carocolla, marginata , de Lam, , tom. VJ* 

part. Un p. 98. n. 1 1. 
Margiiiata. >i 

Marmorata* *^5 

Media. 58 

Miniraa. ^4 

Mitra. 4» 

Muiaiis. âa 

^eZ. murait», de Lam, , toi». ^A ;»flrt. //. 

p. 90, «^ 90. 
IVoPTia. *« 

^œvia« 5o 

^emoralis. 4? 

Hel. n^moralùs y de Lam. , tom. VI» port. IT. 

p. 8i. n. 58« 
WeiTiorensis^ 29 

Keritina. 35 

^eritoides^ 5i 

Kitens. 3o 

Hcl» nitida,de Lam,yt.yi,part, Il.p.gi. n. 97. 
j^itida. s4 

PLanorbis nitid^s , de Lam.. 9 to/n. VT. 
parti II. p. i55. w. 11. 
Nîvra. 37 

!Nucleu8. 4^ 

Obiusata. 49 

Obvoluta. 3i 

Hel. obvoluta, de Lam. , tom. VI. part. II* 

p. 86. n. 76* 
Qculus. capri. iS 



Table alpliabélitjue. 


n 


Dculus connnunii. 


ii 


Olive lOTum. 


6 \ 


Hel. oliivtor-um , de Lam. ^tom.\VI. pai 


.11. y 


F- :8. n. 47 




Opaca. 


53 


OvA-«. 


34 


Fapilla. 


Sa 


Hul. paiiiUa , lie Lam. , ti>m. fl. pari 


//. 



Pclla. 

PeilU ecrpcnlia. 
HeLfieUisscrpeal 

l'trs(iLci.». 

Perria. 

PltU". 



de Lam 



. VI. part. H- 



Uet. pùana , de Lam. . 



.'^fL pari. 11. 



PùiciDnlis. 

FaLvata plscinalis , de Lam., i 
part, II, p. i',3. n. i. 
Planorbi». 

Planorbis carinatui , de Lam., 
puri. II. p. i53. n. 3. 
Plicsfa. 
Poljgï'a- 



J 



Ix Table alphabétique 

Fomatia» %6 

fiel* pomatia, de Lam., tonu VI. paru II. 

p, 67* ttm 8* 

Prkipus. 4-7- 

Fulchella. 3o 

HeL pulchella, de Lam», tom. VI» part. II m 

p, 94* n. 107. 

PuIIa. 44 

HeL pulla, de Lam, , tom. VI. part. II. 

p. 66» n. 5* 

Panctata. ai 

Purpurea. 49 

Fusilla. aS 

Fyrum. * 55 

Badiata* Sa 

Hd. scahra, de Lam. , tom. VL part. II. 

p» 88a n. 83# 

Bapa. a6 

Bepauda. 54 

Bhenana* aa 

Bhodia. 4^ 

BÎDgens. 17 

Jnostoma depressa , de Lam, , t. VII, part. II, 

p. xoi. n. i. 

Bosacea. SS 

Botuodata. 3i 
Hel, rotundata^ de Lam,, tom. VI. part. II, 

p,^,n, loi* 

Bufescens. 3/ 

Scabra. 19 

Sepium. 4/ 

Scalaris. 40 

Sericea. i<S 

Similis. a4 





Table a^habétiquc. 


Iti 


SianatB. 








Hel. «rtn 


^ta,deLam., 


. ri.p. H.;» 




SinuDsa. 








SoliJa. 






4S 


Spadicca 






iG 


•ph*ric> 






35 


Spirorb» 






i3 


«ano 


bis spimrhis , 


de Lam., ta 


n. r/. 




part. il. p 


.33. /.. 6. 




Splendii! 


I»: 




4r 


Staanoni 






46 


Striât». 






Sn 


Slri^lula. 






14 


S.r:8aw. 






ai) 


//e/. stngaia, de Lam. 


, tom. fl. 


pari. //. 




■ „. 89- 


n. 89. 




Sabstrinl 






56 


TeDElU. 






38 


Tenen. 






A6 


TeDticul 


ta. 




Si 


J^u^Ma 


impUriL,ikLam.,t»m.VJ 


parf. i/. 




p. 1,5 


[». 5. 




TEDuill. 






39 


Teres. 






se 


T erretii 






3S 


Tricanoa 








[;Çrc/iW(» 


FnafnVan'nabi 


, (/e iam. 'fc 


m. r/. 




part. //. p. 


.^.«.6.* 




TrigODosloma 




5S _ 



I 



Ixij Table alphabétique. 

Turgida. Jj 

Turturum. **2 

Undata. ^ 

Uadula(a« 47 

Uogulipa. . 3* 

HeL ungulina, de Lam, , tom, VL paru II* 

Varica. ja 

Variegata. 44 

Ventricosa. *<> 

Venus ta. 44 

Vermîculata. *5 
iïe/. vemùculaU^', de Lam. , ftw», W. /wirt. IL 

p. 68» /i. 10. 

Vcrsîcqlor. • 4^ 

Âfe/. versicoloTfde Lam,, tom. Vh paru II. 

p. 69* n« 13. 
Vortex. 19 

Planorbis ifcrtex, de Lam. , tom. W# part* II. 

p. i54«tM« 7« 
Verligo. 5a 

Viltata, 55 

HeU vittata , de Lam. y tom, VI. paru /A 

p. 80. n. 54* 
Vivipara ' | 4» 

Paludina viviparaydc Lam.f tom. VI. part. II. 

p. 173* n. t. 

Volvulus. 55 

Çycloatoma uoluulus, de Lam., tom, VI. 

paru II. p. 143. n, a. 

Eonaria. ' 29 

ffel, zonaria y de Lam, , tom. VI. pari 11% 

p. 75. ». 37* 



wm 





Ta6k 


alphabétirfue* 


Ixtij 


HlLlCIHl. 






IV. 1 


BlàTBLtà. 






ni. 117 


Biap^ta. 
Monoperta. 






"7 
117 


HlPFOFPUS. 






III. S3 


Brassica. 


• 


■ 


89 



Hip. maculatm fde Lam., tom, VLpart. /'o. 

p, 108. R. !• 

HiproRiTBs* 194 

Hyaloua. II. s3t 

Gaudata. 137 

Gu^idata. i36 

Hjra* cuspidata, àe Lam* , font.. Vh part, /'•• 

p, 286. n. a. ^ 

Pjramidata. s36 

Retuaa. a37 

Trideatata« i56 

Hjra, tridentata^ de tam, ^ tant, VL part, P^/ 

p, a86. il. I. 

J. 

jARTHIHâ. IV. 07 

Fragilis. ^ 72 

/a/i. coinmunijy ^Ai JLam,, tom% VL part, I^» 

pm ao6. n. I. 

L. 

Lima. II. ai6 

ElicaTata. a4S 



Ixiv Table aJphabétitfue. 

Glacialis. a4a 

Lim. ^acialùy d^Lam^ , tonu VI* part. /re« 

p» iSj. /!• 3. 
Hîans. a48 

Zim. linguatulay de Lam,yUF7,pJ[Lp^ 1 5'] .71.6^ 
Squamosa. a47 

XiV». squamosa y de Lam,y tom» VI, part, 7re« 
p* iSSm n. a. 

LmauLA. II. »»8 



Mactba. III. io5: 

GoinpIaData» na 

Lutrarid^ompîanata\déyLam,y U V.p,^^ 1 ,/i, 1 1 , 
Goralina.. 109 ' 

Mac. Jasdata , rfe Lam., tom, V. *pJ^'j5. ». 1 2. j 

Cuneata. 1 1 V ' 

Fragilis. 11:^ 

Glabrala. 109 

Mac. austraUSf dfi.Lam, , tom. V.p.fyj^, n. 10. 
Glauca. 111 | 

Mac, hdvacea ^ ^de\Lean, y t, V. p, 473« n. 5, 
Grandis. 110 j 

Mac. grandis , de Lam. , tom, V, p, 474* n, 6. 
Lactea. 109 

Mac. lactea y de Lam, y tom, V,p,^']'],n,ig. 
Xiîstcri« ii3 

Lutraria compressay de Lam, , t, V. p* 469. /? . 4* 
Lutraria. 110 

Lutraria ellipticay de Lam. y t, V, p, 469> /z. 2. 
Maculata. 1 1 1 

M an. maculatay de Lam.y t, V„p, 476* n* i6, 
19icobtirica. 11a 

Nitidtt. 109 



Table alphabétique. Ixv 

Papyracea. lo8 

Lutraria papyracea^ de Lam^y t, V. p, 470. n. 8. 

Pellucida. lia 

Lutraria tellinoides,de Lam.^t. V*p,^'jo. n. 6. 
Piperala. ii5 

Lutraria piperata^ de Lam. , t, V,p. 469. n, 5« 

Plicatari^. 108 

Mac, plicatariay de Lam^, t, V* p» 476. n, i4« 

Botiindala 108 

Bugosa. lia 

Lutraria rugosa, de Lam* y U V, p* 469* n, 3. 

Solida. 110 

Mac, solida y de Lam, y tom» Vm p* 477* "• 23. 

Spengleri. io7 

Mac, spengleri , de Lam, y tom, V* p» 47 ^* 's* 2* ]§ t 

Stria ta. 108 

Crassatella striatay de Lam,, U V, p* tfiZ, /i« 11 . | 

Strîatula. 108 ht!!^ 

Mac, carinatay deLam,y tom, V* p* 473* n, 4* \k^' 

StuUorum. 1 10 ^V 

Mac, stultorum, de Lam* , tom, V. f «474* "• 7 • i^f 

Turgida. • 111 î,j>- 

Mac, turgida , de Lam, y tom. F,p, ^'j5, n, 18. 

Violacea. m tj 

Mac, violacea y de Lam» y tom, V.p. 475. /i. 4i- 

Mallbvs. II. 38 

8iftt 
, m- 

Mal, anatinusy de Lam,, tom, VL part, i" ''*'• 

p, 1^5, n, 5, 
VulgarU. a 85 

Mal. vulgaris , de Lam, , tom, VL part. /r«. 

p, i44* 'i* 3- 

* 



il 



'•'i'j 






't 

i 



•». 



Ijcvj Table alphahéliifue. 

Vulsellus. sS5 

MaL uulsellatus f ik Lam. , tom, VJ. part. ii». 

p, 145* n. 4* 
MoRix. IV. i85 

A fer. 324 

Fususafir, de Lam*, tom. yiLp, i4i*/t. io« 
Affinis. 230 

Aagiutos. ' aaa 

AnsactDS. an 

Antiqaus. ai a 

Fusus antiquus, ck Lam*^ U VIU p* 135. n. 1 1 . 
Anus. ao4 

JYitonanu», deLam*^ tom, VILp* x86« fx.ai. 
Arenosus. aa4 

Argu8. ii3 

Jïanella argi^ , de Lam, y tom. Vil, i5 1 • n. 4« 
Aruanus. ait 

Asper. aoQ 

Asperîmus. àatf 

Australis. ao9 

Babilonicus. a07 

PUurotoma bahyionia , lile Lam4y UVlLp* 94. 

«. 17. 
Brandarîs. 195 

Mur, brandarisy de Lam.y tom.^ILp.iS'j. «.2. 
Bufonius. aoa 

Ranella bufonia, delAm.yU FÎLp.iS'^.n. 7, 
Gampanicus. aâ4 

Canaliculata. a 10 

Pyrulu canaliculata i de Ltun.j tom* VIL 

p. i38 n. I* 
Gancellatus. ai5 

Caiididus. 19^ 

Gandidus. aat 

Fusus longissimus, detam,, ^ VIL p.xaa. /i.2. 



Table aiphabétl{fue. Ixriî 

Carica. 210 

Pjrula carica , d» tam, » tam* VILp* i38. 

/i. a. 
Ganda^Qt. toS 

TYiton canalifinrum , de Lam, , loi». fV/. 

p, i84* R* 35. 

Ghichorium 198 

Trilon endivia , </e ZiHifi. 9 t. fTI. p. x68. 

n. 1* 
Clathratus. • 3i5 

Gochlidium. 209 

Fusus cochtidium^ de Lam, , tom. Vil, 
pm ia8« n. i8. 
Golutnbariiun. sa6 

Colas. . 309 

Fusus colus, de Lam,,tom. VlLp* ia3.n.3. 

Consul. 906 

Corneus. 917 

Gurnutus. 195 

Mur. coiTiutus, de Lam. , t. VJL p^nSS» n,i, 
Goroaa. 317 

Fusus carona , de Lam* , tom* VIL p. ia8. 

n. 19. 
Gostafus. ai4 

Mur. anguliferus , de Lam. , tom. VII. 

p. fji n. 44* 

Goslatus. ai4 

Graticulatus* 319 

Turbinella craticulata , de Lam. 9 tom. VII. 

p. I09. n. 18. 

Cutaceufl. aoii 

Triton cutaceum^ de Lam., tom. VIL 

p. x88. n, aS. 

Dccuftalni. 19 



91 a 



xviij Table alpkahélique. 

. Dcspeetufl. *'^ 

/^i/^M5 despectus,deLam.,t. VIU p. 120. n. i :^. 

' I, I , ■-■.,. - ■ - _ 

Diaphanus. *9» 

Dolarium. tj-tt^^ 

Triton dolarium , «e Z/awi. 9 tow. FU* 

p, iSg. n. 29. 

il/«r. ennaceusy de Lam., f. FIL p. 17a. ». 4o* 

Facsiatus. *97 

Fémorale. 201 

Triton femoraU ,de Lam. , t. VIL p» i83. 

n. ii« 

Ficu8. aïo 

Fiscellnm. f aiô- 

Foliatus. »97 

Fornicàtus. a»a 

Fossili». aao 
Fiisus rugosusydeLam.^ tom. FILp» i34 «• 3. 

Fucus. ao5 

Funiiormis^ ai4 

Gibulu». 323 

GIgits* aaS 

Graoularis. 223 

Grapum. ai i^ 

Gyrînus. aoo 

Ranella ranina ^ de Lam, ^ tom, VII, 

p, i54* n, la. 

Uarpa. a 18 

llautfteltum. 194 

Mur, fmusteUum, de Lam», tom» VIl,p, iSg. n.8. 

Ifystrix. ao6 

Incra.ssatus. aia 

Infundibulum. 219 

TuOiiiëUa injundihinjtum^ delLam» y tom, VM*. 

p, 109. /i. 17. 



Tahle alphabétique. 


. f 


Iiludioiu. 


■i%a 


Fususitlandicia,iieLam., t. f^It.p. 


i2G.n..5. 




M? 


PleiAi-oloma nodiftra, de Lam., t 


Dm. FÎI. 


f. gli. /i. u3. 




Ite.Tgalus. 




Fasu.f. longoi,'us,de Lam., t. Vll.p 


i33.n.i. 


Lumetlosus 


=6i 




7..«.47- 


I^mp«. 




Triton tarnpas. , de Iffm. , t. FU. p. 


180. nX 


lance a. 




Lnrva. 


ajS* 


Lign..riu«. 


117 


Fusils lignaritiSjdBLam., t. VU. p. 


.9. «..4. 


Lipiosu» 


ii3 


lima. 




tînt-atu». 


jiS. 


Li.co. 


loa 


Longissimm. 




f lifuj longisUmui^deLam., t. FIL p 




Lotorius. 


■ =0^ ;j 


JWuc. lotorium,deLam., tom. VUp. 


83.n..o. S] 


Lî,i.t..s. 


U 


Mdcii1o»<.>. 


:>l3 1 


1 r,7«.« „^culo,um,dxLom., l. FII.p 


.87.n.ïS. J 




Ï.3 < 


Mur. mugillanicus , de Lam. , 


0™. yu. i 


Marocc.r.U ^■'''■"■''^■ 


^i 




ii5 ^^1 


Fusus sinistralis, de Lam., t. t'il. p. 


^H 


MelBQonoatboi^ 


^H 




^. ^H 


p.l63.».37.. 


V 



Ixx Table alphabétique. 

MeloDgeoa. aoÇ 

PyrulamelongenaydeLam*y f. f^JI.p, t4o. n.8. 
liiliaris. ao4 

Mur. i^itulinus, de Lam. , U VIL p. 173 n, 53* 
Morio. 309 

Fusus morio j de Lam,^ tom. VU, p.i^'j. n. i6. 
Alotacilb. 199 

Mur. motàcilla, de Lam., t. y II. p. i6o« /t«io. 
Itassa. a 16 

Turbinella nassa^ de Lam., t. VU. p. i o8. n, 1 4* 
Jï^ritoideus. àa6 

Pyrula neritoidea , de £am., tom VU. . 
p. itfi. n. 25. 
Neritoideuf. ao5 

Ricinida horrida, de Lam., t. Fil. p. a3i. n. i. 

Nireus. au 

Nodatus. ao4 

Kodu8. ao5 

Olearium. aoi 

Pardaiis, . aa3 

Perron. aaS 

Perversus. a 1 1 

Pyrula perversa, de Lam. , U VIL p. i38. n. 3. 
Pileare. 90a 

TMton pileare, de Lam., tom. VIL p. i8a. /x.g. 
PlicatUft. a 16 

FolygOQUB, aao 

Turbinella poljrgona y deLeun.y tom. VIL 

p. xo8. it. i5. 
Pomum. 196 

Mur. asperrimusy de Lam, , tom. VIL 
p. i64> n. a3. 
Prîsmaticus. aa6 

Pusio. ai5 

Fufus fii/at, de Lam., tom, VIL p. 1 3 1 . /t. 3a* 



t 

TtU>le aiphaitéti(]ue. Ixxj ( 

Pfrum. loï I 

Trii<">psman,iULam.,t. Vlt.f. i83.n. la. 
Badii. 197 

Mur.radix de La>a.,U)m. fil. p. i6S> n. 36. 

Mur.ramoauSfde Lam,,lon.VII.p.i^.n.\t, 
Bao*. 100 

Kanella cruntena , de Lam. , tinn. f^II, 

p. iSi. n. 5. 
Rspa. ail 

Pyriila râpa , de Lam. , U VU. p. \^^ n. 17. 
ïtclicularli. 104 

Ranella gif^uuea , de Lam. , U>ip. fil. 

HahrcMh. , loS 

Triianruhecula, de Lam., t. VU. p. i88, «.37. 
!>uC<Mlum. 100 

Mur.sexatilit,deLam.,ù>m. Vlt.p. x^-n-^-i. 
Scala. ' iiS 

SrolopBcenii 3i4 

Scoljmus. 314 

Scorpio. iga 

Mui: scorpio, de Lam.,lora, VIS. p. 169. n.3g> 
Scrlplm. 119 

TuibineUa tcripta , 'de Lam., tout, fil, 

SrTobicuhtor. >oS H 

Afur. scrobiculaUir,de Lam.,t. ni.p.lio.n.i. ■ 

^ur. augulijenu, de Lam., tom. FJI. 

p. 171. n. 44. 

Spirillui. »'* 



Ixxîj TMe alphabétique ^ 

Stramînea. ao^ 
Struthiolaria nndulosay dû Lam* tom, Vllm 

p. i48. /!• I. 

Strïatulus. aai 

Sulcatus. ao8 

S) racuhaifus* a 19 

Fusus syracusanus , de Lani, , tom, yjl^ 

fk i3o. n 25* 

Ternatus* a 19 

PjTula tematana y de Lam, y Uxmé VII^ 

p, 143. /Zfc i5. 

Trapezinm. * 517 

Pasciolaria trapezium y de Lam, y tom. Fil, 

p. 119. n. 3» 

Trîacauthus. 196 

Tribulus, 195 

. Mur. crassispina y de Lam^ y tom, VII^ 

' p, i^^. /t. 3. 

TrigonuSk ai4 

ïripliTiis. 199 

Mur, tiipterusy de Lam.y tom» VILp, i65. n.i'}. 
Tiiqueter, , 199 

Tritonis. ai5 

Jritonvariegatumyde Lam,,t, yiLpé 1 78.71. i. 
ITruncatus. ai5 

Truncula«. 196 

Mur, trunculus y de Lam, , tom, VJl, 

p, 170. 71. 43. 

Juba. a 18 

Hyrula tuba , de Lam, y tom* VII, p, i3g, n. 5. 

Tulipa. ai5 

Fasciolaria tulipa , * de Lam, , tom, Vîl. 

p, 118. A. 8. 
Turrîs. ' ao8 

tJncinatus. aoS 



1 

'M 
•» 



f 

ï 

[i 

Table alphabétique. lxxii\ }\ 

tJndatus. .„, i** 

331 

Fusus incrassatus , de Lam, , tom. y II, 

Uudulatas. ^^^j 

Verrucosus. ^^^ 

Vcrsicolor. j-g 

Vcrsicolor. .^ 

VespertiUio. ," 

Pp-ula vespertilîo, de Lam., tom. VIL 

p* i4ô« R. 7* 

Vexillom. ^^ 

Valpiaus* 3a4 

Mta* III. 1 

Arenarîa. a 

M* arenaria,de.Lam, , tom* V. p. 46i. n. a. 
Aastralia. 5 

Gadîtana* 3 

Nicobarica. 5 

TruDcata. % 

M. truncata,Lam*, tom* V. p.l^t.n. i« 

MTT1I.US» III. i44 

Afer. 19a 

MjT. afer^deLam.y tom* Vli paru /<^. 
/r.ia4«R*ai« 
Albus. 161 

Argenteus. 16S 

Ater. 161 

Azureus. i65 

Barbatus. 169 

Modiola barbota , cfe £tfm« toi». Vhpart* fit, 

fn ii4«n«x4* 
Bides.. 60 

g 



Ixiiv Table alphabétique. 

Bilocalaria* i58 
MyU bUoculariSyde LajiUjtom* Vhpan.hr, 

p. lax. n» 7* 

Ganalîculatai* 167 

Gordatus. '166 

Goralliophagas. i63 

Grista galli. 1 56 

Ostreacrista galliy de Lam., tom. F L paru I^r, 

Obcors. 161 

Modiola discors, de Lam, y tom, VJ, part, 7er. 

p, ii4* n» i6« 
Edulîs. 1 5g 

Jdyt* eduliSf de Lam. , tom. VU part. /er. 

p. 126. n. 29. 
Ï!xu8tu». 159 

Myt. exastuSj de Lam., tom. VLpart. /er. 

/!• S2I* n. 6. 
F«l)îi. i63 

Fai^caitus» 164 

Fronî». 157 

Osirea nubella, de Lam* , tom» VU part /er. 

p. 210* n* 36* 
Fulgidus» i65 

'foscua. . |65 

Hyotis* 157 

Ostrca hfotis , deLam.\ , tom. VU paît. I^r, 

/;.2i3«n«47« 
Lœvigatus. 167 

Lineatus. i63 

Afyt. lineatus , de Lam. , tom. VU pforU. /er. 

p. 128. n, 34* 
Lilhophagui. »58 

Modiola lithophaga,deLam.,U VU part. /er« 

;?• 1 15« n. 22* 







Mammariua. i64 




MargaiililctUB. li? 








part. J^v.p. iSi. n. ,. 




Hadiolui. 160 




ModiolaadiBa,deLam.,tom. fl.part.l''r 




p. 3. n. a. 




HuiinD.. ^ iC5 




ïig". 167 




Kiicui. 161 




fereicu*. iG4 




rtoladia. 161 




Suxicava pholadU , A lam. , lom. F. 




;..5o^.n.3. 




Pîctus. 164 


Ilic^ius. .6a 


Modiola plicata,deLaln.,t. FI, part. 1er. 


!.. ii5. n. 20. . 


l'uniceua. "6S i^ 


Piiipiirtus. 164 il. 


Bugosut. i58 




Saxicavarufftsa, de Lam.ftoin, f.p- Soi. 




Itubcr. ' ' iCo 


\ 


Saialilh. iGS 




Sinaragdiaug. 16a 




Mjt.iinaragdinu!,d,lam., t. FI. part. 1"' U ' 


/). ia4.n. 19. J. 


Slrblulu». i6i ,•• 


Teslaceui. >6G .^BÉM 


TJnilatiu. >64 ^^^H 


Cgu». (58 ^^H 




Jfr(.unnlfatiu.déLani.,(om. r/. iiarL/ai. ^^^H 


;,..a3.„.>G. W 


m 






Ixzyj Table olphahéHqut. 

Versicolor. »fi5 

Myt. achalinus , de Lam. , tom. f^J.pàrt, 1er. 

Tergatus. .... ^^ 

ViridiB. -«^ 

Tûlgarî». »6* 

• ir. 

JÏATICA. UI. «78 

Albumen. a83 

iVat. albumen^ de Lam,, tom. VI» part, JJ, 

p, 196. R. a. 
Arachnoïde». *86 

iVat. arachnoideàf de Lam» y £. Kf. poit. /i. 

^•2o3«/i.a6. 

Australis. >|7 

Cancellata. ... »»» 

iVat. cancellata, de Lam» , tom» Vlmpart. IL 

p, ao4»n. 3i. 
Canreoa. a8s 

Nat,canréna, êeLam*yf3ùm» VJ» part» II» 

^•igg.ra; lo. 

Glatbrata. 286 

Gruentata. a86 

IVar. cruentata^ de Lam* 9 tom» VL part. II» 

p»i^.n. II. 
Fulminaos. s84 

Nat. J'ulminea f de Lam, f tom» Vl, part» II» 

^•aoa.n.ai. 
GUncîna. , a8a 

A^at. glaucina , de Lam» , tom» VI» part» IL 

p» IC)6« A. X. 
lieucozoDias. aS5 





Table alphabétique. IxTvij 




M>mill>. , ,83 




liat.nuaniU,a,dc Lau:.,iom. VJ, jia,-i, II. 




P-'97- "^^• 




MeUDOUom.. >S6 








;.. 198. n. 5. 




OrienWli». ï85 




Pipilla. aSC 




finfa. a84 




Nac. ruja, dt Lam.,tom. Vl.part. 11. 




p...u«.S. 




BugOEa. 38^ 




Spadici^a. 18:1 




Sicrcus muscamm. iSj 




Snlcala. 18S 




TilelluB. s8> 




^at. iilellus, de Um., ,nm. yi. part. 11. 




p.auo.,...3. 




HltTILCT. V. l36 




BatiicuB. iSa 




Beccorii. ,5i 




Cri.pu.. iSg 




Fatci^tug. iSq 




Delkli». ië; 




Pomiiilma. ,58 








Eueo.^1.». "' '' 160 ^^^H 


k DoiLilicatua. iSo ^^^^^H 


1 Aaur. umùillcatus, de Lam. , tom. Vil. ^^^^H 


^ ^^^H 


H BeHIa. 361 !^^^H 


■ Aculeara. ^^^H 


^^^^.^M 



Izzviij Table alphabétique, 

Albîcilla. • 270 

Ner. alèiciUa, de Lam. tom* VL part. II, 

p, 19a. n.8* 

Antillarum. 27^ 

Ascenlionis. 2711 

' Ner, Jscendonis, de Lam. y tom. VI. partm II. 

p. 193. n. II. 
Atrata. 279 

Ner. atrata y de Lam., tom. VI. part* //• 

p» 191* n. 6* 
Atterrîma* 96^ 

Bidenii. 169 

Bifasciata. 976 

€hameIcon. 371 

Ner, chameleorty de Lam, , tom. VL part. II. 

pn 193. n. 9* 
Gornea. 966 

Corona. a66 

Neiitina corona , d!e Lam. , tom. VL part. II. 

p. i85. n. 8« 

Costata. S73 

Dubia. 307 
Neritina dubia ^ de Lam. # tem. VI. part. IL 

p. i8i|. n. 3« 

Exuvîa. 371 

Ner. exuidaj de Lam. y tom. VL part. IL 

\* ; , jji'i p. 190. 72. l. 

Flammea. " i74 

Fluviatiiis. a66 
Neriiinajluviatilis^ de Lam,, tom, Vl'.part. IL 

z;..i88. /t«i9« 

Fulgurang. 374 

Croisa. ^7» 

nislrî!!. 370 

. 2ia«u»tfi8. 2^ 



Liniala. 
iVcr. Une, 

liiilcrala. 
Litloral[a. 
Magda1eD< 



Table alphabétique 

yi. part. il. 



.69 



, de Lam. 
p. 194. 



Malac 

MarglDHU. 
PrleroQla. 



"74 
sii, de Lam., tom, VI. part. II. 
/..igS.n-ia. 

1G7 

eleronta, da Lam., tom, Vl.part. II, 

p. I9i.n.4. 
». a; 5 

ifl perversa , de Lam., tant, FI, part. II. 



b Lam., tom, fl, , 



A'tc. /mlita, I 



p. 19a. 



, ttu»! f /. part. il. 



l'roinoalûrii. 

Putli^oia. SUD 

Nei: puUigera, deLam., tom. Vl.part.IJ. 

p. i84.i..a. 

Qaadcicolor, _ tji 



i 



Ixxx Table alphabétùjue, 

Radala. 966 

Senegalensifl. ^jS 

Tessellata. ajS 

Ner^ tessellata f de Lam, , tom» VI* part, 11, 

p, 194* t. i6. 
Textilîs. 372 

Ner, textiliSf de Lam., tout, yi» part, II, 

p» 190. n, 3« 
Tricolop. 277 

Turrita. 275 

Neritinastrigillata, de ham,^ t, VI. part, II, 

p.iS'],n,i6, 
Undata* 271 

Ner, undataf de Lam,^ tom. VI, pari,. II. 

-p* v^» 9« B* 
Undulata. 96S 

Vexsicolor. 273 

Ntr, t/ersicçlorf de I^am. ^ tonu VL part. Il, 

p, loa. n» \o, 
Violacea. 2^^ 

Vlrgînea. 269 

Neritina virg^nea, de Lam, , tom. VI, part. II. 

p. 187. n, i8« 
VîridM. 269 

Neritina. idridU , de Lam,^ tom, \VI. part, II. 
p, 188. n, ^a. 

ffvcoLk, III, i33 

Bt«ngata. i34 

Mdrgarilao6«. i3( 

Nue, mar§arUacfia, de Lam*, t, VI, part, /re 

p. 59. n, 6. 
TruDcata. i3^ 





Table alphabétiffue. box; '■ 

0. r" 


0..r.,T«. 




T. 


.6.. ï 


OlTBOCHl 




T 


189 


Fasciati. 






iga 


Onh.f-icu 


, de Lam., m 


n.yn. /..594 




Gnnuo.. 






191 








19a 








».'r 


Orrh. legui7Kii,d« Lam., 


t. yn.p.SgS. 


Littua. 






>9t> ; 


Obliqua. 








Orth. obliqua, de lam. , tom. Fil p. Sg^ 


"■4. 


Badicula. 






19? 






191 






>9' 


Onh. raphanut, de Lam 


,U>m.VU.p. 




Recta. 






l'gS 


Semiliiiua. 






190 


SipuD cilla. 






>9ï 


OeciKi. 




m 


136 


Aslacaria. 






i58 


O.Ta.1. 




11.188 


Cornucopia 






»M 


Crislata. 






3oà 


Os. cri,tau 


, de Lam., 


tom. FT. part. l'T. 




p. ao4- " 


6. 




Diluvian». 






3io ^^ 




u,,dt Lam., 
p. a 14. 1 


1001. FLpart 


'"■ mk 


Eddis. 






^^H 


Oit. edulis 


de Lam., 10 


m. Fil. part. 


^^H 




p. so3. a 


3. 








Lcxxij Table alphabétique. 

Bialbida. ^qn 

Os. adriatica, de Lam., tom. VL part. Jer^ 

p. !2o4« n. 4* 

Foliam. 5qi 
Os,Jbliumy do Lam., tom. VL part, /«r, 
p.VLii.n.7>^ 

Fornicata. «og 

FoDjkalU. ,S 

Ovalis. ^ 

lapyracca. ^^ 

Païasitica. ^pg 

Os. parasitica, de Lam. , tom. VI. part. /«^ 

p. i^.n. Qo5. 

Plicatula. ^og 

O*. plicatula y de Lam. , tom. VI. part /er. 

p. an. n. 4i* 

l^etqsa. 3oi 

Bostrata. gqg 

Semi au ri ta. 207 

Senegalensii. 3oo 

Sioeoiiis. ^gg 
Os.Jusca, de Lam.^ tom. VI. part. Iw, ^, 21a, 

n. 4^* 

|*«^^'»' 3oo 

V»rg'nica. ^ 

O5. ^'irginica,deLam.,tom. VI. part.I^T, 

p. 207, /i, i8, 

OVDLI. Y^ g5 

Birostrîs. g^ 

Ov. birostris,deLam.,tom. VII. p. 370/1. n. 
Oibbosa. 67 

Oh. gibbosa, de Lam. tom. VIL p. 36q. ». 8. 
Ovum. '^ 66 

0>'« oviformis, de Lam., tom. VIL p. 366. n. i. 





Table alphabétique. 


Izxjxii) 


Spelta. 








69 


Ov. spetla 


deLam., 


tom. VU.p 


370,». 




Terracou 








67 


On.iviriicoia,tleLam.,tom, VU 


P.Î67. 


Fl.ï, 


VoNa. 








66 


Ov. viAva, de Lam., 


om. yil.p 


370. „. 


13. 






t. 






Pi-BOll. 






II 


ï45 



MarprilKM. 




.45 


Pan. rostraia,deLam.,tom. V.p 


498. «. .. 


Pmiu. 


III 


181 


AcuWata. 




'M 


CrepUula aatUata, de Lam. , 




part. 11. p. 35. n. 3. 






Arirni. 






Afr». 

Alboradiitb 




î;i 


Ambigiu. 




«^ 


Anceps. 










soo 


/■af. ansufcaa, de Lam. , tom.' VI. pan 


. J. 


;..3a6.n.8. 






Aoguiti. 




aaj 


i^iMUreUa radiata,de Lim,,tom. 


VI.f«rt.ll' 


p. i3. n. 10. 






Aoiiqu». 




aoS 


Aniiquali. 




»3a 


ArgTDlta. 




197 


AalerùdM 




"•Z 



j 



Ixxxiy Table alphabétique* 

Aurea. aoa 

Aurantia. 195 

Aureolata. 3 10 

Aaricula. ^ 18^ 

Avellana. 226 

Fissurella crassa, de Lam» , tom» f^I.part, II* 

p. II. n. 3. 

Badia. 1^3 

Barbadensiit. aaS 

Fissurella barbadensis^ de Lam, u Vl.paru //• 

p* i3« n. 9* 

Barbara. igo 
"PaU barbara, de Lam* , tom* VI. part* L 

p* 4* n« 3a5« 

'Bicolor. s3o 

Borniaaa. 306 

Goeca. ao5 

Gœrulea. 191 

PaU cœruUa^, de Lam*y tom* VI* part* /. 

p* 3a8é /»• 1 7* 

Gaffra. aa5 

Galyptra. ao6 

Gaocellata. 197 

Gandîcana. i5i 

Gandida. ao8 

Candidissima. 4o3 

Oaodeaceiig» A09 

Gapensis. ai 5 

Capillaris. aao 

Cerea. ig5 

Gemua. 209 

GfaJorostiea. aoi 

Gin^Iata, aaa 

Cilnna.r ai5 



Toile alpkabéti<}ue. Ixiiv i 


Cochleir. 


a>6 ! 


Pat. cocldear , 


, de Lam., tom. VI. part. T. 




p. 339.n.aa. 


CompTsnara. 






„, "' ! 


fat. eampresia 


,deLam., tom. rL part. I. i 




p.33o.n.a3. , 


Concbacei. 




CODtpersa. 


>'7 \ 


Con.purct.. 


lis 


CoDUmiuali. 


aSo 1 


CoDtorla. 


188 




>9Ï ■ 


CoiUli. 


■ 19. ! 


CraticalaU. 


ai6 1 


Crenalj. 


>99 1 


CrepidoU. 


uiiformis, deLam.,tonuVr. , ; 


Crepùbda uni 


parc.II.p.^5n.i. 1 


Crblau. 


M j 




idS 


Cruciata. 


3l3 


Crueoul». 


aiS ! 


Cup«.. 


»97 


Cfalbui. 


i9« 


GyllDdrîca. 


31? 


Cypria. 


19a 


DeauraU. 


. a.4 i 




de Lam., tom. VI. part. I. ^^^ 




p. 33o. R. aS. ^^1 


DecDuata. 


;;s fl 


Dcniiculata. 


Dcniiculaïa. 


^H 


D l'pTcua. 


^H 


Deprem. 


.0- ^ 






IxxxTJ Table aîpkûhétique» 

Dîmidiata. aa^ 

Echinata. 1^9 

ÉfiPusa. sa^ 

Elegans. 207 

Equestris. 18S 

Calyptroea e^uestris, de Lam* U VI* paru 11» 

p* 21* n. 3. 

Erytrocephala. a3o 

Ëxalbîda. 197 

Exoleta. aaa 

Fascîata* 207 

Ferrugiaea. 900 

Fiuura. isfS' 

Emarginula fissura j de ham.y u FI. part. II* 

tf* 7* n. !• 

Fisaarella. aaS 

Flammea. 210 

Flaveola. 198 

Flaveocens* a3i 

Fluviatilis. ao5 
Ancj-lusjlutnatilis, de Lam,, tom» VI* part, TIm 

p. 27. n. 32. 

Fornicata. 187 

Crepididafiymicata, de Lam,j u Vhpart* //• 

p* 34* n. I. 

Furescens. i^^ 

Fui va. a 06 

Fusca. ai5 

Fuseau. aai 

Galeata. ^bi 

Glauca. aao 

Goreentis. i gg 

Grœca* aa^ 
Fissurella grœca, deLam» , tom. VI, part, II, 

p* i.n. 4* 



Table alphabétique, Izxxyij 

Granatîna. xgo 
J^at, granaùna , de Lam, , tom* FL part* /• 

p, 3a4» f^^ ^« 

^ranularis. 190 
J^at. granularis de Lam, , tom, VL part* /er* 

p* 33o« n* 24» 

Griseia. asa 

Guneeasis. ' aai 

Guttata. ai5 

Hœmatosicér il? 

Hepaiica. 195 

Impressa. iqS 

Iiiœqualis. lo8 

loœquaiis. 198 

Incequalis. 337 

Incurva. 309 

lodica. 311 

Infundibulum* 198 

Interrupta. ' 309 

Jamaiccnsis. 3 10 
Fissurella nodosa, de Lam»^ tom, Vhpart* II* 

p* II. n* 5p 

Jamaicensis. 3a5 

Laclea. 939 

Iiacunosa. 190 

Jjacustris. ao5 
^ncjrlus lacustrU, de Lam,, tom, VL part* //• 

p, 27. R. I 

liCeTÎgata. an 

lioeyia. 197 

I«eucopleura. 19^ 

Pat. leucopleurafde Lam,, tom, y J, part, I. 

p. 33a. n. Si. 

Xiugubris. 199 

Jiiwitanica, a 10 



Ixxxvilj Table alphabétique. 

Lutea. aa4 
Stomatellaauricula, de Lam,y U VL part, II, 

p» aïo. n. 4* 

Maculosa. " 194 

MagcUanica. 15K 
Pat. mageUaniçd) dé Lam,, tom. VI, part» /ei*. 

p, 3^. n, 26. 

Mamillaris. 204 
Pat, mamillaris^ de Lam,, tom, VI. part, /er, 

p, 33i./Zéa9. 

Margaritacea. aoi 

MelaDOgrana. Aoo 

Meianoleuca* 207 

Melanasticia. ai^ 

Melanozonias. 196 

Melanozonlas. 329 

Mellea. sai 

Minima. ^oSi 

Minuta. 927 

Mitrab. soa 

Pileopsis mi'trula , <fc £âm. t, VJ, part 11, 

p. 18. il. a. 

Mooopis. 20 1 

Myliliformis. ui6 

Mytitina. 191 

Havicula. 32 a 

lîeritoidea* 186 

lïimbosa. 3^^ 

Fissurella nimèosa,de Lam,, tom, VI. part.II, 

p. Lo. ^ a, 

Nivea. . aaa 

Hodalosa 19^ 

Nodolusa. «a^ 



/ 



Table alphabétique. Ixzxix 
Hotata.' ai3 

Pau notata, deLam, y tom. Vl^ part* /er. 

Hubecula. 3^4 

Obscura. " 22^ 



190 
«96 
193 
190 
«18 



Occalta. * 

Ocbroleuca. 

Octoradiata. 

Olivacea, 

Ovalis. 

Papyracea. 317 

Peclen. 194. 

Pectioata. 2o4 

Pat. pectinata, de Lam»y tommVLpart. 1. 

p\ 334* n* 4^' 

I^ectuncuhxa. 907 

Pellacida. ai a 
Pat. pellucida, de Lam,, tom. VLpart, L 

p. 33d« n. 43* 

Pentagona. 10a 

Perforata. aa5 

Pervena, 209 

Picta. • 334 
Fissurella picta , de Lanié^ tom. FI. part, IL 

p. lo. n. X. 

Plicaria. aoa 

Pat. pUeata, de Lam. j tom. VI.part.I^r, 

p. 3a5. n. S. 

Pltcatai 189 

t*orcelIana. 186 

Crepidula porcellana y de Lam. , tom. FI. 
part. II. p. a4* n. a. 

Porphyrosonias. aaS 

Pulu. 319 

PtBftictuIata. 198 



xc Table alphabétique, 

Punctulata* . ^^ 

Punica. «isq 

Puflsilla. ^ 201 

Pq^tula, a29[ 

Pustulata. 3i5 

Fissurella postula jth Lam, tom» VL part* 11. 

p. i4. n, x3. 

Pyramidalis. ^50 

BadiaDs. 21^ 

Pat, radians, de Lam, y tom, VI, part, I^t^ 

^.328. 71. f8. 

Bepfindj^. 200, 

Retiçulata^ ai3 

Revoluta. ai a 

Bosea. 226 
Fissurclla rosea, de Lam, , tom, FL part. H* 

p, 12. /z, 8. 

Rota. 2,4 

Bolundala. 194 

Bubella 206 

Bubeila. 218 

Bubescens. aa8 

Bubra. 'xq^ 

Bu fescent. 229 

liystica. 21S 

Saccharîna. loo 

i'flf. saccharmoy de Lam, , tom, FI. paru /«r. 

p. 326* n. ^« 

Sanguinea. log 

Sanguiqea, 228 

Sanguioolenla. 211 

Pat. puncturata,deLam.y tome VLpart. /«. 

p. 333. n.35» 

Scopba^ 225 

Scutcllum. g2!^ 



Scutîformis. 

Sinensis. 

Sioica. 

Solea. 

Spectabilu. 

Specularis» 

Spiaosa. 

Squalida. 

Squamat^. 

Squamosa. 

St^nea. 

$tellat9. 

Stellifera. 



Tizbk àlphàbédtiue. xcj 



ai6 
186 

'à 

aa6 
ao8 
aao 
a07 
ao3 
19a 
ai4 



Pat, stellifera , de Lam. , tom^, Vh paru L 

p* 35i4/>« a7« 

Striata. ,gq 

Striatula. iq5 

Subspîralis. 3Qg 

Succincta . 25i 

SurÎDamensis. 211 

Sjmetrica. 21 5 

Tenuis. aoi 

Tequis. ^^g 

TfsselUt*, ao5 

Tcstacea. aao 

Testndinalîs. 211^ 

Teàtudioaiia. aia 

/^at. testudinaria , ûfe jLoj»., £oot, f'/. ;iait. J. 

. A'* 329. ». ai. 

Tigrma.. ao<l 

Tranquebarica. ao8 

Tricarinata. ao4 

Trîcostala.. iga 

Pat. tricQstata, deLam.^ tbm. FI. part, /er, 

y?* ^35. n. 43. 



xci j Table alphabétùjue* 

Trigona. •^ 

Triradiata. *** 

Trochiformis. * **7 

Tuberculata. '9> 

Pat, tuberculifira , de Lam* , tom* f^I» 

part. /«r. p, 333/7». 37. 

tJiyssi pomensis. >99 

Umbella. »99 

Pat, umbella , de Lam. , tom, VI, part. /er. 

p. 327. n, i5. , 

Uibbellata. *4 

Umhellataindica^de Lq/n,^ tom, yLpart,hr. 

p, 343* /!• !• 

DngarUia* **^^ 

Pileopsis ungarica,deLam,,tom, VLpart,!!, 

Vcntrîcosa. a 28 

Verrucosa. *3ô 

Vircsuens. a 19 

Ticgata. aaa 

Virgiaea. ao5 

ViteLlîaa. 3ii 

Vulgata. 191 
/'ai. vulgaUiy de Lam, , tom. f^/, part* I^^^ 

/7«33i./i.a8« 

pgcTBH* Ili 349 

Aculeatiu* a6o 

ADODymus. 960 

Âratus. 366 

ÂoraDtius. 261 

Gitrinus. 967 
Peci, aurantius, de Lam,, tom, VJ» part* I^. 

pmi'3S,n0^5* 

CoQspersus. a^9 



Table ûlphabétUiue. zciij 

Grenattis. s57 

Grenulatui. ^ a68 

Groceas. 370 

Decem radiatos. 369 

De pressas. 371 

Dnbius. 3 58 

Ele«.*an8* 358 

Flabellum. 361 

Flammcus. 371 

Flavescens. 900 

Floridas. 370 

Faci. 366 

Fusctis. 30$ 

Gîbbus. 365 
PecUgiàbusy de Lam*, tom» VI. part. /re. 

p. 177. n. 53* 

Glaber. 364 

Pect. glaher , de Lam,, tom, VI. part. /r©. 

p. i6d«7i.ao« 

Guttatus. 371 

HistrioDÎcuB. a65 
Pect. histrionicuif de Lam., tom. FL part, l^e , 

p.i'ji.n.Z^* 

Hybridus. aS6 
Pect. hybridus, de Lam.^ tom. VI. part. I^^. 

p.i'j'j.n.56. 

Imbricatns. 35$ 
Pect. imàricatiiSydeLam,, tom. VI. part. /^e. 

p. 171. n. 3i. 

Incarnataa. 971 

loflatus. aÔA 

iDnominatiij, 360 

Islandicus. 360 
Pect. islandicus, de Lam. , tom. VI. part. I^^c ^ 

p. 174* n. 4a* 



xcir ^Table alphabétique. 

Jacûbœus. s 54 

Pect» j'aœbœus , de Lamé , tom, FL'part, /«r, 

p, i63« n» 3« 
laponiput. a55 

Pect. japonictis , de Lam, , tom» VI • part» /er« 

p, |65. n. 9, 
Laurcntii. a55 

Pect. Laurentii , ele Lam^ tçm* Vh part, Jre. 

p, 164* n* 6« 
Ivuteus. 369 

liaculotuf. 963 

Magellanicus. 9S6 
Pect. magellamcu^ , de Lam,, U VI. part. Ire, 

p. i65. n. 10, 

Ma](imus. 354 
Pect. maximus, de Lam. , toi». VL part, /er. 

j9. i63. n. io« 

Me^iuD, 370 

Pect. mednu^ de Lam. , tom, VI* part, /er, 

p, i63. n, a* 

Miaiatus. a6i 

Mionlus. 355 

Modestus. 379 

Miiricatus. sSg 

IVodosus. 363 

Pect. nodosus , de Lamé , tom, VI. part, I^r, 

p, 170. n. 37. ' 

Kodulosus. 359 

OblitcratoA. 363 

Pect. oblitcratusyde Lam,y tom, VI. part. I^r, 
m p. i65» n. S, 

Ochroleucus* a^q 



Table alj!)httbé(ùfmi xcr 

Ôpercolaris. 

PecU ojjercularis, de F -— " — '^' 
p. in 



Upercoiaris. a65 

PecU ojjercularisyde Lam,, tom, VJ^ paru J^^* 

p* 17a. n, 34* 
PaYIîatos. ^7^ 

Pitlliuin. a6a 

de Lamt y tom, Vh part, /er, 
p^ 170. 71. 28. 
Pelluceus. 



Pallium. 

^ecf. pallium y de 



Pelluceus. a65 

/'cet. rasteUum^de Lam,, tom. VI. part, /er^ 

^•i66./z.i4* 

Pes felîs* 263 

Pecu pes f élis y de Lam.y tom, Vt, part, /er. 

• p* 170* n, 29. 

Plaous. a6o 

Pleuronectes^ a55 
Pect, pleuronectesyde Lam,f tom, VI, part, /^r 

p, 164* 'z* 7* 
Plica. à 57 

jpecf. plica f de Lam,, tom, Vî, part, Jer, 

p* 167 ./i. 19* 

PorphyreOi« 2^3 

Principalis. 273 

Paoctatus. 360 

Pu 81 1 lus. â6o 

Pusiol 264 

Pect. pusioy de Lam, y tom, 
p, 177. n, 55 



20/ 

de Lam, y tom, VI, part* I^^, 

p, 177. n, 55« 

Badiatus. 26< 

n. j.. I 



nauiaiu». 269 

Radulus. 356 

Pect, radida, de Lam, y tom, VI, part* I^^, 

p,i66,n, x3. 

Begiutf^ 371 

Boseus. 268 

Buber. d6i 



xcvj TiiMe alphabétique, 

Sanguioens. 9$4 

Pect* sanguineus, de Lam., tam, VLparUlvt, 

p* 175. n. 4^« 
Sanguînoleotos. a6s 

Sauciatu « s68 

Pecu sauciatus, de Lam, , tom, VI, part, /er, 

p, ini, h, 33. 
Seminudiia. 373 

Senatorias . 267 

i'ect. senatorius y de Lam,, tom, FI, part, /er, 

/y. 174* »• 44* 

Septeo radbtos. a66 

Sinuosus, ji57 
/'cet. sinuosus,de Lam^, tom, FI, pari, I^t^ 

p, l'jS, n, 49* 

Squamatus. 269 

Squamosus. a 57 

Striatulus. 355 

Subrotundiu. a5j 

Subrufuf. 269 

Sulcatu8. 26S 

Sulphuieus. a5^ 

Pect, sulphureus, de Lam,ytom, VI, part, I^t, 

p» 178. n, 5y, 
Tenuia. a 5g 

Tenais. agg 

Tigrinas. a66 

Tranqucbaricus, a68 

^ccl. tiahqu&baricusy de Lam', y t, VI, part, /©r, 

p, 176. n. 5a. 
TrjradiatuB. a66 

Turgidus. 367 

/'cet. turgidus y de Lam,, tom, VI, part, ler. 

p, 167. /t. i5. 
Valcntim. ufo 



Table alphabétique* xcvij 

Varius. a64 

PecU varias , de Lam, , tom. Vli part, /«ï** 

p* 175. n. 47* 

Versicolor. a5$ 

Violaceus; s6i 

Titreas. a6S 

Viltatus. ^1 

Zigzag^. a55 

l'ect. zigzag, de Lam* ytom» VI» part, /re; 

p* 164* ra. 5* 

P«Diï«. II. a45 

Spondyloidét ^ 345 

Pedes spondjrloickum, de Lam,yU VI. part: I^^i 

p, 154. /!• i; 

t^BiriGiiAus. V. i5^ 

Jaraous. i54 

Jspergillumjàvanumjdè Lam., U V.p./^g.n. i • 
Aovai zelaodiœ. i54 

JspergiUumnovœzelcmdiœy de Lam,, tom, V* 

pm 43o. n* 3« 

PsBifÂ. il. a^s 

Alata. 378' 

fphippium. 378 

Per. ephippium, de Lam, , tom. VL part, /or» 

j». i3j. n, 1. 

iiiogoiia; 377* 
/'er. isognomum, de Lam,, tom, VI, part, I^t 

p, i4o. n, ^4 

Legumen. 378 

i 



XCTÎi) Table cUphabétique. 

Hytiloides. 979 

Per» mytUoidei , de Lam» , ft>m» FL part, /er. 

p» i4a« nm a« 
Ovata. 277 

Per» vulseUa, de Lam,, tom» Vh part, /er, 

p* l4i« n* 9* 
Pes lutrae. 379 

Picta. 278 

Torta. 279 

Per, mytiloideSf de Lam^j tom* VI. part, i^r. 

p, i4a* n. a. 

Pholâs* II. 189 

Gampccbiensis. 196 

Gandida. 195 

Pho, candida , do Lanu , tom* V» p* 444' ^' ^- 
Ghiioensis. 196 

Gordata. 196 

Gostata. 195 

Pho, costata, de Lam, , toau Vm p. 44^« n, 6. 
Grispata. 195 

Pho, crispata, ekLam., tom. Fmp.l^lfi, n, 7. 
Dactjflua. 194 

Pho, dactylos j de Lam. , ionu V»p, 444* ''• ^ • 
Orientalis. 196 

Pho, orientalis f de Lam,, tom, V,p, 444* ''- ^* 
Puasilla, . 196 

Pho, clavata^ de Lam, y tom, V, p. 44^- '^ 9* 
Strîata. 196 

pho, clavata, de Lam, , tom, V. p, 44^* "* 9* 

PjHJfA. III. 167 

BicolQr. 176 

Pin. dolabrata , de Lam, , tom. VI» part, /er, 

p. i33« n. £3* 



Taàle alphabétique* . xcix 
Bullata. lyj 

Pin. m^Wginataf de Lam,, tom, FL part. /er. 

p* i3a* /!• 7* 
Carnea. i^^ 

Pin.JLabeUumydeLam,ftom^ VL part. /er« 

/?• iSo* n« a. 
DigitiFormif. i^5 

EzuBta. 1^6 

pin. seminuda, de Lam. y tom. VI^ part, /er, 

p» 3i« n«3* 

Incurva» ij5 

liobala. 175 

Mtiricata* 174 

Pin. muricata, de Lam. , tom. VI. part, /er, 

j9« x3a« H. 8. 

Nobîlii. 175 

Pin. nobUiSf dû Lam. 9 font. ^/. /^art /er, 

j7* x3s« n* 5* 

Papyracea. 176 

Fectinata. 173 

Pi/i. pectinata, de Lam. , tom. VI. part* Z^'. 

p. l33a t* 9* 
Rotundata. 174 

Rudis. 173 

Pin, rudis f de Lam. , tom. VI. part. I^^. 

p. i3o. n. I. 

Saccata. 176 

Pin. saccata, de Lam., tom. VI. part» I^^. 

p. i33. n. io« 
Sanguioea. 176 

Squainosa. 17$ 

Pin. sijuamoM, de Lam^tom VLpart.I*^ 

p. ii%. n. 6« 



e Table alpJiabétique, 

Veiillam. iy% 

Pin, vcjcillum , du Lam, y tom, f^I.part,!^^^ 

p. «34*/(« i4? 

Flacora. II. aj3 

} lacenta. 27^ 

Pla, placenta, de Lam*f tom, FLp^rt. /er. 

j9. a34« A* 4* ^ 

ScUa. 374 

JP/a. se^^ <i!e Xom , tom, VI, part, l^u 

p, aa4« ^* >• 

PLAHOfPiaiTu. ill. a33 

Plahulith. y. 1731 

fucatdi^. ii. 307 

« 

Gibbosa. 3o8 

Pla» ramosa, de Lam, , tom» VL part, ior; 

p, 184* n. I* 

FuBPDRA. Y. aa 

Hippocaslaoça. aj 

Pli/*, hippocastanum , db Xam. ^ tom. VU, 

p* 38a* {!• 9* 

llaocinella. 97 

Pur, inancineîlaf de Lam,, tom, Vlhp. 239. 

II. 11, 
MonodoD. a6 

Fatula. aCt 

Pur, pauda^de Lam, , tom, VU, p, :a36. ra.3. 
periica. a6 

/'{/r. persicay de Jjun, , tom. f //• /?• a35. n, i . 



Table a^hahétùpÂe* C) 

^maragdula. a6 

Fybola. ' IV. i85 

Ficus. i84 

Pyi\ficusy de Lam,y ùi>m, Vil. p^i^t, n. lo. 
Bapa. i85 

Pjrr, râpa, de Lam, , tom. Vil, p, i44* n, 17. 

B. 



<Bap];qutii8. 




II. 3a3 


BOSTBLLARIA. 




IV. aa; 


Canaliculata. 
Fissura. 
Fissurella. 
Rost. Jîssurella y 

Subulata. 


Lam. j tom, 
n, 6. 


aag 

aag 

asS 

VU. p. 194* 

aaS 


BOTALITBS. 




V, 180 


Tuberculosa. 


8. 


180 


SiGABBTUS. 

Ueliotoideus. 




a5o 



Sig. heliotoideus, de Lam., tom, VL part. IL 

p, ao8. li. I. ^ 

SiLiGABIA. \ V. l50 

^np^ina. * iH 

SiLiquariaanguinaf de Lam. j t. V. p. 387. n. i • 



ci) Table alphabétique. 

SoLBir. II. 7 

AdansODÎi. i % 

Anatinud. la 

jénatina subrostrata, de Lam», u y.p*êfi!^m nt3« 
BuUatus. i3 

Goarctatns. i4 

Gultellus. 19 

SoL cultellus, de Zam. , toiTt. f^ p* 4S3« n« 8. 
Dlphof. i3 

Sol, diphoB, de Lanu , tom* V. p* 4^6. n. 3i« 
Ensis* 11 

Sol, eruuy de Lam. , tom, V, p, 4^3. n. 5. 

I<egunient ti 

SoL legumen, de Lam. , tom, F, p^ ifi^, n, 1 1, 
Mâcha. i5 

BAaximuf?* i4 

SoLjjlanuSf de Lam,, tom, y,p, 453 n, 9* 
Minimus. l5 

BlÎDutus. i3 

Sol, minutus, deLam,ftom, F',p,^^3, n, lo. 
Occidens. 'i5 

Sanguinolaria occidens, de Lam,, tom, V, 

p, 5io. n, I. 
Badîatus. la 

SoL radiatuSf de Lam,^ tom, V, p, 4^5. n,^ ig. 
BoseijH. i4 

Saoguinolentuf. i4 

Sanguinolaria rosea ,- de Lam.., tom. y, 

p, Sii,n,'i, 

Siliqiia. 1 1 

SoL siUqua y de Lam, , tom, y,p, ifiu n. 4* 

Spengleri. i5 

Stria tua. i4 



■ 



TiiBle atphahétitpie. cii| 

StrigillatDS. la 

SoL snigillatus, àe Lam.^ tom, V. p. êfi^.n.i%, 

Vagina. lO 

SoL vagina^ deLam.y tom,f^»p» 4^i«;i. i. 

VespcrlÎDus. 1 5 

Psammobia vespertina , de Lam, y tom* V. 

p» SiS^m n* 3* 

Vireu». l3 

SriàcftA. V. 187 

Fragilis. 188 

Sp, peronii, de Lam* , tom» Vlh p*6oi»n,i. 

Speogleri. 188 

Unguicialatat « 188 

SpoRorius. II« 3q9 

Gîtreus. 3ia 

Gccderopus. Sri 
Spon. gœderc^iUf de Lcan., tom» Vh part* /er. 

^•\i88. n« I. 

Plicalua. \ 3tl 

Bcgius. Su 

Spon, rcgius^ de Lanu^ tom* Vï» part» I^» 

p, ig*. n. 9, 

5iT0iiAfi&. In. aSi 

Pc r versa. aSa 

1 h)moDti8. a5i 

Stom» phymontisy de Lam»^ tom» VI» part» II» 

Stsombvs. ^ IV** a a 

Affinis. ' ail 



Matus. a5£i 

Stro» pjfridatus, de Liam., u y IL p, ao5. n. i3« 

AurU dianae. a36 

tS(r. a2irs5 (iianœ , 4e I^un« > Ion». ^//. 

firioDÎa. 24o 

Purocera truncata , </e Lam. , tom, VIL 

p. 195. n. I. 
Ganarîum. a38 

5cr. canarium,deLam*ftom* f^i/«^.ao6, n. i7* 
Gbir^lgra. a33i 

Pterocera chiragrg. , db Lom. , tom. Vil* 

p. 198* n. 7* 
Glaviu. a33 

Rostellaria nctirostris, de Lam, , tom. f^//. 

p, 192. R. a. 
Gpstato^ a4.o 

Stt\ accipitrinusj de Lam,, U Vit» p* aoo. n.a* 
Deotatus* a4o 

iS£i'. plicatuSf de Lam., tom» VIL p»^io» n. 26. 

EpidrumU. %S8 

Str, epidromùj de Lam,^ t. FILpj, ao8« /i. 20. 
Fasciatus. 935 

Str, bubonius , d» Lam, , u Vil, p» ao3« n. 9. 

Gallus* a55 

4$tr. gallus y de Lam* , tom, VIL p^^oi, n, 5. 
Gibberulus, aSy 

Gigas. 9l37. 

Scr»ffiga3 ^ ^Lqn^,f tom* Vil* p, aoo./i. i. 
Lœvis. a4i 

liambis. a34 

Pierocera lambis , de Lam, , tom, VIL 
p. 196* n* a. 
Latissimus. a58 



Taf?le alphabétique, cv 

Jiatus. 341 

Sire* dilatatus, de Lam, y t. Vil» y* ao3. n. 8. 
licotiginosus. a35 

Stre, lenUginosusy de Lam»^ t. VIL p.aoS.n. 1 o. 
Lucifer. a37 

liuhuanus. ' aSj 

Sti\ luhuanusy de Lam,y tome f ''II.p. 206. fi. 1 5 • 
Margioatus. s56 

Str\ marginatus, de Lam, , t, VJL p. 2 1 1 • n. 3o. 
Minimus. a38 

Str. ti'oglodjrtes , (/e Lam,, U VlLp, 209. n. 23. 
KorTYegiçua. a42 

Pes peîecanî. a53 

Rostellaria pes pelecani , de Lam, , Ipi7|. VII» 

p, 193. n. 3. 
Pugilis. 336 

Str. pugilisy de Lam, , tom, VII,p,^o^, tz. 12. 
Barîmtiif.. ^35 

Scorpius. a34 

Pterocera scorpio, de Lam, , t, VII, p. 1 97 , n . 5, 
BpÎDOoug. aS^ 

Voluta spinosa , c/e Lam,^ t, VIL p, 348. /?. 2. 
8acciDctu§. aSg 

iS^r. succinctusjde Lam, , t. fY/. /». 209. /z.22. 
Tridentatus. a4^ 

iSVr. tridentatus, dç Lam., t, VII.p, 209. 71.24* 
Urceus, ' aSg 

Stj\urceus, de Lam,, t, VII, p* 210. 71. aS. 
Vçx'rUum. 24^ 

Vittatua. a59 

Str, vittatus, de Lam, , tom, VII, p, 207. n. 19. 

T. 



cvj Tiible alphabétique. 

Adansonii. ^^ 

Adriatîca. 55 

Alata. a5 

AlbicanA. 28 

Albida. 22 

Angulita. ig 

An^^ulosa* 5^ 

AoguKta. j. 

Aspfra. 27 

Balanstina. 5i 

Baltica. 33 

Bimaculata. 5^ 
Tel. bimaculata, de Lam., u V, p. 533. n. 5a. 

Bornih 31 1 

Galcarea. s6 

Gancellata» 50 

Gandida. ^ 33 

Gandidiflsîmal si 

Garnaria. 33 

Lucina camana,deLam,, tom, F,p. 54i. n.8. 
Goccicea. 2$ 

Goniplanata. 3o 

Depressa. ^q 

Te^. ctepressayde Lam, tom* V*p. 5io, n. 22. 
Digitaria. 33 

Lucina digitalis,de Lam., U V. p. 544- /!• 19. 
Bivuricata* 3^ 

£ttcwia divaricata, de Lam. ,t. F.p.S^i.n.n. 
^Donacîna, ,3 

Tel. donadnayde Lam.. tom. f^.pi S^n.n, 2-7. 
Fabula. ^ 3o 

Tel. fabula, de Lam. , tom. f^. p, 5ao. «. 24. 
Fasciata. ^q 

Fcrvensis. 2? 

P^m4itoàia^firvensi9,de Lam.,t.F»p,5i2,n.ii, 



Table alphabétifjue. , cvi) 

Foliacca. as 

TeLjoliaceay de Lam, , tom» F* p» 5a3. n. ia« 

Fragilis. lo 

Gargadîa. 18 

Tel. gafgadia^de Lam. , U V» p. 53o. n. t\o» 

Oari* 19 

Psammobia cœrulescens , de Lam,, tom. f^, 

p, 5i3. n. 6. 

Gîbbosa. ao 

Hjalîna» a 5 

loerica. 33 

locarnata a3 

Ivœquilatera. ai 

Faflata. 210 

Jamaicensis. a8 

Knorii. ai 

Laetea. 3i 

Amphidesma lucinalis , de Lam, , tom, V* 

p* 49^ • "" ^* 
Lœvigata. a a 

Tel, loewigata, de Lam,, tom, y,p» 529. n, 36. 

Lanceolata. a 5 

Lata. aS 

Liogua felîs. 19 

Tel, linguajèlisf de Lam^ft* F»p* 53o. n, 37* 

Madagascariensis. aj 

Tel. obliqua y de Lam,-, tom» y,p,S3^, n, 47* 

Multiangula. ao 

TeL muUiangala ., dû Lam* , tom, V* 

p, 53 X* n* 43* 
Ob1oDga« a4 

Opalina. ao 

Opercualta. aS 

Tel, operculata^Lam,, tom, y,p^5^% n* i3« 



CTiij Table alphabétique* 

Papjracea. ad 

* Tel. lacunosa,tk Lam,^ tom, V» pi 536. n. 3^. 
l'ectioata. a6 

^UiforiniB. 3a 

Planata. aa 

Tel. planata^ de iMni* , tom, V.p. 5^5, n. 3o. 
t^olygona. 54 

Tel. polf^na ,de Lam.^ tom* r. pi53i. nf/^3» 
Punicca. a9 

Tel. punicea y de Lam. , tom, V» p* 525. n. 2 1. 
Purpurasceus. 97 

Parpurata. 33 

Pusilia. at 

Badiata. àa 

Tel.radiata,de Lam.,tomi V.p, Sso. n. i« 
Bemies. 3i 

Tel. remies y de Lam* ^ tome F,p, $28. n. 3i. 
Beiiculata» 3i 

Bhomboidès. a8 

Bosra. ag 

Bostrata. a3 

Tel. rostratay de Lam. y ibm, V. p. 523. n. 9. 
BaFesceos. ag 

Bugosa. 20 

Scobinata. 3t 

Tel. sçobinataidefLajiUy tom, f^.p* 52g n. 34* 
Scnegalensis. 34 

Sinuosa. 33 

Spengleri. ^ 34 

Tel* spengleri, de Lam* f tom* V. p*522* n* 28. 
Stria ta. 39 

Slrigosa. 3é 

Tel. strigosa , de Leone , tom* V* p. 525^ n, 19, 
Triangularis 
Trif48ciata. 



Table alphabétique. cix 

Trilatera. a4- 

Truncata. 24 

Variegata. • %^ 

Vinacea. ao 

Vlrgata. 19 
Tel. virgata ^ de Lam. , tom. F. p. 52 a. n« 5. 

Virgînica. a6 

Vîtrea. a5 

Zooata. a8 

TsÈKBpuujv.^ V. 68 

Terebra. • '69 

Ter.suàulatum,de Lam», C« FILp* ^iQ.n.i 

TuinEÀ. V. iQ 

Acicula. 17 

Acicula. 10 

Acua. ^ 16 

Aspera. 17 

Caoalicolata* ai 

Chaljbœa. 19 

Ginerea» ai 
Ter, aciculinaj de Lam», t» VIL p. 290» ft* Aa* 

Gommacolata. 16 

Grenulata. 14 

Ter, crenulataf de Lam, , U VIL p. a84« n. 3* 
Gufpîdata. 91 

Dîgitella. 19 

Dimidiata. i5 

Ter, dimidiata f de Lam,, U FlLp. 2S5* n. 4« 
Doplicata. »4 

Ter, duplicata^ de Lam,, umt, VJL p, a86 /!• 8. 
Bdentula. ao 

k 



ex Table alphabétique* 

FascîoUta. ^ 

Fluminea. '7 

Fiuviatile. «9 

Basiata. *'* 

Bectica. .00/ 

T&\ chlorata,de LaoK^tem. yiLp* a»», n. 1 4. 

Lanceolata. *^ 

Ter. lanceata, de I»am, tom, FIL p. ago^ «. ai . 
Lîvidula. «o 

Macubta. *^ 

J'cr. maculata,deLam* 9 C. f7J. f . a»3. ». i. 
Mucronata. *9 

IMuricma. *7 

lirivea. *9 

Obliqua. ^9 

Phallus. >7 

Pagio. >^ 

Radiata. . ao 

Strigillata. >^ 

2!:fer. mytar^s , <& Zam. , t. W/. ;>. 289^ n. 1 8. 
«viMlata, *3 

374Br. muscaria, de Lam. , ti FJL p. 3o5. «. 5. 
fiocdocla. ^^ 

Tisripa, 15 

Tuberculala. '^ 

Yaricosa. *' 

V.îrgîiiîca* * J 

Viitata.. . ',* 

TVf*. t4uata,deLamm, tom, VlLp. 291. n. a^. 

TBUBKBATGUii II. «17 

àngolaUu «'* 



Table alphabétique. ex j 

Âmita. sai 

Ter* caput serjfentisj de Lam., tom* VL 

partl^^» p. a47«i»« xo« 

Biloba. aa4 

Gaput seritenlîs. aa3 

7*er. Caput serpends, de Lam. , tam» Fl. 

paru /or, /?,247 • «• I o. 

GominiiQu. aaï 

GrUpa. »ai 

Dorsata. . 325 

TV. dorsata f de Lam,, tom. VI. part* I^^. 

p. a4^* ''* ^« 

Farcta. à»3 

Hjsterica* ^ aa4 

Lacanosa* aa5 

Pccten. aai 

Plicatella, saa 

Psiitacafa. aaS 
Ter. psittacea , cK? Zam. , Ion». Vh part. J^^. 

p. a48. n. J2. 

Retîcularis. t aaa 

Betusn. aai 

Sanguinolenta. afl4 

Scobînata. aat 

Spondyloides. aa5 

Striatul». aaa 

Trunca a. aaa 

Ter. truncata, de Lam. tom. FIL part. /«». 

p. 247* n. II. 

Ventricosa. aa5 

Vitrea. ' aa4 
Ter. vitrea, de Lam., tom. Vil. parhJ^. 

p. 245. /!• 1. 



cxîj Table alphabétique, 

Tbbbdo. I^* »97 

Bipalmàlata. >oa 
Xer. palmulatus, de Lam», U V. p. 44o* "• *• 

Kavalis. >o* 
Ter. navalUf de Lam. , «om. T, p. 44o« ^ ^» 

Utricula». >oa 

I^BflTÀCBA. III« *^^ 

Halîotoîdcs. • a35 
7V*«. haliotidea de Lam. , tout. fV. part. II. 

TftlDACNA. lll. S9 

Gigai. ,^ 

T/i. ^*^fl4 9 <fc Lam. » foi». KZ. pûrt. i®r. 

p, io5« /!• I* 

Tbigonia. MI« *** 

Tbqcub. ; i54 

iEgjptus. , *•" *5o 

Monodonta cegxptiaca\ Lam, tom: V. 
1 p* 33. II. 6. * 

Afer. »*f 

Argyrostomua. ,- *^4 

Albidçu», i55 

Alveare. *46 

Americanus, '^J 

Arcola. :, »H 

Aiper. ; ^f5 

CalloTO». *^7 

CapensU, • i5o 



Table alpJiabétique. cxiij 

Garneus. i5a 

ÇinçrarioA, t44 

Tro. cinerariuSjdeLam. , U VII, p, 219. n* Q5. 

Gitrinus. ' i65 

Gœlatus. 163 

GoDcatus. i4G 

GoDcbyliophonis. * t^Q 

Tro. a^ludnan^ y de Lanu > tom. VII» 

p» i4«n.'i8. 

Gonsper8i]||. 146 

Goni|,iu8. i5p 

Tro, conuluSf de Lam, , ton». Vil, p, 24. n, 48. 

CoDus. 14s 

Gookii. i65 

Tro, cookiiy deLam*, tom» VU* p» 17. «. 24» 

ÇoralÎDUs. ^ 1 56 

Gostatufl. '^ . i47 

Grocatus. 166 

Groceus. i52i 

Gruciatus, i4a 

Gylindricus. i46 

Bepressus. • > i5o 

Diaphanus. 160 

Distortus. iSq 

Divaricartis,' i44 

Blegai^.' ^ 161 

Erjthroleucos, 161 

Tro. erythroleucoSydeLam^yt, VlI,p>^o,n,6^ 

Fannlum. 149 

Fasciattt». 1 56 

Fenestraleus. i6S 

FerrugÎDous, i56 



N 



cxiv Tabla afyfhabéii^e, 

Fovcolatûi. 160 

TVo. pyramidalisy de Lam., tonte VU, 

p, 17. 71.26. 

Fragilîs. 1*7 

Fuscatus. 1 55 

Granatus. 16S 
Tro, granatum 9 cK? Za/n. y tomu yïl* 
p. a6. it. 54* 

GraodÎDatus. 167 

Grîteus. i56 

Groealandicus. 1 5 1 

Guineeosis. 1^3 

HeliciDui. 164 

Hibridui. i\^ 

S(Âarium ibridum, de Lam*, tom. VII» 

pm 4. ^« 5» 

Umbricatus. t^i 

Tro, imbricatusy de Lam. y' tom* VII* 

p, 22. n. 39. 

Imperialis. i55 

7>x>. imperialis y de Lam* , tom* VI I» 

p. 10. n, I. 

Inaequalis. i46 

Inaequatus. 167 

Indicus. i5t> 

7>o. indicusy de Lam.^ tom* VII* p*ii* n, /^* 

XnermiSf i54 

Tro incrmis , de Lam.ytom* VII* p* t^*n, 17. 
iDftiodibulirormb. ^^4 

Iris. 160 

Tro iris y de Lam* , tom* VII* p* 27. n. 56. 

lujubÎQus. . 14^ 

lYo. jujubinus, de Lam., t. VII* p* a5* n* 49* 



TahU alphabélîqur. 


cxv 


Lu bit). 


i58 


Monodnnta lahio , île Lam. , 1 


«.. nr. 


p. 54. n. .0. 




Lieri-alDs. 


■ Si 


Lugubrls. 


164 


MaculMu,. 


14» 


7*111. maculalus, de Lam. tom. fil. p. 


I9.n.3,. 


Magos. 


143 


Ti-o. maeia , de Lam., tom. VU. p. 


5. «.31. 




163 


Tro. ma<irilianus,de Lam., t. VU.p 


li.n.38. 




161 




143 


Mtmodunla moduhis , de Lam. , K 


«*. rjj. 


p. 54. "■ 8. 




Mot:«lns. 


141 


MeritoldeuB. 


.S7 


HiRcrlmu». 


iJ9 


maMcus. 


t4i 


Ti-o. niioiicus.de Lam., tom. VlLp 






''■"".V 


Koduliu. 


.5a 


Ralalus. 


16. 


Havus. 


.5C 


ObctiKUi. 


■ 59 


Ti-o.obelUca,idiLam., tom. FII.p. 


>8.n..9. 


0bli[|u3tui. 


,55 


Ochroleucu,. 


■47 




. ifià 


Feiutut. 


iSi 



Feitat 



J 



cxvi Table alphabétique, 

FharaoDÎs. i43 
Tro, pharaonii, de Lam,, t, Fil» p. i8. /t«i62. 

Planus. " ^55 

PiAlige. 167 

Purpurcos. . 162 

Pyramif.* l5o 

Badiatufl i49 

Begîus. 140 

Roseuf. i5o 

BoHtratus. 161 

Bustieuf, * ^i49 

Scaber. i44 

Schroeteri« i55 

Sioensis. ** i64 
Tro, merida^ de Lam., tom» FlLp* i6. n, 22. 

Solaris. 'i44 
Tro, solaris , de Lam, , tom* Vlh p. m* n 3. 

Spengleri. i47 

Spinoftis. lis 

Stellatus. i47 

Stramineus» i5'4 

Solarium strandneum y de Lam, y tom, VU* 

p P* 4« n» 4* 

Strîatnt. iHa 

Tectum* ^ i4^ 

Monodonta tectum , de Lam, , tom, Vlî* 

p» 54* 1* 9» 

ïentorium* i47 

TcBselIatus. i5a 

Tessellatus. iê$ 

Tigri.. «S7 

Tuben . * 169 

Tro. tubeTf de Lam,^ tom,, f^ 11, p* i5« n, 20, 



Table alphabétique^ cxyi) 

UmbîlîcariB: i44 
Tro, umbilicarù , de Lam* , tom* VIL 

Urbanus. fSa 

Yarius. i44 

Vemas. , i46 

"Verrucosus. i4^ 

Vestiarius* i58 

RoteUa lineolata y d^ Zjam*^ tom, VIX^ 

p, *]• /s. I. • 

Tirgafus. * " • 160 

Tro, virgatus, de Lam»^ îom. VU, p*tg. n. 3o. 

"*' *" "149 



Vîridig. 
Viridalum. 
Vittatus. 
Ziziphinus. 

' Tro, ùziphinus y de Lam, , tom* 

p, 23« n. 46* 



i5i 
i53 
159 

ru. 

IV. ii5 



Turbo. 

Acuieatui. , ]3o 

iEthiop». 1 a3 

Afer. i52i 

Anguîs. l33 

Argyrostomus. ^ 128 

Tur» argprostomus , de Lam. , tom. VII* 

p,* 4^« /i. 6. 
Airatus. 
Çalcar. 
Caaaliculatas. 
Garioatus» 
Oyctostoma cannuta, de LarH» 

p. i4^* n. 3. 



1 30 

i5a 

loin. /7/. 



cXTÎi) Table alphabétique» 

Gantaneus. is4 

Tur, hipocastanum f de lutm., tonu VU. 

p, 4?* ''• 32. 
Ghrysostomus* 126 

Tur, chrysostomus ^ de Lam,, tom* P^ll, 

^•4i« />• 7* 

Gidarû. ia6 

Tur, cidaria^deLam^y tom^ VU, p* ^5» iz. 17. 

Gimex. 119 

Ginereus. i3t 

Golchiu» 120 

Gorniitus. !S2 

Tur» comutus y de Lam, , tom* Vlh 
p* l^Of n» 5* 
Goronatus. laS. 

Tur. coronatusyde Lam,^ tom» y IL p»ij^ n, ao. 
Grenulatus isiS 

Tur. crenulatusy de Lam.y t, y II, p. i6, n. a 1 • 

Del phi nos. 129 
Delphinula laciniata f de Lam , tom. Vil* 

p. a3o» n. I. 

Dentatus. ' i3i 

Diadenia. i3i 

Distorlus* 139 
Delphinula distoHa y de LaJn* p tom. VIU 

p. 23i. n. 2. 

Echînatas. 130 

Foliaceus. i33 

Granulatus. . i5o 

Helicinus. 136 

Ilelicoides. i5a 

• Helîcoides. la^ 

BematitoBiuB, 136 



Table ulphabélique* cxix 

Imperiatts. , ia3 

Tur» imperialis, de Lam, , tom» Vllm 

Littoreus. iiB 

Tur, littoreuSf de Lam,, tom, f^lL p* 47*n.24* 

Liluus. 118 

Ludus. • i5i 

Margaritaceus. 1 aS 

Tur, margaritaceus, de Lam, , tom, VU, 

p, 4a« n, 9« 
Margioellud. i5a 

Tur m masginellur y de Lam,, tom, Vllm 

p, 3^« n, !• 

Marmoratus. tai 

Mespilus* i5o 

Motkîanus. is4 

Murîcatus. 1 iS 

Tur. muricatus, de Lamu, tom, VIL 

p, 1{'J, Ftm 23. 

Kerîtoides. 11 

Tur, nentoides , de Lam,^ tom, VII, 
p,^Z, n, 27. 
Nicobaricu«» ia3 

Tur. nicobancus, de Lam, ^ tom. Vil» 
p, ifi, n* 264 

Hîgerrimus. ia6 

Kivçus. 127 

Nodulosus. 1^9 

Obtusatos. 117 

Tur, obtusatus , de Lam, , tom, VII, 

p* 49* -'i* ^^* 
Okarius. 1 aa 



cx.t Table eUphabéUque. 

Pagodiis. 1 sio 

Monodonta pagodus, de Lam, , tam. VII, 

p. 3a. n. a* 
Papyraceus. ia3 
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INTRODUCTION. 



XoUT le monde connoît les co- 
quilles , ces demeures pierreuses et 
ambulantes des animaux les plus 
mous de la nature. De tout temps 
elles ont intéressé les hommes , soit 
sous le point de vue de l'utilité, soit 
sous celui de l'agrément. Il n'est 
personne qui , dans son enfance , 
n'ait )Oué avec uh escargot , et ma- 
chinalement admiré sa singulière 
conformation. Cependant la con- 
chyliologie, c'est-à-dire ia science 
qui les a pour objet, est une des 
moins avancées de l'Iûstoire natu- 
relle. 

Quelques personnes se sont effor- 
cées de faire considérer la conchy- 

Co(]uillei. I. ' I 
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2 INTRODUCTION. 

lîologîe comme la partie la plus fu- 
tile de l'Histoire Naturelle ; mais 
leur imputation ne prouve autre 
cliose que leur ignorance de cette 
science. En eiFet , toute connais- 
sance qui peut concourir à perfec- 
tionner l'esprit de l'homme et à 
multiplier ses jouissances , n'est 
point à dédaigner aux yeux du phi- 
losophe, et certes, l'étude des co- 
quillages ne manque pas d'intérêt 
sous ces deux rapports , ainsi qu'on 
le verra par la suite. 

On ne trouve , dans les ouvrages 
qui nous restent des Grecs et des 
Latins, que des notions très- vagues 
sur les coquilles , des traités où elles 
sont réunies de la manière la plus 
disparate , ou des méthodes ridicu- 
les , fondées sur des principes étran- 
gers aux coquillages , comme les 
lieux qu'ils habitent, des propriétés 
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qu'on leur avoit découvertes, ou des 
qualités merveilleuses que le vul- 
gaire attribuoit à certains d'eux. 
Outre Aristote et Pline , qui ont 
parlé de très -peu d'espèces, mais 
que l'on doit présumer en avoir 
connu davantage , par l'énuméra- 
tion de leurs différences extérieures 
qu'ils ont traitées avec assez de dé- 
tail , il y eut plusieurs auteurs gi*ecs 
et latins qui écrivirent sur les ani- 
maux testacés , et principalement 
sur leurs coquilles. Leurs ouvrages 
qui sont passés jusqu'à nous, ne 
nous doivent pas faire regretter 
ceux que le temps a dévorés , puis- 
qu'il est vraisemblable qu'ils ne ren- 
fermoient pas des notions plus éten- 
dues que.ceux d'entre eux qui nous 
sont connus. Des siècles se sont 
écoulés avant que la recherche et 
Yétaàe des coquillages soient devc* 
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nues une occupation sérieuse ; tt 
fallait auparavant que le goût du 
merveilleux fut âétruît; que les 
autres parties de l'histoire naturelle 
plus faciles que celle^^i, ou qui mon- 
troient quelque apparence d'utilité 
moins éloignée y eussent été culti- 
vées avec succès, et que le besoin 
de s'instruire eût fait entreprendre 
des voyages de long couris , et eût 
inspiré, peu à peu, le goût des col- 
lections. 

Les découvertes en histoire nalu^ 
relie, comme dans les autres sciea^ 
ces, ne se font que lentement ; mais 
avec combien plus de lenteur par- 
vient-on à réunir leurs premrers 
éléinens ! Après des siècles d'iiKrtie 
et d'ignorance , vint enfin 'celui qui 
vit naître les ouvrages de Gesner, 
de Jonston , de Rondelet , ceux 
d'Âldrovande , de Bieloa, de Vor- 
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mius, et nombre d'autres auteurs 
«stSmables, qui joiguirent les figu- 
res , pins ou moins exactes , des 
coquilles dont lia traitent j à. leurs 
descriptions. Celte t'poipe fut la 
naissance de la conclijliologie : ou 
commença dès -lors à appercevoir 
1-analogie de quelques coquilles en- 
tre elles ; on soupçonna que leur 
notjilire devoit être très -considé- 
rable, et que leur observation ëtoit 
aussi digne de 1 e'iude des philoso- 
phes que celle des autres parties de 
la nature qui avoient déjà r'ié ex- 
ploitées aïcc succès, Cependanl , il 
faut le dire, le plan de leurs re- 
cherches n'a^oit pas encore élé biei 
assis ; c'est en vain que l'on s'atten- 
droit à trouver, dans les ouvrages 
de ces naturalistes , qui leur ont 
mérité ladmiratton et la reconnois- 
sance de leurs contemporains , com- 
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me ils méritent encore notre estime^ 
les principes d'une méthode régu- 
lière , ou d'un moyen quelconque 
propre à distinguer les coquillages 
entre eux, d'après des caractères'pris^ 
sur les coquilles mêmes. 

Celui qui imagina le premier de 
diviser méthodiquement les coquil- 
les d'après leurs formes extérieures , 
a plus fait pour les progrès de la 
conchyliologie , que tous ceux qui 
l'avoient précédé; et quelque dé- 
fectueuse qu'ait été cette première 
tentative y c'est d'elle cependant que 
doit dater tout ce qui a été exécuté 
dans ce genre après lui. 

Jean -Daniel Major, professeur 
de médecine-pratique de ITJniver- 
sité de Keily dans le duché de Hol- 
stein , qui enrichit de^ notes cu- 
rieuses le Traité de la pourpre de 
Fabius Columna y osa le premier 
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ouvrir cette carrière. Personne, à 
cette époque, n'avoit de connois- 
sances «plus étendues sur cette par- 
tie de Thistoire naturelle , et ne 
sentoit autant que lui l'utilité de ce 
travail , sur lequel il s'exprime de la 
manière suivante : Ad laborem , 
inqiuim, hune nemo auctorum,. 
hucusque , quod sciam , efficatia 
ulla se composuit; sed si omnes lies 
cogitare vellemus , quis tandem 
dissipatœ in mille lacunas doctri- 
nœ ostracplogicœferret auxilium^. 
ad quam exornandam» non winus^ 
quam, prœdicanda magnalia dei 
cœtera tenemur. La méthode que 
cet autour publia sur les coquilles » 
se trouve ipiprimée à la suite de sdh 
édition du Traité de la Pourpre, 
Keily in-A"* y 1676. 

Cette méthode est distribuée en 
dix tables, dans lesquelles les co- 
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quilles sôtit rapportées d'après quet- 
ques-uns de leurs rapports. Malgré 
les imperfections qui sont insépa- 
rables d'une première tentative, on 
y distingue y dans bien des cas, le 
discernement de Son auteur; on y 
rencontre, par intervalle, quelques 
observations assez 'délicates. Mais , 
comme Dargenville l'a très-bien ob- 
servé, cette méthode éloit plus spé- 
culative que pratique, et elle ren- 
ferme plutôt le résultat des remar^ 
ques que l'auteur avôjt faites sur 
lés ouvrages de Fabius Golumna , 
qu'une division systématique et gé- 
nérale de toutes les coquilles qui 
étoient déjà connues alors. Néan- 
moins son travail, quoique loin de la 
perfection dont il étoit susceptible, 
et qu'il espéroit de lui donner uu 
)Our , ne laisse pas d'offrir quelques 
gtjiires qui ont été employés, dans 
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la suite, par les meilleurs Systéma- 
tiques; et les défauts qu'on peut Ipi 
reprocher sont d'une nature à indi- 
quer la pauvreté des collections qui 
se trouvoient à sa portée ^ plutôt 
que celles de son génie. 

Peu de temps après Daniel Ma- 
jor , parut Martin Lister , médecin 
de la reine Anne d'Angleterre 9 dont 
la méthotle , plus étendue (fie celle 
du naturaliste allemand , fil^ faire 
un pas énorme à la conchyliologie. 
Cet auteur étoit situé plus avanta- 
geusement que le premier, et il sut 
tirer parti de cette heureuse cir- 
constance. Au milieu d'une ifSation 
qui brilloit déjà par l'étendue de 
son commerce et par ses liaisons 
avec toutes les. parties du globe, il 
put embrasser, dans son ouvrage, 
un plus grand nombre d'objets , et 
joindre à la perfection de sa disr^ 
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tribution méthodique, le mérite de 
runiversalité , qui est déjà si con- 
sidérable 9 et celui des vues de dé- 
tail et des séries qui en dépendent 
exclusivement. L'extrait suivant de 
sa méthode en donnera une idée. 

Méthode de Lister. 

LIVRE PREMIER. —Des Coquille» 
terrestres. 

Paetie peemièee. — Les Buccins et 
•les Turbinées. 
Deux Sections. 

Partie seconde. — Les Limaçons niis. 

LIVRE SECOND. — Les Turbinées 
et les Bivalves d'eau douce. 

Partie première. — Les Turbinées. 
Trois Sections. 

Partie seconde. Les Bivalves. 
Trois Sections. 

« 

LIVRE TROISIÈME. —Le» Bivalre» 
V marines. 
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PÂETIE PEEMIÈRB. — LcS BiYalvCS à 

valves inégales. 
Trois Sections avec des Subdivisions. 

Pabtie seconde. — Les Bivalves à val- 
ves égales. 
Dix Sections avec des Subdivisions. 

Pabtie troisième. — Les Testacées 
multivalves. 

Quatre Sections avec des Subdivi- 
sions. 

LIVRE QUATRIÈME. — Les Testa- 
cées à une seule valve. 
Seize Sections avec de nombreuses 
.. Subdivisions. 

Les progrès que les autres parties 
de l'histoire naturelle, et notam- 
ment la botanique , acquéroîent à 
cette même époque , accélérèrent 
ceux de la conchyliologie , et y coa- 
tribuèrent en quelque sorte , puis- 
que plusieurs méthodes appartien- 
nent à des botanistes célèbres , qui 
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appliquèrent à leur formation les 
principes qu'ils avoient si heureu- 
sement employés à celle de leur 
méthode dé botanique , et qui for- 
mèrent des divisions sur les diverses 
parties des coquillages, sur le nom- 
bre àes valves dont ils sont compo- 
sés, et sur leurs autres caractères les 
plus frappans. 

Parmi les étrangers , Langiûs ^ 
Breynîus , Gualteri , Klein , donnè- 
rent successivement des méthodes 
plus complètes les unes que les au- 
tres; mais LinNjSUS, qui vint e4- 
suite, l'emporta sur eux tous. On 
ne sauroit disconvenir , . dit La- 
ïnarcfc , qu'il ne soit le seul qui ait 
établi les fôndemens d'une bonne 
classification de coquilles , et les 
vrais principes .à suivre pour en dé- 
terminer les genres et les espèces. 
Cet illustre naturaliste qui , dans 
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dans tous ses ouvrages, a laisse l'em- 
preinte d'ungënie supërieuir^ et qui 
a institué Fart utile d'exposer avec 
concision et avec une précision scru- 
puleuse 9 les caractères di^tinctifs 
des objets en histoire naturelle ^ n'a 
pas été moins utile à la conchylio- 
logie t dans le peu qu'il a fait pour 
elle y qu'il ne Fa été dans les autres 
parties de la zoologie et dans la bo- 
tanique. On peut dire qu'il a établi 
les vrais principes qu'on doit suivre 
dans Pétude et la détermination des 
coquilles, et qu'il a posé les bases 
de cette intéressante partie de nos 
connoissances; aussi Bruguière, un 
des modernes les plus profonds dans 
là connoissance des mollusques et 
autres vers , étoit-il si convaincu de 
la bonté des principes de classifica- 
tion que le célèbre Suédois a établis 
pour la distinction et la détermina- 
Coquilles. I. a 
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tîon d«s coquilles ^ qii^il les a sera- 
puleusement respectes : aussi La- 
marck, qui, après avoir rendu son 
nom si recommandable parmi les 
botanistes par ses importans tra* 
vaux 9 vient de s annoncer comme 
le digne successeur de son ami Bru-^ 
guière dans la connoissance des co- 
quillages 9 en perfectionnant la mé- 
thode de Linnseus par des dévelop- 
pemens que les progrès de la science 
nëcessitoient , eu doublant presque 
le nombre de ses genres , les a-t-îl 
tous conservés. C'est la méthode de 
Linnaeus, améliorée par Brugui^ré 
et par Lamarck, que l'on se propose 
de suivre ici, et le lecteur sera à 
portée d'apprécier sa supériorité. 

Les Français, dans la conchylio- 
logie comme dans presque toutes les 
autres sciences ^ avoient de beau- 
coup devancé les étrangers. Dès 
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l553, Belon avait fait un traité sur 
les animaux aquatiques , parmi les- 
quels il comprend les coquillages. 
Vannée suivante 9 Rondelet publia 
son Traité de l'histoire des poissons , 
à la suite duquel il est aussi ques- 
tion de coquilles* Ces deux ouvra- 
ges ont des figures en bois au-dessous 
des médiocres , et ne sont pas sus- 
ceptibles d'être analysés. Il n'y a 
pas de méthode , mais seulement des 
descriptions d'espèces , la plupart 
habitantes de la Méditerraqée. 
, Depuis cette époque jusqu'en 
1742 , il n'a été publié, par des au- 
teurs français 9 que quelques Mé- 
moires dans les Recueils de l'Aca- 
démie dés Sciences, pu à la suite 
d'autres ouvrages; mais cette année , 
Gualteri fit paroître la méthode de 
Tournefort, dont il avoit eu com- 
municatiou après la mort de ce 
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célèbre botaniste, et DargeuTille 
donna la première édition de sa 
Gcmcbyliologie* 

Ce dernier ouvrage , succ^sire^ 
ment perfectionné dans deux édi- 
tions, cçUe de 1 767 et celle de 1 780, 
fit époque , non à cause de la bonté 
de sa métbode, mais parce que ses 
^ Êimilles sont naturelles et les gra- 
vures soignées. C'est encore cet ou- 
vrage que les amateurs et les mar- 
chands de coquilles emploient pour 
l'arrangement et la nomenclature de 
leurs cabinets. Gomme on ne peut 
se dispenser de connoître cette 
méthode , on ed va donner Texpo- 
sition. 

PARTIE PREMIÈRE.— Les coquilles 
marines. 

Classe preuiebe» — Les coquilLes uni- 
valres. 
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Prehière famille. Les coquilles ap- 
pelées patelles ou lépas. — Défini-- 
tion. La patelle est une coquille 
univalve conyexe, toujours atta- 
chée à quelque corps dur^ dont le 
sommet est ou obtus , ou pointu 9. 
ou applati 9 ou recourbé, ou percé. 

Deuxième famille. Les coquilles pla- 
tes, appelées oreilles-de-mer. — 
Définition. L'oreille-de-mer est une 
coquille univalve, plate, ressem- 
blant à l'oreille de l'homme , dont 
l'ouverture est une des plus grandes. 

Troisième famille. Les coquilles fai- 
tes en tuyaux. — Définition, Le 
tuyau-de-mer est une coquille uni- 
valve, de figure oblpngue, qui se ter- 
mine en pointe, quelquefois un peu 
courbée, quelquefois droite. 

Quatrième famille. Les coquilles ap- 
pelées nautîlles. — Définition, Le 
nautille e8t.une coquille univalve de 
forme ronde ou oblongue, minco 
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OU épaisse ^ à oreilles ou sans oreil- 
les 9 unie et quelquefois cannelée 9 
imitant un vaisseau. 

Cinquième famille. Les limaçons à 
bouche ronde. — Définition. Le li- 
maçon à bouche ronde est une co- 
quille uniyaWe ombiliquée, dont le 
sommet est applati^ quelquefois éle- 
vé^ et dont la robe est rayée, déchi- 
rée, cannelée, garnie de boutons ou 
bien unie, toujours la bouche ronde. 

Sixième famille. Les coquilles ou li- 
maçons à bouche demi-ronde ou 
cintrée, — Définition. Le limaçon à 
bouche deirii-rondeest une coquille 
univalve, dont le corps est ramassé, 
la bouche plate, garnie de dents , 
quelquefois sans dents du côté de 
la columelle. Il y en a dont le som- 
met est élevé, d'autres où il est 
très-applati. 

Septième famille. Les limaçons a 
bouche applatie.— Z>^/2n<^ion. Le li- 



INTRODUCTION. 19 

maçon J bouche applalie, est une 
coquille uaivalvc dont la base e»t 
faîte en cdne, le sommet élevé, 
quelquefois applaii, tout-â-fait plat, 
la bouche à dents ou sans dents, 
ombiliquée , et dont la couleur en 
dedans ressemble ù celle des perles. 
HciTiÈvE F1.MILLE. Les coquilles en 
trompe, appelées buucins. — Défini- 
tion. Le buccin est une coquille uni' 
valve en forme de trompette, le ven- 
tre étendu, la bouche allongée, la 
queue longue et détachée ^ corps , 
quelquefois courte, avec un bec re- 
courbé et une clavicule souvent éle- 
vée , quelquefois applatie cl par éta- 
ges quarrés. 

Neuvièub FiMiLU. Les coquilles fai- 
tes eu vis. — Définition. La vis est 
une coquille univalve. dont la bou- 
che est tantôt langue, large, ap- 
platie, ronde, dentée, et tantôt sans 
dents, diminuant vers la base. 
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quelquefois ù oreilles , se terminant 
toujours en une longue pointe très- 
aiguë. 

Dixième famille. Les coquilles faites 
encornets ou volutes. — Définition, 
La volute ou cornet, est une coquille 
univalve qui a pris son nom de sa 
propre figure , dont la bouche est 
toujours allongée, le sommet élevé, 
souvent applati, quelquefois cou- 
ronné. 

Onzième famille. Les coquilles faites 
en rouleaux ou cylindres. — Défini- 
tion, Le rouleau ou cylindre est une 
coquille univalve, nommé ainsi pour 
sa^figure , dont la bouche est tou- 
jours allongée, le sommet est quel- 
quefois détaché du corps par un cer- 
cle , ou est couronné ; le fût est ou 
uni ou ridé. 

Douzième famille. Les coquilles imi- 
tant le rocher. — Définition. Le ro- 
cher est une coquille univalve , gar- 
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nie de pointes et detubercules, atec 
un sommet chargé de pîquans^ quel- 
quefois éleyé, quelquefois applati; 
la bouche toujours allongée, dentée 
ou édentée ; la lètre. ailée , garnie 
de doigts, repliée, déchirée; le fût 
ridé 9 quelquefois uni. 

Tabuiexb famille. Les coquilles appe- 
lées pourpres. — Dé finition. La pour- 
pré est une coquille uniyalve , dé- 
coupée depuis le sommet jusqu'à la 
base, composée de tubercules, de 
stries, de boutons, de pointes, avec 
une bouche mince, presque ronde; 
quelques-uns ont leur base terminée 
en queue courte. 

QlJATOmZlÈllE FAMILLE. LcS COUqUCS 

sphériques ou tonnes. — Définition. 
La conque sphérique est une co-> 
^ quille uni valve, ronde, en forme 
de tonneau, dont l'ouverture est 
très-large ; souvent avec des dents , 
quelquefois sans dents ; un sommet 
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-peu garni de boutons, applati, et 
le fût ridé ou uni. 

QUINZIÈME FAMILLE. Lcs couqucs appe- 
lées porcelaines. — Définition. La 
porcelaine est une coquille univalve, 
ainsi nommée à cause de sa longue 
fente , avec une bouche garnie de 
dents des " deux côtés , de forme 
ronde 9 oblongues , quelquefois bos- 
sue , quelquefois terminée par des 
mamelons. 

CussESECONûF. — Lcs coquiUes de 
deux pièces, appelées bivalves. 

Première famille. Les huîtres. — Dé- 
finition,Vhuître est une coquille bî- 
valye, dontles pièces sont couvertes' 
extérieurement de fange, et com- 
posées de plusieurs feuilles ou écail- 
les. L'huître est unie, souvent cou- 
verte de pointes, de stries, débou- 
tons et de cannelures; sa forme 
est plate, repliée, ronde, ayant la 
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coquille inférieure plus étetée qae 
la supérieure. 

Deuxième famille. Les cames. — Dé^ 
finition. La came est une coquille 
biyaiye^ souvent unie 5 quelquefois 
raboteuse y épineuse, dont les deux 
coquilles sont également élevées^ 
et la bouche ouverte et béante. 

Troisième famille* Lçs moules. — Dé- 
finition, La moule est une coquille 
biralye de forme longue 9 tantôt se 
terminant en pointe , tantôt ayant 
les extrémités égales; unie, rude,, 
plate , élevée , quelquefois avec un 
bec. 

Quatrième famille. Les cœurs. — Dé- 
finition, Ces coquilles sont faites en 
forme de cœur , de forme ronde ; 
élevées, cannelées, sans oreilles, 
garnies de pointes souvent en 
forme de tuiles creuses. 

ClKQVlkME FAMILLE. LcS pcigUCS. 

Définition. Le peign^ est une co- 
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quille bivalTC, fermant exactement 
de tous côtés, et rayée en forme 
d'un peigùe dont on se sert pour 
peigner les cheveux ; die est plate, 
élerée, garnie de deux oreilles, 
quelquefois d'une seule, quelq[ue- 
fois aussi sans oreilles. 

Sixième famille. Les manches-de-cou- 
teau. — Définition, Lemanche-de- 
couteau' est une coquille bivalve, 
dont le corps est long, ouvert par 
«es deux extrémités, quelquefois 
droit, souvent arqué. 

Classe troisiemf. — Les coquilles de 
pltisieurs pièces, appelées multi- 
valves ou poiyvalves. 

Première famille. Les oursins ou bou- 
tons-de-mer. ■— Définition. L'our- 
sin^e-mer est une coquille multi- 
valve, de forme ronde, ovale, à 
pans, irrégulière, quelquefois plate, 
armée de pointes, de boutons» 
quelquefois toute unie. 
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Deuxième famille. Les yermisseaux- 
de-mer. -— Définition, Les vermis- 
seaux*- de- mer sont des coquil' 
les multivalves 9 faites comme des 
tuyaux, de forme ronde > ridés ^ 
courbés > droits et tortillés de plu- 
sieurs manières* 

Troisième famille. Les glands-de-mer. 

— Définition. Le gland-de-mer est 
une coquille multivalve, de la for- 
me d'un gland, ayant douze lames^ 
la bouche évasée ^ quelquefois ré- 
trécie. 

Quatrième famille. Les pouce-pieds. 

— Z)^/2w«ï<(?w. Les pouce-pieds sont 
des coquilles multivalves , plates > 
triangulaires, ayant plusieurs piè- 
ces terminées en pointes, attachées 
à un pédicule, et remarquables par 
plusieurs fîlamens. 

Cinquième famille. Le^ conques ana- 
tifères. — Définition, La conque 
anatifère est une coquille multi- 
Coquilles. I. 3 
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Talve^^plate, triangidaire, compo- 
sée de cinq {âèces attackées à un 
loni; pédicule 5 avec ijuatone fila- 

1116116. 

Sixième vâiuixe. Les pàolades. — Dé- 
finition* La ph^ade est une coquille 
miiltivalve 5 obkmgue, qui a deux 
ou cinq pièces; unie, raboteuse > 
faite en réseau ^ fermant exacte- 
ment^ quelquefois entr'ouverte en 
quelque endroit. 

PARTIE SECONDE.— Les coquilles 
d*eau douce ou fluviatiles. 

Classe PBEMièm* — Les coquilles uni- 
valves. 

Classe seconde* — Les coquilles bi- 
valves. 

PARTIE TROISIÈME — Les coqûîl- 
' les fossiles. 

( Distribuées comme celles de la 
fMremiëre partie. ) 
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Les premiers auteurs qui ont 
travaillé sur les coquilles , avoient 
bien quelquefois mentionné les ani- 
maux qui les habitoient , mais au-* 
cun, jusqu'à Linnaeus, n'a voit cher- 
ché à Caire entrer leurs caractères 
dans la classiflëation des coquilles. 
Ce dernier préjugea les grands avan- 
tages que la science pouvoit retirer 
de leur connoissance ; et malgré le 
peu de secours qu'il pouvoit trou- 
ver ^ à cet égard y dans les ouvrages 
de ses prédécesseurs , il a toujours 
mis à la tête des caractères de seM 
genres , le nom du genre de l'ani- 
mal qui en habitoit les espèces. 

Cependant, ce que Linnaeus a 
fait n'étoit qu'une indication de ce 
qu'il falloit faire; c'étoit une de ces 
conceptions du génie qui devance 
les résultats de l'observation ou les 
préjuge. 
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Il étoit donne à un Français , a 
Adanson, de faire voir les grands 
avantages que la science devoit re- 
tirer de l'étude des animaux qui 
habitent les coquilles; il Ta fait avec 
une telle supériorité , que son ou- 
Trage a été, est, et sera toujours 
un guide , que les conchyliologistes 
seront dans la nécessité de consul- 
ter, dès qu^ls voudront mettre ta 
main à la pluirie. 

Après lui, Geqffroy, dans son 
Traité des Coquilles des environs 
de Paris , a également rangé les co- 
quilles d'après les caractères que 
fournissent les animaux qui les ha- 
bitent ; et on peut citer son ouvrage 
comme un modèle de précision et 
d'exactitude. 

Ces deux savans ont fourni à la 
science, des matériaux solides, parce 
qu ils n ont écrit que ce qu'ils ont 
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VU ^ . et qu'ils savoient bien voir : 
mais un homme àut^ plus grand 
mérite en zoologie , en voulant gé* 
néralîser un travail semblable, c'est- 
à-dire en rangeant ^ par une mé- 
thode fondée sur les animaux, toutes 
les coquilles connues, s'est rendu 
blâmable, car il a réellement con- 
sacré des erreurs : on veut parler 
de MuUer. 

On va réunir à la suite les uns 
des autres des tableaux des mé- 
thodes de ces trois auteurs, et le 
tableau de classification des mol- 
lusques de Cuvier, établi sur les 
mêmes bases : on y joindra le Sys- 
tème de Linnaeus , afin qu'on puisse 
le comparer à toqs ses devanciers « 
et juger du point d'où sont partis 
Bruguitre, Cuvier et Lamarck, nos 
illustres compatriotes. O41 évitera 
de le traduire 9 pour ne pas affoiblii^ 
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la force de ses expressions, et don- 
ner une Idée <hi*genre de style qu'il 
a adopté. 

Linnœus , en adoptant la division 
des coquilles en coquilles multi- 
valves , bivalves et univalves » qui 
avoit été imaginée avant lui , a crée 
le premier des mots génériques sim- 
ples , des définitions génériques con- 
cises , et des non^s spécifiques ap- 
propriés à chaque coquille ; il a 
tracé le premier des phrases carac- 
téristiques , fondées sur les diffé* 
rences extérieures essentielles des 
coquilles ; et en fixant la nomencla- 
ture de la science, en circonscri- 
vant la valeur des mois techniques 
qu'il a mis en usage , en les appli- 
quant à des différences réelles, mais 
négligées avant lui , il a rendu la 
distinction des espèces facile à ceux 
qui l'ont suivi, et les a mis sur la 
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routé qui devoit perfectionner la 
conchyliologie, ' 

Mais il y a encore loin de Fétat 
où Linnaeus a laisse celte science ^ 
à celui que Ton peut raisonnable- 
ment espërer de lui voir atteindre. 
Ou peut reprocher à cet étonnant 
génie , de n'avoir pas développé 
suffisamment sa propre, méthode ^ 
d^avoir souvent dévié de ses prin- 
cipes dans rétablissement du carac- 
tère de ses genres, et dans le clas- 
sement de leurs espèces; d'avoir 
regardé comme espèces de simples 
variétés , et comme variétés des 
espèces. Ces défauts sont l'effet de 
la position où il s'est trouvé , et il 
ne se les est pas dissimulés lui- 
même ; ainsi ils doivent lui être 
pardonnes, surtout quand on con- 
sidère qu'il a, par ses nombreux 
ouvrages , prodigieusement avancé 



g 



32 INTRODUCTION. 

toutes les autres parties de Vlilstoire 
naturelle; qu'il n'y en a pas une 
qui ne lui ait autant ou plus d'obi i- 
ation que la conchyliologie. 

Méthode d'Adanson. 

CLASSE PREMIÈRE. —Limaçons. 

Sectionfremièbe, — Limaçons uni- 
valves. 

Famille première. Les limaiçons uni- 
valves qui n'ont ni yeux ni cornes. 

La gondole. 

Famille deuxième. Les limaçons uni- 
valves qui ont deux cornes et les 
yeux placés à leur racine et sur letir 
côté interne. 

Le bulin. 
Le coret. 
Le piétin. 

Famille troisième. Les limaçons uni- 
valves qui ont quatre cornes , dont 
les deux extérieures portent les yeux 
sur leur sommet. 
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Le limaçoa. 

L'ormien 
Famille quatrième. Les limaçons uni- 
yalyes , qui ont deux cornes et les 
yeux placés à leur racine 5 et. sur le 
côté externe 9 ou par derrière. 

Le lépas* 

L'yet. 

La yIs. 

Famille cinquième. Les limaçons uni- 
valves, qui ont deux cornes 5 et les 
yeux posés un peu au-dessus de leur 
racine et sur leur côté externe. 

La porcelaine. 

Le pucelage. 

Le mantelet. 

Section SECONDE» — Limaçons oper- 
culés^ 

Famille première. Limaçons oper- 
culés, qui ont deux cornes avec un 
renflement 5 et qui portent les yeux 
ordinairement au-dessus de leur 
racine et à leur côté externe. 
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Le rouleau^ 

La pourpre (aTec^dirisions. ) 

Le buccin. 

Le cerite. 

FiMiLiE DEUXIEME. Lcs lîmaçoDS oper- 
culés 9 qui ont deux cornes sans ren- 
flement 5 et les yeux placés à leur 
racine et sur leur côté externe. 

Le vermet. 

La toupie. 

La nàtice. 

Familie T&oisifeMÊ. Les limaçons oper- 
culés, qui ont quatre cornes , dont 
les deux supérieures portent les 
yeux à leur sommet. 
Le sabot. 
La nérine. ^ 

CLASSE DEUXIÈME. — Les con- 
ques. 

'S.cTJON PREMIERE' — Lcs conqucs bi- 
yalyes. ^ 

Famille PEEMikEE. Les conques bival- 
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tes qui ont les deux lobes du man- 
teau séparéadanstout leur con tour. 

L'huître. 
FjHtLLBMKXiuiB. L«s coiiques bi- 
talTes dont les deux lobes du man- 
teau forment trois ouvertures tans 
aucuns tnyaiix. 

Leiataron. 

Le jambonneau. 
Fahille nouiÈXB. Les conques bi- 
Taives, dontlesdeuxlobesduman- 
teau forment trois ouvertures, dont 
deux prennent la figure d'un tuyau 
asseï long. 

La came. 

La teUine. 

Le pétoncle. 

Le soteo. 

CLASSE TROISIÈME. ,— Les cour 

ques multivalTes. 
Fawile PUNikKB. Les conques mul- 

tivalves, dont aucune des pièces 
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de la coquille ne prend la forme 
d'un tuyau. 

La pholade» 

Famille deuxième. Les conques mul- 
tivalyes ^ dont une des pièces de la 
coquille prend la forme d'un tuyau 
qui enveloppe entièrement toutes 
les autres. 

Le taret. 

Méthode de Geoffroy* 

SECTION PREMIÈRE. —Coquilles 
univalves. 

Genre PAEMiER.Le limas. — Quatre ten- 
tacules ^ dont les deux plus grandes 
portent des yeux à leur extrémité ; 
coquille en spirale. 

Genre DEUXIÈME. Le buccin.— Deux ten- 
tacules plates en fot*me d'oreilles; 
les yeux placés à la base des tenta- 
cules du côté intérieur ; coquille 
conique et en spirale. 
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Gevrib T&bisibnÈ. Le planorbe. — Deux 
tentacules filiformes ; les yeux pla- 
cés à la base des tentacules, du 
côté intérieur; coquille univalve 
en spirale 5 et ordinairement ap- 
plalie. ... 

GBmLB QVAT&iBUS. La nérite* — Deux 
tent^pules ; les yeux.placés à la base 
des tentacules du côté extérieur ; 
opercule à la coquille; coquille 
unîTalre en spirale etpnesque co- 
nique. 

Gbvrb CINQUIEME. L^ancjle. — Deux 
tentacules; les jeux placés à la 
base des tentacules du côté infé- 
rie\ir; coquille uniyalve, concaVe 
et ^aie. . 

SECTI^ DEUXIÈME. ^Coquilles 
biralves. 

GEimE PEEMiER. La came. — Deux si- 
pbons simples et allongés ; char- 
nière de là coquille dentelée, co- 
quille arrondie. 

Coquilles. I. 4 
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Gehee DEuxii^ME. La moule. -— Demc 
siphons courts et frangées v char- 
nière de la coquille membraneuse 
et sans dents ; coquille allongée. 

Méthode de Midkr. 

FAMILLE PREMIÈRE. — Testacés 

uniTalyes. 
SncTioi^pwEMJknt. — Testacés unirai^ 

Tes, coquille percée d* outre en 

outre. ' 
GENEKPaEMiBa^ Ethinas. 

Coquille crustacée, anus Tertîcal' ^ 
tentacules simples. 
Gkiwb DEUXIÈME. — Spatagas, 

X.oquillecrustacée> anus en des- 
sous f tentacule plumeuse. 
Genre teoisième. — Dentalium. 

Coquille calcaire» inégale » tenta- 
cules nulles. 

SEciroN SECONFE* — Tcstacés^unival- 
Tes , coquille très-ourerte. ; - :. 

Gekre QUàTRifSBiE. — Akero.' i -; ,_ \\ 
Ûuyerture large» tentacules nulles. 
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Genm ciNQtiiME. — Argonauta. 

OÙTerture profonde 9 deux tenta- 
cules. 
Gebtie «ixiIhe. — BuUa. 

Ouverture allongée, deux tentacu- 
les sétacées, une petite éminencé ex- 
térieure portant les yeux. 

Genbe SEFTikME. — Buccinum.^ 
' OuTertùre ovale 5 deux tentacules 
triangulaires 5 une échancrure inté- 
rieure portant les yeux. 

Gevee HUinibiiE. — Carychium, 

Ouverture ovale 5 deux tentacules 
tronquées assez grandes^ les yeux sur 
une coupure intérieure. 

Genbe rbvvièiu* — Veriigo. 

Ouverture presque carrée > deux 

tentacules presque linéaires, les yeux 

à leur extrémité. 

» 

Genbe i>ixieme. — Turbo. 

Ouverture orbiculaire , deux tenta- 
cules sétacées assez grandes , une cou- 
pure extérieure portant les yeux. 
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Genre eNziÈiiE. — Hellx. 

Ouverture en demi-lune , quatre 
tentacules linéaires portant les yeux. 
Genre douzième. — PUnûrbis. 

Ouverture en demi-lune « deuzten- 
tacules sét^cées; les yeux sur une cou- 
pure intérieure» 

GbNRE TREIZIEME. — AnàyiuS. . 

Ouvertiu^ totale, deux tentacules 
tronquées 5 très-petites » les:yeiiXâur 
une coupure intérieure. 

Genre QUiïoRziivE. — PaUUe. 

Ouverture totale , dew. tentacules 
sétacéestrè^-courtes, le;» yeux s^ une 
coupure extérieure. ■ 
Genre quinzième, — Baliotis. 

Ouvertufe très-évâsée, des trous. 

^ECTim ntoistèm- — ^Teatacés unival- 

ves, à coquille operculée. 
Genre seizième. — Tritonium. 

Libre, ouverture- oanaliculée^ deux 
tentacules linéaires , les yeux sitt un^e 
coupure extérieure, ' 
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Geinrb dix-septième. — Trochus. 

Libre, l'ouverture presque tétrago- 
ne, deux tentacules sétacées^lesyeux 
sur une petite émînence extérieure. 

Genre nx-hvitieme. -^ Nerita. 

Libre, l'ouv.erture en demi-lune, 
deux tentax;ules sétâcées>les yeuxsur 
u ne coupure extérieu re . 

Genre dix-neuvieme. — Valvata, , 

Libre, rouyerture ronde, deux 
tentacules sétacées, un angle posté- 
rie u r portant les yeux^ 

Genre vingtième.. — « Serpute. 

Fixé, Touverture orbiculaire, de^ 
tentacules plumeuses. 

m 

FAMILLE DEUXIÈME. — Testacés 
bivalves. .. 

S ECTioK PKEMiEBr' — Tcstacés bival. 
ves, à charnière dentée. 

Genre premier. — Mya, 

Coquille bâillante à ses deux bouts , 
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la charnière avec une dent solitaire 
et épaisse. 

Genre deuxième. — Solen. 

Coquille bâillante à ses deux bouts> 
la charnière avec une dentrecoiu*bée9 
souvent double. 

Genre troisième. — Telline, 

Siphon double et simple ^ la char- 
nière avec trois dents alternes à cha- 
que valve. 

Genre quîtrièmb. — Cardium. 

Siphon double^ frangé ^ le pied en 
forme de faulx5 la charnière avec les 
dents du milieu altemes» écartées et 
s'engrenant. 

Genre cinquième. — Venue. ^ 

Siphon double^ frangé ^ le pied en 
lame plate; la charnière avec trois 
dents rapprochées^ les latérales diver- 
gentes. 
Genre sixième. — Mactre. 

La charnière avec la dent du milieu^ 
composée de plusieurs autres ^ et se 
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plaçant dans lioe fossette de l'autre 
▼alve. 

Gênas septième. — Donàx. 

La chamîèi« avec deux dentsetdes 
latérales solitaires. 

Gekee BuiTikiSE. — Arca. 

La charnière ayec des dents nom- 
breuses ^ al ternes ^s'engrenant. 

Genee keuvième. — Terebratala. 

Des branchies frisées , la ûhamièK 
arec des dents inférieures allongées 
à la valye inférieure^ l'autre raive 
trouée a son sommet. 

Section SECONDE' — 'fèitaccs bîval- 
Tes^ la charnière sans<}ents. 

Geere dixième. — Anomia, 

Des branchies simples ^ l^valve in- 
férieure perforée. 

Genre onzième. — Ostrea. 

Des branchies simples , le pied nul^ 
la charnière avec une fossette. 

Genre dovubme. — Pecten. 
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De& branchies frangées, lepiedprè$ 
de l'oreille, la charnière ayecuneCos- 
sette orale , du bissus. 

Gehoue theiziehe. — Mytiliu, ' 

Siphon double^ court, charnière 
avec une fossette linéaire y du bissus. 

FAMILLE TROISIÈME. — Xestacés 

multivalyes. 

Gejnms peemiee. — Chiton. 

Les yalyes dorsales, point de tenta- 
cules. 

Gehee deuxième. — Lepas, 

Xes yalyes droites, tentacules divi- 
sées ea deuZs 

Gekbe teoisjèhe* — Photos. 

Les valves de la charnière plu» pe- 
tites. * 
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Classification desMoUuaqiiea,par 
Ctifier. 



MoUiaquei dont la tête eil couronnée de 
tmtacuies, qui servent de pieds. 



t Wiutak. Céphalopode. • 
Nus. Sèches. 

Calmars. 

Poulpes- 
Testacés. ArgoDautes, 

Nautiles. 

Motltuques dont ta tête at libre, et qui 
rampent sur; le ventre. 

"Ùwxàiu iuiat.f- Goitéropodu. 

Sans coquilles, ou dont la coqUllIo 
est cachet! dans les chairs. 

Clio. 

Scjllées. 

Dorides. 

Trïtonies. 
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Éolies. 
Phyllîdies. 
Thétis. 
Limaces. 
** Testacelles. 
Sigarets. 
Âplysies. • 

Â coquille apparente de plusieurs 
pièces multiyalyes* 

Oscabrions. 

En cône. Goniralves. 

yFissurelles. 

Patelles. 

Grépidules. 

Calyptrées. 

En spirale. Spirivalves à ouverture 

entière. 

Haliotides. - 

Nérites. 

Natices. 

Sabots. 

Cyclostomes« 

Turritelles, 
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Vennets. 
Pjramidelle». 
Toupies. 
Monodontes. 
Cadrans. 
Bnlles. 
Planofbes. 
Hélices. 
Am pu lia ires. 
Helanies. 
Bu limes. 
Agfltines. 
A ouTcrhire échancrée par le bas. 
Volutes. 
Mitres. 
Colombelles. 
Aarg^nelles. 
Ancilles. 

OliTCS. 

Oïules. 
Porcelaines. 
Canes. 
Tartines. 
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A ouyerture canalîculée. 

Cérithes. 

Fieurotomes. 

Fuseaux. 

FascioUires. 

Pyrules. 

Rochers. 

Turbînelles. 

Strombes. 

Ptétocères. 

Rostelali^s. 

Casqués. 

Harpes. 

Buccins^ 

Vis. 

Pourpres. 

Nasse». 

Mollusque sansMte,duiîncie. 

TaoïsiEME FÂkiLiE. Acéphalcs. 

* 

Â manteau membrao^ux ou coriace^ 
sans coquilles. 

Ascidies. 
Biphores. 
Firoles. 
TliàUe«. 
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Â manteau garni de coquilles. 

Ouvert par-deyant ; point de tenta- 
cules articulées y ni de bras ciliés. 

InéquiyaWeSf ^ 

Buitres. 
' Houlettes. 
Lazares. 
Spondjiés. 
PkÈuims. 

iPeig^e^. 

£quiTalyes;un. pied propre à ram* 
per, point de t^beii^;. 

ÂQOjdontes. 
Mulètes. 

Equlvalves; im piied propre à filer, 
point de tubes. , ^ 

Limes* 

ÂrcHïdes. 
Maiteaii. 
]MLotik& 

ÎHqclioïe^. 

Coquilles. I. ^ 
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Pinne»* • 
Tellines. 

Des tubes au manteau pqur l'anus 
et la respiration ; le pied souvent pro- 
pre à filer. 

Bucârdes. 

Isocardes. 

Mactres. 

LutraireS. 

Crassatelles. 

Vénus. 

Mérétrices. 

Cjclades. 
- ^ Paphies. 

Gapses. 
' Donaces. 

Cardites. 

Tridacnes. 

Hîppopes. 
' Arches. \ 

Pétoncles. 

Nucules. 

Ouvert à un bout par lequel passe 
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le pied , se prolongeant à l'autre en un 
double tube. 

Solens. 

Mjes. 

Glycimères. 

Gyrtodaires. 

Pholades. 

Taréts. 

Fistulanes. 
Ouvert par-devaDt, sans pieds ni 
tubes; deux bras cïUés ae roulant en 
9pîrale. 

Térébratules- 

Calcéoles. 

Hyales. * 

Lingtiles. 

Orbicules. 
Ourert pai^devant , sans pied ni tu- 
bes; un tube venant du corps; des ten- 
tacules cornées, articulées, rangées 
par paires. 



Anatifes. 
Balanites. 
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Système de Lînnœua. 

Testacea mollusda simplîcia, domo 
sœpius calcarea, proprîa obtecta. 

SECTIO PRIMA. — Testacea multi- 
yalyia. 

Gek. 1. Ghîton.-^Âfiimaldoris; testœ 
plures longîtudînalîter digestae^ dor- 
' so ibcumbentes. - 

GiSN. !». Lepds. — Anîitial tritdn; testa 
multiyalyis, inœquÎTalTÎs^ bàsi af^ 
fixa. 

Gebt. 3. Pholàs. — Animal ascidîa; tes- 
ta biTalyis dîydricata , cum mino- 
ribus accesSoriis difformibus ad car- 
dinen) ; caïdo recuryatus connexus 
canilagine. 

S£GTIO SECUNDA. — T^taceabir 
Talyia, seuconcbae. 

Gev. 1. Mya. ^Animal ascidia; testa- 
biyalyis hîans altéra extremîtate ; 
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cardo dente (plerisque) solido^cras^ 
SO5 patulo^ vacuO) neo inserto testas 
oppositœ. 

G EN. a. Solen.— Anîmàl ascidia ; testa 
bîyalyis; oblongai^ utroque îatere 
hians; cardo 5 dens subulatus^ re-< 
flexus^sœpe duplex 5 non inserius 
test» oppositas, margo làteralîs ob- 
soletior. 

Gen. 5. Tellina. — Animal tethys;testa 
bivalyis, antice hînc ad alterum la- 
tus flexa ; cardo , dentés tres^ late-* 
raies plani, alteriû^ testai. 

Gen. 4. Cardîum. — Adimat {ethys; 
testa bÎTaWis subœquilatera^ aequî- 
valyis; oardo^ dentibus medîis bi- 
liis altematîs; lateralibus remotis 
insertis. 

Gek. 5. Mactra. — Animal tethys; tes- 
ta biyalyis inaequilatera ^ aequiyal- 
yis ; cardo> dente medk> complîcato 
cum adjecta foyeola^ lateralibus re- 
motis insertis. 
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.bitalriSy mar^iae aotico obtusbsi- 
mo ; cardo^ dentibus duobiis, maiv 

:fHialique «olitairio , subremoto sub 
ano. 
Gs9. 7. . Yenus^— ^Animal te^ye; testa 

'>iy«^lTi»y labii» mûrgineanlico m- 
çumbeiitibus; carda 9 dentibus tri- 
bus, omnibus approximatîs'9 latera- 
libus ^pice diTer(;entibtt8 ; Tulva e^ 

, anua distipcta. 

G«H. 8. Spo^dytots^-^Attimal tedijis; 
testa in^^^î^alria rigida ; ; caido y 
dentibus recunris cum f<]iraaiînula 
intermedio. '. 

GEK,g. CbaiBa.r—iLniiB^t^hjS; testa 
biyalyis^osaior^ caido> oallo gib- 
bo^oblique înserto fossulaeôbliqus> 
yulya çlausa al^/ique njmpbis. 

6s9. 10. Aroa.^^Àoîinaltethys; testa 
biyaiyis,' flBqQîvalyîs; eàrdo denti- 
bus numerosis 5 acutis, altérais > în- 
sertis. 
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Gen. 11. Ostrea. — Animal tethys ; tes- 
ta biyalvis^ iaœquivaWis, sub au- 
rita; cardo edentulus, fossula caya 
ovata, çtriisque latjsralibustransyer- 
si^; YUlva anusye nullus. 

Gbn. 1^ Ânoinia.— T Animal corpUB H- 
gula emarginata^ ciliata^ ciliis yal- 
yulae superiori afiixis^ brachiis duo- 
buslinearîbus, corporelongiorîbus^ 
conniyetitibusy porrectis^ talviil» 
altenitSj^utrinqjue ciliatis^ ciliis af*« 
fizto.yalyulte ^ris/pier ^. 

TestaiB^equiyalyîfl, ralyiUà alté- 
ra planiusQulftf. ^tf^h. ^^ vas^h 
gibba? tkaruiQ aUera. sdspè,b^si per- 
farata; cair49^.e(deotulu^ cio^triciila 
lineari proipine^te introrsum. dente 
laterali, yalyulae yero planioris in 
ipso ms^rgine; radii duo ossei pra 
basi aniipalis. 

Gew. i3. MytiUis.— t Aniin£^l,ascidia; 
testa biyalvis; rudis, saçpius affîxa 
bysso; cardo edentulus^ dislioctus. 
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linea subulata excavata longîtudi- 
nali. 

Gen. i4* Pinna. — Animal lîmax; tes- 
ta subbivalyis , fragilis, erecta , 
emîttens barbam byssinam ; cardo, 
edentulus; coalitis in unam yal- 
tulis, 

SECTIO TERTIA.— Testacea uniyal- 
via spira regulari, seu cochleas. 

Gev. 1. Arg^onauta.— ^Animal sepia ; 
testa unÎTaMS) spiralîs, înToluta ^ 
mendbranacea, unilocularis. 

Gek. a. Nautilus. -^Animal inceitum; 
Rumph. mus. tab. 17 fig. C. Testa 
ùnivalyis, isthmîs perforata conca- 
merata, polythalamia. 

Gen. 3. Gonus. — Animal limax; testa 
uniyalYis y convoluta , turbinata ; 
apertura efiusa» longitudînalis^ li- 
néarisa edentula, basi intégra; co- 
lumella Ibbyis. 

Gen. 4- Cyprœa. — Animal limax; tes^ 
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ta univalTÎs, inroluta, suboYata^ 
obtusa, laBYÎs, apertura utrinque 
effosa, linearÎ9, utrinque dentata, 
longit^dii^A^^* 
Gbk. 5. BuIku^-rAjEÛmal Utosè^} testa 
uniyalTÎ^ copYoUtta, inermia ; aper- 
tura subooarGtRta^ obloi^g^, Ipngitu- 
dînalis, baftimtegemma;columella 
obliqua 9 Isevis. 

I f 

GBn.6. Yoluta. — :Aoînial Umax, testa 
unîlocularis, spir^Iis; apertura ecau- 
data , subeffusa ; columella plicata 
labio umbîlicove nullo. 

Gbr. 7* BuccÎDum. — ^Animal limax; 
testa uniyalyîs spir^lis , , g;ibbosa. 
.Apertura oyata, desinens in canali- 
culum.(8eu retusam lacunam) dex- 
trum 9 eauda retusum , labium inte- 
rius explanatum. 

Gen. 8. Strorabus. — Aninial Hmax ; 
testa uaÎY^kis^^ ^pira^UssJatere am- 
pliata ; apertura labro sâe^pius dila- 
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tato , desinens in caaalem siois- 
trum. 

Gen. 9. Murex. — Animal Umax; testa 
uniyalTÎs 9 spiralis subcônîca ; apei^ 
tura subtetragono-an^lata se» ro- 
tundata, superius transyersa , coarc^ 
tata, columella oblîquata. 

Gen. 1 1. Turbo. — Animal lîmax; testa 
uniyalyis^ spiralis solida; apertura 
coarctata^ orbiculata,' intégra. 

Gen. la. Helix. — Animal lîmax; testa 
uniyalyis 9 spiralis^ subdiapbana^ 
fragilis; apertura coarctata, intus 
lunata seu subrotunda, segmeuto. 
circuli dempto. 

Gen. i3. Nerita. — Animal lîmax; testa 
unÎTalyis, spiralis, gibba, subtus 
planiuscula ; apertura semiorbîcula- 
ris 9 labio columellœ transyerso , 
truncatOy planiusculo. 

Gen. i4* Haliotis.— Animal Umax; 
testa auriformisy patens; spiraociiU 
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taUt, lateralU ; disco longitudiaa- 
literporispertuso. 
Gm. i5. Patella. — Animal limax; 
tesia univaivîs , subconica, absque 
spira. 

Gkk. i6. Deatalium. — Aaimal tere- 
bella; testa uniralris, tubulosa, 
recta, monothalamia, utraqueez" 
•tremitate pervia. 

Ces. 17. Sabella — Animal terebella ; 
testa univalyis tubulosa, adheerens. 
(Sœpc istbmis integris passim inter- 
cepta.) 

Geh. 18. Teredo. — Animal terebella ; 
masillx duœ calcare^ , hemispheri- 
CDB, antice excisœ, subtus angiila- 
tae; testa teres, tlesuosa, lignum 
pénétra ns. 

Geh.' 19. Serpuia. — Animal nereia; 
os ringens , tentacula duo crassiora 
pone caput; testa tubuloaa, contes- 
ta ex arcnulis, confertim membra- 
nie vaginali impositis. 
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Outre 168 attieuj^s déjà cites , il 
en est ebcore beaucoup, d'autres 
qui se sont occupes de coquilles , 
on en trouTcra la liste à la fin. Mais 
on ne peut se dispenser de citer ici 
particulièrement Martini , Schrœ^ 
ter, Scfaetnnitz , qui ont publié plus 
de figures de coquilles que personne, 
et qui par-là ont rendu un impor* 
tant service aux amateurs peu for- 
tunés^ parce que cbacun de ces 
ouvrages, quoique très-cher, peut 
dispenser d'en acheter d'autres, à 
ceux qui ne Tculent pas faire une 
étude approfondie de cette science. 

Il ne reste plus actuellement.qu'à 
rendre compte du travail important 
que Lamarck vient de publier , sur 
la classification des animaux inver- 
tébrés , dont les coquillages font 
partie, comme on Fa déjà vu. 

Ce célèbre Botani3te avoit, en 
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ran 7 , prëluâé, dans les Mëmûireé 
de la Société d'Histoire naturelle 
de Paris, par un prodrome qui avait 
obtenu l'assentiment de touà le^ 
naturalistes. Cet écrit avoit prouvé 
qu'il ne tenoit qU'à lui de rempla-^ 
cer Brtigtiiëre $ dont les zoologistes 
pleuroient la perte récente; et qu'il 
étoit capable de rendre à la science 
des mollusques, des services setoi-^ 
blables à ceux qu'il a rendus à la 
botanique. 

LinnœUs, coinlne il a déjà été 
dit, avoit pour principe de n'éta-^ 
blir de genre pour un petit nombre 
d'espéces> que lorsqu'il y étôit forcé 
par le manque absolu de caractèreil 
propres à les rapproche^ d un autre 
genre. Ce principe, très-bon en lui- 
même j est encore nteilleur dans uii 
écrivain qui crée une science hou- 
Velle ; mais Linnaeus l'a quelquefois 

Coquilles. L 6 
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ua peu trop outré. Depub la mort 
âe cet ëtoanant génie « la cohclij* 
liogie a fait les mêmes progvés qaê 
les autres parties de l'histoire natu- 
relle : le nombre des espèces de co- 
quilles connues a peut-être plus cpe 
triplé, et celles qui s'écartoieut des 
caractères du genre dans lequel elles 
avoi^nt été placées , se sont par 
condéquent acerues. Dans le prin- 
cipe de Lînnçeus mème^ beaucoup 
de genres étoient devenus suscep- 
tibles d'être divisés, et il les eût 
sans doute divisés s'il eut vécu plus 
long-temps» 

Bruguière avoit commencé , dans 
l'Elucyclopédie méthodique, a dé- 
doubler quelques*-unfl^ des genres de 
Linnapus, ainsi quW le verra ici 
par la suite ; mais il ne l'avoit fait 
qu'avec la plus, grande circonq>ec^ 
tion 9 tant étoit grand le. respect 
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qu'il portdit à Linnaeas. Mais , dans 
son Tableau encyclopédique et mé- 
thodique des trois Rqgnes xle la 
Nature , cW-^» dire , •dams ies plan- 
ches de TEtrcjclopédie y ouvrage 
qu il ne commença que deux ans 
après le premier ; il fat pkis hardi » 
et..établit presque autant de genres 
que ies caractères donnés par les 
coquilles le lui permirent. 

Cependant iLparott (i) que Bru- 
guière , comme Linnasus j ne se dé- 
cidoit encore qU^à regret à élàblir 
un genre pour une ou. deux espèces, 
n ne c<Misidéroit Tétât de la science 
qu au moment même où il travail- 



(i) On dit ii ffatoUy parce «pio Bmguière 
n'a terminé aucun de ices deux ouvrages , 
qu'il ne leaa même pas cxinduita àmoitié de 
ce qu'ils dévoient être , et qu'ainsi on ne 
peut porter uil jugement positif sur son tra' 
vatt, . 
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loit^ Lamarck, au contraire, la 
embrassé dans ses progrès futucs. 
n a supposé que le genre qui n'ë* , 
toit aujourd'hui composé que d'une 
seule espèce , pouvoit l'être de-« 
main de deux, après*demain de 
quatre, etc., et, en conséquence, 
il n'4 jamais craint de former des 
g(sures d'une seule espèce : aussi 
ses genres sont»- ils presque trois 
fois plus nombreux que ceux de 
Linnaeus. 

Lamarck. ne s'est pas contenté 
4e donner les caractères des co-* 
quilles, il a. aussi donné ceux des 
mollusques qui- les habitent ; il a... 
Mais exposer sa méthode , donner 
une copie de ses caractères gêné- 
riques, vaudra mieux que tout ce 
qu'on pourroit dire pour faire va-* 
loir son travail , certainement le 
plus parfait dans son ensei|d}le qui 



IN TRO © U'CTI O N. 65 

ait encore été publié sur les co- 
quilles (i). 

Tableau des Mollusques , par 
Lamanok. 

Les mollusques forment la cin- 
quième classe du règne animal , et 
la première des animaux Inverté- 
brés. Ils ont le coi^s mou , non- 
articulé^ muni d'un manteau de 
forme variable^ un ceriveau et des 
nerfs , des branchî^ pour la respi- 



(a) L*ouvrage de Jjamarck intitulé : Sys- 
tètnù des animaux sans vertèbres , que de- 
puis il a reproduit en 7 volumes sous le titre 
d*Biitoire naturelie des animaux sans ver- 
tééres , se trouvent chez VBXÙàftB , libcaire , 
quai des Augustins, jn" a5. Il traite non-seu- 
lement des mollusques , mais encore des 
crustacés, des arachnides 9 dé)s insectes, des 
vers, des radiaires et des polypes. -On ne 
peut trop en recommander l'étude à ceux qui 
veûliBnt s'initier dansla-scisnce de tamature. 
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ration , ua cœur muscttleox , et an 
aystëme complet de vaisseaux ra- 
meux pour la circulation* 

Les inolluscpies se divisent en 
céphalés , c'est - à - dire , pourvus 
d^une tête; et en acéphales , c'est-* 
à-dire, sans tête. 

ORDRE PREMIER. MoIIusquea 
céphalée. '^Vis ont une tête mo- 
bile et distincte à l'extrëmitë an- 
térieure et supérieure du corps ^ 
et le plus souvent des yeux et des 
tentacules sur la tête« 

Première section. — Mollusques 
céphftlés j nus à l'extérieur. 

première ^ous-dwi^ion^ — ^ Ceux 
qui nagent vaguement dans les 
eaux. 

Sèdie. Sepia^ Corps chamu^d^-^ 
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primé, contenu dans un sac ailé 
dans toute sa longueur, et renfer- 
mant f vers le dos , un os libre » cré- 
tacé et spongieux. 

Bouche terminale, entourée de 
dix bras garnis de ventouses , dont 
deux sont pédoncules et plus longs 
que les autres. 

Sepia offlcinaVia. Linn. Encycl. 
tab. ^G. fig. 5. 6. 7. 

Calmar. Iioli^, Corps charnu 
allonge, contenu daas un sac aile 
infériearement, et renfermait, vers 
le dos, ime lame mince transpa- 
rente et cornée. 

Bouche terminale, entourée de 
dit bras garnis de ventouses, et 
dont deux sont plus longs que les 
autres. 

Sepia hligo. Linnxus. Lut. ant. 
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« 

tab. g. fig. i. Pennant. Brit. ZooL 
tab. 27. fig. 3. 

Poulpe. Octopus. Corps dîarnu., 
obtus inférieurement et contenu 
dans un sac dépourvu d'ailes , osse- 
let dorsal nul ou fort petit. 

Bouche terminale, entourée de 
huit bras égaux, munis de ventou- 
ses sessiles et sans griffes. 

Sepia octopus. Linn. EncycL 
pu 76. fig. i et 2. 

Lernée. ier/zofa. Corps oblong^ 
cylindracé, renflé au milieu ou vers 
sa base; bouché en trompe rétrac- 
tile ; deux ou trois bras tentaculi- 
formes à l'extrémité antérieure du 
corps; deux paquets d'ovaires ou 
d^iuteslins pendans à son extrémité 
postérieure. 

Lernea bixtiwhialis. Linn. Mul- 
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1er, Zool, Danica. 3. tab. 118, 

fig. 4. 

Firole. Pterotrachea. Corps li- 
bre oblong, gélatineux, avec une 
nageoire mobile et gélatineuse 9 soit 
sous Tabdomen^ soit sous la queue ; 
deux yeux apparens sur la tète. 

Pteroimchea coronata. Forskal. 
Encyclop. tab* 88, fig, i« 

Clio. Clio. Corps contenu dans 
.un sac oblpng, turbiné, muni su- 
périeurement de deux ailes bran- 
chiales ^ membraneuses , opposées 
l'une à l'autre. Tête saillante entre 
les ailes , séparée du corps par un 
étranglement, et formée de deux 
tubercules entre lesquels est la 
bouche; deux tentacules courtes, 
insérées sous la tète. 

Clio bôreaUs. Linn. Pallas. Spic. 
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Zool. tab. !• fig« i8, 19. Encycl. 
tab. 75.6g. 3,4. 

Seconde souê-^viêùm^ — Ceux qui 
se traînent ou rampent sur le 
ventre. 

' Le8 Limaciers. 

Laplisie, LaplUia* Corps ram- 
pafnt^ oblongy cûnveie, bord^ de 
chaque côté d'une large membrane 
qui se recourbe sur le dos ; la tète 
garnie de quatre tentacules ; le dos 
pourvu d'un écusson recouvrant les 
branchies et contenant une pièce 
cornée; l'anus au-dessus de l'extré- 
mité du dos. 

' Z^/7/iiia(&p2/an«.Linn.Boadsch. 
Mar, 3., tab. 1 , 'i , 3. Encydop. 
tab. 83. fig. 1,2. 

Dolabdle. Dolahella, Corp ram- 
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pant , contenant Intérieurement 
( dans S09 dos ou dans un écusson 
dorsal) une pièce testacée , pla- 
niuscule, un peu convexe en de- 
hors, taîllëe en cône oblique , ëlar- 
gîe et amincie vers sa base, à sommet 
ëpaissl , calleux et obscurément en 
spirale. 

Dolahella càUoaa^ Eumph. Mus. 
tab. 4o fig. 12. 

Bttllée. Bullea. Corps rampant 
ovale-oblong, convexe, bordé dé 
membranes qui l'enveloppent; tête 
nue , sans tentacules ; partie posté- 
rieure du corps pourvue d'un écus- 
son large , embrassant , recouvrant 
les branchies et contenant un corps 
conchyliforme. 

Le Bulla aperta de Linn^eus se 
trouve dans son écusson, Planch, 
tab. 11. fig. D. E, F. G. 
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Onchide* Onchidiuin. Corps ob- 
long , rampant ; tète munie de 
deux appéndicdà[ aiiriformes et de 
deux tentacules ; manteau dëbor* 
dant Clément de tous cètës;; 
Bouche aniërieure ; anus à l'extré- 
mité postérieure et en dessous* 

Onchidium tiphœ. Soc. Linnv 
de Londres , 5. pag. i32* 

Tritonie. Tritonm. Corps ob- 
« long , rampant ^ pointu postérïeu- 
retnetit ^ convexe en dessus ^ appla- 
ti ou canalicuM en dessous , ayant 
lài bouche à Une extrémité en* 
virotinée de quelque» tentacule ; 
blranchies suUantes disposées le 
long du dos en écailles , ou en tu- 
bercules , ou en panaches vascu- 
leux. 

Doria doingera, Linn. Encjrd. 
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tab. 83. fig. 79.Muller, Zool. Dan. 
i.lab. 17. 6g. 1 , 5. 

Doris, Doria. Corps oMong . 
rampant , applati , bordé tout au- 
tour d'une membrauG qui s'Aénd 
}usqu'4U-deesus de la tète ; bouche 
eu desaouB vers une extrànité ; aous 
^u bas du dos , diScoup^ , frangé ou 
ailé sur les borda par les branchies 
«qui l'ealiourept. 

Doru Oft^o. I4an. Boadscb. Mar. 
lab. 5. %. 4, 5. Ençjrdop^. Z%. 

PhjlUdie.P^Uufîa. Corps ova]e, 
oblcmg, raapant , oouve^ie en des- 
sus, et couTerl d'un écusioB ou 
manteau coriace , variqueux , tu- 
berculeux , qui le déborde par-tont ; 
' branchiesdisposéesenfeuiltets mem- 
braneux , placés à la file les uns des 
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autres autour du corps » souple re-- 
bord du manteau. 

Oscabrion. ChUon. Corps ovale- 
oblong , rampant , convei^e en des- 
sus , et couvert d'un manteau <]ui 
déborde de tous côtés , et <jui est 
garni dans son milieu d'une suite 
longitudinale de pièces testacées , 
imbriquées , transverses , enchâssées 
dans son épaisseur , et plus ou moins 
apparentes att-dehor$;le$ branchies 
placées sur le rebord du manteau 
tout autour du corps , forment une 
suite de petits feuillets vasculeux, 
rj^ngés à la file les uns des autres. 

Chitongigaa. Linn. Chemn* 
Gonch. tab. 96. fig, 8x9* Encydop. 
lab. ifii.fig. 3, 
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Deuxième section. — Mollus- 
ques céphalés , exlérieuremeut 
concbyliféres. 

Ces mollosquessoDt ceux qulsônt 
constammetit recouverts par une vé- 
ritable coquiUe, oa cjui se trouvent 
contenus plus ou moins «omplète- 
ment dans une coquille bien appa- 
rente k l'estërieur. Dans l'unou l'au- 
tre cas ,]'Miim(A est-Ktta^ë& sa co- 
quille par un ou plusieurs muscles , 
et cescoquiUesspnt^'une seule pièce. 

Première aoua-divUion. — Coquille 
recouvrante; coqnîHe unîvalve, 
non spirale , recouvrant simplt 
jweat ranimai. 

Patelle. Patdîa. Coquille uni- 
valve, non spirale, ovale ou sub-«r- 
biculairejen bouclier ou en bonnet, 
concave , et simple en dessous , en- 
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tière à son sommet et sans fissm'e à 
son bord. 



«1 



Patellier. Gastéropode à tète tron-* 
quée obliquement j muni^ de deux 
tentacules pointues ; les yeux à la 
base extérieure des tentacules ; les 
branchies placées autour du corps 
sous le rebord du manteau. 

Patella teatudinarid. Linn. Dar- 
genv. pi. 2. fig. P. Lister, tab. 55 1. 

Fissurelle. FiasureUa, Coquille 
^n bouclier sans spire quelconque j 
concave en dessous et percée au som- 
met d'un trou ovale ou oblong. 

Fissurellier. Gastéropode ayant la 
tète, les yeux et les tentacules comme 
le patellier ; ayant en outre le disque 
ventral frangé, la frange du bord du 
manteau composé de Glets raméux*. 
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Patella nimhosa. Lian. Mart* 
Conch. 1. tab. ix. fig. go.Favànne 
pi. S.fig. A.4. 

Emarglnule. Emarginula, Co* 
quille en bouclier conique ^ à som- 
met incliné , concave en dessous et 
à bord postérieur fendu ou écban- 
cré. 

Patella fissura. Linn. Mart* 
Conch. I. tab. 12. fig. 109 et iio. 
Dacosta. Brit^ ZooL tab. i. fig. 4. 

Concbolepas. Concholepas. Co- 
quille univalve y ovale , convexe en 
dessus^ à sommet obliquement incli- 
né sur le bord gauche ^ la cavité in- 
térieure simple ; deux dents et un 
$inus à la base du bord droit. 

V Concholepadier. Gastéropode 
portant un opercule corné. 

Dargenville pi. 6. fig. 2, Bucci- 
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num. concJiolepaa. Brug. Encycl. 

Greptdùle. Crepiduia, Coquille 
ovale ou oblongue, convexe en des- 
sus , à sommet incliné sujc le bord ; 
la cavité interrompue partiellement 
par un diaphragme simple. 

Ctepidvi.ier,(yoyez Sulîn» Adan* 
son y pag. 4o. ) 

Patdla porceliana. Lion. Mart. 
Conch. 1. tab. i3. fig. 127 a i5o. 
Lister, tab. 545. fig. 34. vulg. la 
Sandule. 

Calyptrée. Calyptrœa. Coquille 
conoïde, à sommet vertical , entier 
et en pointe. La cavité intérieure 
munie d'une languette en cornet » 
tantôt isolée , et tantôt s^épauouis- 
sant d'un côté en une 'lame décur- 
rente en spîraJe« 

Calyptrier..... 
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PaUîla equeatria. Lïnn. Martin. 
Concb. 1. tab. i5. %. 117,118. 
Bumph. Mus. tab. 4o. fig. P. Q. 
Dargenv. pL 2. fig. K. 

Seconde sous-diviaion, — Coquille 
nnÎTalve , unîloculaire , spîrl- 
valve , engainant ou contenant 
ranimai. 

Ouvefiure édiancrée ou canalicuf 
léeàsa baae. 

Cône. Conua. Coquille turbine 
(en cône renverse ),roiil<:e sur elle- 
iDÊme ; ouverture longitudinale, 
étroite ) non dentée , versante à sa 
base-. 

Conîlier. Gastéropode à tète mu- 
nie de diiQx tentacules qui portent 
les yeux près de leur pointe ; man- 
teau étroit ; un tube au^essus de 
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la tête pour la respiration ; un pied 
muni d'un opercule petit , arroudi 
ei corné, 

Conus marmoreus.ïjmn. Lister, 
tab* 787. fig. 59. Gualt. tab. 22. 
fig. D. EncycU tab. 5i7« fig. 5, 

Porcelaine. Cyprœa. CoqiUlle 
ovale , convexe , à bords roula en 
dedans ; ouverture longitudinale , 
étroite , dentée des deux c6tés. 

Cyprinier. Gastéropode à tète 
munie de deux tentacules qui por- 
tent des yeux à leur bord extérieur $ 
manteau formant deux grandes ailes 
que l'animal replie à volonté sur le 
dos de sa coquille, la, recouvrant en 
entier : point d'opercule. 

Cypfwa exanthemcL. Liniif Lis- 
ter, tab. 699. fig, 46» Martini. 
Condi» i. ipb* 38. fig. 23^» et tab. 
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a^. fîg. Z98 à 5oo. Encycl. tab. 349» 
%. A. B. G. D. E. 

Ovule. Ovula. Coqnîlle bomb^, 
plus ou moios allongée en pointe aux 
deux bouts , k bords roules en de- 
dans ; ouverture longitudinale non 
dentée sur le bord gauche. 

Ovulier 

BuUa ovu/n. Linn.Lîsler.Concb. 
lab. 711. 6g. 65. DargenT. pi. iS. 
fig. A.Rumpb. Mus. tab. 38. %. Q. 
Mari. Concb. t. taK 2-2. fig. 20a 
et 206. Encyclop. tab. 5^. fig. 1. 

, Ttirrière. Terebeliùm. Coquille 
sabçjlindriqae , pointue au som- 
met; ouvert urelongitndi oale, étroite 
supérieurement, écbancréeàsa base; 
col uin elle tronquée. 

Terebellier 

BuUa UrtMlum. Linn. Lister. 
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tab. ^56. fig. 5o , 3i. Mart. Goticib« 
2. tab. 5i. fig. 568 , 669. EncycL 
lab. 36o« fig* 1* 

Olive. Oliifa. Coquille sûbcylin-* 
driqtie 9 ëcbancrée k sa base ; les 
totirs de spire séparés par un canal i 
columelle striée obli^ement. 

Olivetier. Gastéropode à tête mu- 
nie de deut tentacules longues , ai- 
guës ; les yeux situés vers le milieu 
des tentacules ; un tube au-dessus 
de la tète pour la respiration t point 
d'opercule. 

Voluta porpTvyria. Lin* Dar- 
genr.pl. i5. fig. K. Gualt. tab. 24. 
fig. P. Encyclop. tab. 36i fig< 4 
A. 6. 

Âncille. AnciUa. Co(juille ob* 
longue , à spire courte , non cana- 
liculée ; base de l'ouyerture à peine 
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échancrëe , yarsante ; un ronflement 
ou un bourrelet oblique et calleux 
au bas de la columelle. 



Ancillier. 



T^luta. Mart. tab. 65. fig* ySi. 

Volute. Vbluta. Corpa ovale , 
plus oi| moins ventru ^ à sommet 
obtus ou en mamelon , à base ëchan- 
crée et sans canal ; columelle char- 
gée cle plis , dont les inférieurs sont 
les plus gros et les plus longs. 

Volutîér. Gastéropode à tète mu- 
nie de deux tentacules pointues; 
les yeux à la base extérieure ; bou- 
che en trompe allongée^ cylindrique 
et rétractije,' garnie de petites dents 
crochues ; un tube pour la respira- 
tion , saillant obliquement darière 
la tête; pied fort ample : point d'o- 
percule. 

Coquilles. T. 8 



86 INTRODUCTION. 

yoluta musica. Linn. Dargenv. 
pi. i4. fig. F. Lîster. tab. 8o5. fig. 
i4k Gualt. tab. 28. fig. X. Encycl. 
tab. 58o. 

Mitre. Mitra. Coquille turricu- 
lée ou subfusiforme 9 à spire fbin- 
tue au sommet, à base echancrêe et 
sans eaual ; coluiiielle chargée de 
plis , dout les inférieurs sont les plus 
petits* 

Mitrler 

Foluta episcopcdis^ Linn. Dar- 
genv. pi. 9. fig. C. Gualt. tab. 53. 
fig. G. Encyclop. tab. 569. fig. 2. 

Golombelle. Columhella. Co- 
quille ovale 9 à spire courte, à base 
de l'ouverture plus ou moins écban- 
crëe et sans canal; un renflement à 
la partie interne du bras droit; defe 
plis et des dents à la columelle* 
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Colombellier. Gasteropode à tête 
munie de deux tentacules portant 
les yeux au-dessous de leur partie 
moyenne; manteau formant un tube 
au-dessus de la tète pour la respira- 
tion; le pied muni d'un petit oper- 
cule fort mince* 

Voluta inercatoria. Ltmi. Lis- 
ter. Conch. Uh. 824. fig. 43. Marti. 
Conch. tab. 44. fig. 4S2 à 458. 

Marginelle.ilfar^{/z&/^. Coquille 
ovale-oblongue^ lisse, à spire courte 
et à bord droit rebordé en dehors ; 
base de l'ouverture plus ou moins 
ëchancrée ; des plis à la columeile. 

Marginellier. Gasteropode à deux 
tentacules pointues , portant les 
yeux prés de leur base extérieure ; 
bouche en trompe rétraotile; un 
tube se prolongeant au-dessus de la 
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tête pour la respiration ; le disqtle 
ventral dépassant postérieurement 
la coquille : point d'opercule. 

J^oluia glahella. Linn. Adans. 
pi. 4. fig. 1. Lister. Gonch. 2. .tab. 
8i8. fig. 29 et 3i. Mari. Conch. 
tab. 42. fig. 429. 

- Cancellaire. Cancellaria. Co- 
quille ovale ou subtufriculée à bord 
droity sillonnée intérieurement; base 
de l'ouverture presque entière et un 
peu en canal ; quelques plis compris 
mes ou tranchans sur la columelle. 

: Cancellier 

Voluta cancellata, Linn. Lister* 
tab. 85o. fig. 52. Martini. Conch. 
5. tab. 121. 'fig. 1107 à 1109. 

: Nasse* Nasaa. Coquille ovale , 
ouverture se terminant inférieure- 
ment par une échancrure oblique y 
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qai remonte postérieurement; bord 
gauche calleux 7 formant sur la co* 
lumelle, qu'il recouvre , une base ou 
un pli transverse dans sa partie su*- 
périeure 9 et ayant sa base oblicjue^ 
ment tronquée. 

Nassier. Gastéropode à disque 
ventral^ élargi et tronqué antérieu* 
rement, et «e prolongeant aurddi 
de la Xète; deux t^tàcules pointues, 
portant les jeux dans leni: partie 
moyenne; un tube au-dessus de la 
tâte 9 formé par le manteau. 

Biu:cirmm^txiularia^ Linn. Lis- 
ter. Conch. t«b, ^70. fig« 34 et 95« 
Mai\ Coocii» 3. tab* 4i« 6g. 409 à 

4l2. ' 

Pourpre.. Purpura* Coquille ova- 
le 9 le plus souvent tuberculeuse ou 
épineuse ; oaverjture se terminant 
infcrieuremeut en, un canal très-. 
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court 9 oblique 9 échancrë à rextré- 
mite ; columelle nue , applatie sur- 
tout inférieurement^ et finissant en 
pointe à sa base* 

Pourprier. Gastéropode à disque 
ventral elliptique plus court que la 
coquille $ deux tentacules pointues , 
portant les yeux dans leur partie 
moyenne extérieure; manteau for- 
mant, pour la respiration ^ un tube 
qui passe obliquement au-dessus de 
la tète ; un opercule cartilagineux 
et semijunaire. 

JBtœcinurnpersicuTn.LÀrm^hi^-' 
ter. Gonch. tab. 987* fig. 46. Dar- 
genv. pi. 17. fig. E. Martin. Gonch. 
3. tab. 69. fig. 760. 

Buccin. JSuccinum, Goquiilo 
ovale ou allongée; ouverture oblon- 
gue , écfaancrée inférieurenient et 
sans canal r ëcbancrure découvciie 
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antérieurement ; columelle pleine , 
sans applatissement à sa base; 

Buccinier, Gastéropode à pied 
elliptique, plus court que la co- 
quille; deux tentacules coniques y 
portant des yeux à leur base exté- 
rieure; manteau formaAt, pour la 
respiration, un tube qui passe par 
Tëchancrure de la base de la co- 
cpiille et se prolonge au-dessus de la 
tête de l'animal ; un opercule carti- 
lagineux. 

^ Buccinum undatum. Linn. Lis- 
ter. Goncb. tab. 962. fig. i4. Mart. 
Conch. 4. tab. 126. fig. 1206 à 
1209. * 

Eburne. JEburna. Coquille ovale 
ou allongée^ lisse , à bord droit très- 
entier ; ouverture oblongue , échan- 
crc'e infërieurement 5 columelle om- 
Jbiliquée^ subcanaliculée à sa base. 



92 I NT Jl O D U C TI O N. 

Eburnîer 

Buccinum glabratum* Llnn; 
Lister, tab^ 974. fig« 9. Gualteri* 
tab. 43. fig. T. Martini , Concb. 4. 
tab. 122. fig. 1117, Vulg. Tivctire. 

Vis. Terehra. G)qaiUe turrîca- 
lée^ ouverture ^chaucrée ûiférieu* 
xem^it et au xaoius deux fois plus 
courte ^e la coquille; base de la 
cidumeUe tor$e ou oblique. 

Vissier. Gastéropode rampant sur 
un disque Toutral beaucoup plus 
court que la coquille; deux tenta- 
cules poiiadues, portant les,yeuxà 
leur base extérieure ; manteau for- 
mant uu tube qui sorjt par Téchan- 
crure de la coquille , et se dirige 
obliquement au-dessus de la tcte de 
lanimal : point d'opercule. 

Buccinum macuiatum^ Linn» 
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Gualt. tab. 56. fig. I. Dargenv. tab. 
11. fig. Â. Martin. Coach. 4. tab. 
i53. fig. i44o. • 

Tonne. ï)oUum. Coquille ven- 
true , subglobuleuse y cerclëe trans- 
Tersalement, à bord droit dente ou 
crénelé dans toute sa longueur ; 
ouverture oblongue , très -ample , 
échancrée inférieurement. 

Tonnier 

Buceinum galea. Linn. Lister, 
Conch. tab. 898. fig. i8. Gualteri. 
tab. 42. fig. Â. A. Mart. Concb. 5. 
tab. 11 6. fig. 1070. 

Harpe. Harpa. Coquille ovale 
ou bombée^ munie de côtes longi- 
tudinales parallèles ou tranchantes ; 
ouverture oblongue , ample ^ échan- 
crce inférieurement et sans canal; 
columelle lisse , à éase terminée eu 
pointe. 
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Harpier...., 

Muccinum harpa* Linn* Lister» 
Gonch. tab.»g92. fig. 55. Martini. 
Conch. S. tab. 119. fig. 1090. 

Casque/ Cassis. Coquille bom* 
bue ; ouverture plus longue que 
large 9 terminée à sa base par un 
canal court, recourbée vers le do$ 
de la coquille ; un bourrelet au bord 
droit; colutnelle plissée inférieure- 
ment. 

Çassidier. Gastëropode à tète mu- 
nie de deux tentacules qui portent 
les yeux à leur base extérieure ; 
manteau formant , pour la respira- 
tion , un tube qui sort par Técban- 
crure caoaliculée de la coquille ; un 
opercule cartilagineux attaché au 
pied de l'animal. 

Succinum cornutum. Linn* Lis- 
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ter. Gônch» tab. ioo6« fig. 70 et 
ioo8. fig. 71. B. Gualteri. tab. 4o. 
fig.D. 

Strombe^ Strombisa. Coquille 
ventrue^ terminée à stk base par uu 
canal court , ëcbancrë ou troncjué; 
bord droit se dilatant ayec l'âge en 
aile simple^ entière ou à un seul 
lobe j et ayant inférieurement un 
sinus distinct de Téchancrure de sa 
base. 



Strombier. 



Stromhua pugilie, Lxnn* Lister. 
Conch. lab. 863. fig. 18. Gualt. tab. 
52. fig- B. Dargenv. pi. i5. fig. A. 
Alartin. Concb. 5. tab. 81. fig. 85o 
85i. 

Pterocère. Pterocera. Coquille 
ventrue j terminée inférieureroent 
par un canal allongé; bord droit, se 
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dilatant avec Fâge en aile digitée, et 
ayant un sinus vers sa base. 

Pterocerier 

, Strombus lambiSé Linn* Ruoiplu 
Mus. tab. 35. fig. E. F- H. Gualt. 
tab. 35. 6g. G. et tab. 36. fig. A. B. 
Martini. Ck)nch. 5. tab. 86. fig- 855. 
et tab. 87. fig. 867 et 858. 

Rostellaire. Boaiellaria. Coquille 
fusiforme, terminée inférieurement 
par un canal en bec pointu; bord 
droit , entier ou dilaté , plus ou 
moins édenté en aile avec Fâge, et 
ayant un sinus contigu'au canal. 

Rostellier 

Bocber. Murex. Coquille otale 
ou oblongue, canaliculée à sa base* 
et ayant constamment à Textérienr 
des bourrelets longitudinaux, per- 
sistans, le plus souvent tuberculeux, 
épineux ou frangés. 
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Murîcîcr. Gast^ropode rampant 
5Ur un dîsqqe ventral, muni d'un 
petit opercule corné ; tôle à deux 
tentacules pointues , ayant les yeux 
situes à la base extérieure 5 bouche 
en trompe tétractile , manteau ter- 
miné antérieurement par un pro- 
longement tubuleux. 

Murex cuùsteUum. Linn, List. 
Conch. tab. goS. fig: aS. Dargenv. 
pi. 16. fig. B. Martin. Conch. 5. 
tab. 1 15. fig. io€6. valg. la bécasse. 

Fuseau. Fusus. Coquille subfu- 
sîforme, canaliculée à sa base, ven- 
true dans sa partie moyenne ou in- 
férieurement, ayant la spire allongée 
et dépourvue . de bourrelets persis- 
tans à Textérieur ; columelle lisse ; 
bord droit sans échancrure* 

Murex colus. Linn. Bumph. Mus. 

Coquilles. I. q 
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tab. 29. fig. F. Lister. Conch. tab, 
918. fig. 11. A. Gualt. tab. 52. fig. 
L. Mart, Concfa. 4. tab. i44. fig. 
i342. 

Pyrule. Pyrula. Coquille subpi- 
riforme, canaliculëe à sa base, vea- 
true dans sa partie supérieure^ à 
spîre courte et sans bourrelets cons- 
tans à Textërieur ; columelle lisse ; 
bord droit sans échancrure. 

PyrulJer,,... 

Bulla ficus ^lÀnn. Gualt. tab. 2&. 
fig. L M. Dargenv. tab. 17, fig. O. 
Mart. Gmch. tab. 66. fig. 735 à 
735. vidg. la figue* 

Fasciolaire. Fasciolaria. Coquille 
subfttsiforme, canaliculéé à sa base , 
sans bourrelets persistans , et ayant 
sur la columelle deux à trois plis 
très-obliques. 
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Fasciolier 

Murex tuUpa, Linn. Lister. 
Concb. tab. 9 io« fig. 1 et gi i. fig. 21. 
Gualt. tab. 46. %. Â. Mart. Conch. 
4. tab. i56. fig. 1286, 1287, et 
tab, iSy. 

Tarbinèlle. Turbinellus. Coquille 
tuibinée ou subfusiforme > canali- 
culée à sa base 5 et ajant sur la co- 
lumellé trois à cinq plis comprimés 
et tranâfverses. 

Turbinellier. Gasteropode à tète 
munie de deux tentacules obtuses , 
et en massue ^ ayant les yeux à leur 
base extérieure y et saillans; man- 
teau termine par un prolongement 
plié en tube ; un petit opercule 
corné et suborbiculaire attaché au 
pied de l'animal. 

yhluta pyrum* Linn. Lister. 
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Conch. tab. 81 5. fig. 2 5. Gualu 
tab. 46. fig. C. Mart. Conch. 5. 
tab. 95. flg. 917, 918. Ctemn. 9. 
tab. iô4. fig. 884 et 885, et 11. 
tab. 176. fig. 1697, 1698-. 

Pleurotome. Pleurotoma. Ck>- 
quîlle fusîforme , ayant l'ouyertare 
terminée inféricurement par un ca- 
nal alloflgé 5 une entaille , ou une 
écbancrure au bord droit , près de 
son sommet. 

Pleurotomîer. Gastéropode ram- 
pant Sur un disque allonge' et élevé 
du-desstis de ce disque sur un pédi- 
cule Court ; épais rt cylindrique , 
tête 4 deuîc tentacules pointues , 
ayant les yeux à leur base exté- 
rieure ; manteau débordant sur les 
côtés, et terminé antérieurement 
par un prolongement plié en tube ; 
uiv petit opercule corné» attaché 
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' air pied ou disque db/rajnimal. 






. Murex babjrlonicua. LidtT^^JÎst. 
Concb. tab* 917. fig. 11. DargpK'V* 
lab. 19. fig. M. Mart. QtomAu'iC ! 
lab. i43. fig. i33i et i532. 

Clavatule. Clapatula. Coquille 
subturriculëe> scabre, ayant Fou- 
verture terminëe inférieurement par 
un canal court ou par une ëcban- 
crure ; un sinus au bord droit près 
de son sommet. 

Clavatulier 

Chem. Concb. ii. tab. 190. fig. 
i83i et i832.* 

Cerile. Cerithium. Coquille tur- 
rjculéej Pouverlure oblique , termi- 
née à sa base par un canal court , 
tronque ou recourbé 5 une gout- 
tière à l'extrémité supérieure du 
bord droit. 
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Cer^i/^r. Gastéropode rampant 
suc^ïn) éisqae suborbiculaire^ petit , 
hpt^é du côté de la tète paar ua 
i;M)oii; tète tronquëe en dessous, 
bordëe d'un bourrelet frange, et 
munie de deux tentacules aiguës, 
2iyant les yeux près de leur base ex- 
terne; un petit opercule orbiculaire 
et corné ^ attaché au pie4 de Vani-;- 
mal. 

Murex aluco. Lin]l«Lirt« Goach. . 
tab. 1025. fig. 87. Gualt. tab* 5^^ 
fig. G* Mart. Concb. 4. tab. i56^ 
fig» 1473 et 1474. 

Ouverture entière et sans canal 
â sa base. 

Toupie. Trochus. Coquille coni- 
que , l'ouverture presque quadran-^ 
gulaire, déprimée trausversalébient ;. 
axe oblique sur le plan de la base^ 



«■ 



Trochier. Gasléropode à .Risque 
ventral^ bordé ou frangé (jiiîs ^on 
contour, et muni d'un petit* opc«- 
cule orbiculaire, mince et cornë,tji)^ 
se plie en rentrant dans l'ouvertufse 
de la coquille ; deux tentacules 
cmoussées à leur sommet, portant 
les yeux à leur base extérieure» 

Trochuâ nihUciiê. Linm Ruttipli^ 
Mus. tab* 3x. fig. A. Gualt. tab* 59, 
fig. B. G. Favanoe. tab. 12. fig. B. i« 
Yulg, le cul«<de«lampe« 

Cadran. Solarium. Coquille en 
cône déprimé, ayant dans sa base 
un ombilic ouvert^ crénelé sur le 
bord interne des tours de spire ; 
ouverture presque quadrangulaire. 

Cadranier. . . . . 

Trochus perapectwus» Liim« Lis- 
ter. Conch. taU 636. fig. 24« Dar- 
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geuv. Dl<^Q>«ug. M, Chemu. 5. lab. 
i79'-^'^à6Qi -^ 1694. 

^.-^abbt. TV^rio. CocplUe couoïde 

-Vtt-tùrriculée; l'ouverture arrondie, 

'^w entière et sans dents à la columelle : 

'^'^les deux bords désunis dans leur 

partie supérieure. 

Sabotier. Gastéropode rampant 
sur un disque ventral obtus aux 
deux bouts , et plus courts que la 
coquille ; deux tentacules ayant les 
yeux à leur base extérieure ; un 
opercule semi -lunaire , mince et 
corné 9 attaché au pied de Tanimal. 
Turbo marmoratua. Lînn. List. 
Concb. tab. 587. 6g. 46. Gualt. 
' tab.64. fig. A* Favanne. pi. 8. fig. K* 
Chemn«5.tab. i7^.fig. 1776,1776. 
vulg. le burgau. 

Monodonte. ilib/zodfo/z/a..Çoquille 
ovale ou conoïde; l'ouverture arron- 
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die, entière y mais munie d'une dent 
formée par la base saillante et tron« 
quée ou raccourcie de la columelle : 
les deux bords désunis supérieure^ 
ment. 

Monodontier. Gastéropode ram- 
pant sur un disque ventral, ellip- 
tique 9 court n cilié , et accompagné 
latéralement de quelques filets ex- 
tensibles 9 pareillement ciliés. Deux 
tentacules longues^ aiguës, couver- 
tes de filets piliformes , et ayant à 
leur base extérieure les yeux élevés 
sur des pédicules courts. Un oper- 
cule orbiculaire , mince et corné , 
attaché au pied de l'animal. 

\ 

Trochus lahio. Linn. Âdanson. 
pi. 12. fig. 2. Bom. Mus. cœs. vind. 
tab«i2.fig. 7,8.Cbemn.5. tab. i66. 

fig- 1979* 

Gyclostome. Çyclostoma, Go- 
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quille subdiscoïde ou conique, sans 
cotes longitudinales , et dont le der* 
nier tour est beaucoup plus grand 
que les autres ; ouverture ronde ou 
presque ronde ; les deux bords réu* 
nis circulairemçnt. 

Cyclostomier 

Turbo delpJùnus, Linn. Dargeu- 
ville. tab, 6. fig. H. Gualt. tab. 68* 
fig. G. Cbemn. Concb. 5. tab. if-S. 
fig. i~733.à 1735. 

Scalaire. Scalaria. Coquille sub- 
turriculëe, garnie de côtes ioiïgitu- 
dinalesy ëlevëes, tranchantes^, dë~ 
currentes un peu obliquement dans 
toute la longueur de la spire ; ou- 
verture arrondie; les deux bords 
réunis circulairement et réfléchis. 

Scalairier. Gastérepode à tête 
munie de deux tentacules ^ qui se 
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termment chacune par un filet, et 
qui soutiennent les yeux à la nais- 
sance du filet, c'est-à-dire, à peu 
ptës dans leur partie moyenne ; une 
trompe rëtractile , en forme de lan- 
guette ; un petit opercule en spirale 
discoïde. 

Turbo êcalarîs. Linn. Rumpl^, 
Mus. tab. 4g. fig* Â. DïtrgenyiUe, 
pi. 11. fig. y. Mart. Concfa. 4. tab. 
iSa, fig. i436, i427, et tab. i55. 
fig. i432, i43ï. Yulg. la scalata. 

Maillot. Pupa. Coquille cylin- 
dracëe , à spire allongée , et dont le 
premier tour n'est pas plus grand 
que la pénultième; ouverture irré- 
gulière , arrondie ou ovale ^ les deux 
bords réunis circulairement. 

Maillotier 

Turbo upa. Linn* Pétiv. Gax 
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tab. 37. fig. 2. Gualt. tab. 58. fig, D. 
Born- Mus. cœs. viad. page. 54o* 
Vîgn. fig. E. 

Turrltellc. Turritella. Coquille 
turriculée ; l'ouverture arrondie , et 
ayant les deux bords désunis supé- 
rieurement; bord droit, muni d'un 
sinus. 

Turritellîer 

Turho terehra^ Linii. Gualt. tab. 
58. fig. A. Dargenv. pi. 11. fig. D. 
Marl.Conch. 4. tab. i5i. fig. i4i5, 
i4i6. 

Janthine. Janthina. Coquille sub- 
globuleuse , diaphane 5 l'ouverture 
triangulaire; un sinus anguleux au 
bord droit. 

Jantbinier. Gastéropode nageant, 
ayant quatre tentacules subulées, et 
une espèce de tcompe. Au lieu d'un 
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disque ventral ^ il a , à la partie 
antérieure de son corps , une ilias5e 
membraneuse transparente, qu'il en- 
fle à son gré y et transforme en un 
amas de vésicules buUeus^ qui l'aide 
â.nager* 

Heîix janihina* Linn* Lister^ 
Conch. tab. 672. fig. 24. Brown. 
Jam. tab. Sg. fig. 2. CheiQn. Conch. 
5. tabé 166, figi 1577 et 1578. 

Bulle. JBuUa. Coquille bombée y 
à spire non saillante et à bord droit, 
tranchant. Ouverture aussi longue 
que la coquille : point d'ombilic 
inférieurement* 

Bullièr . • . . ( Poye& ci-devant 
le genre Bullée. } 

Bulla ampulla, Linn. Lister, 
Gonch. 713. fig. 69. Gualt. tab. 12* 
fig. E. Mart. Conch. x. tab. 21. 

Coquilles. I. 10 
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fig« 18&9 189 et 190. vulg. la mu»* 
cade. 

BuKme. BuMmus* CoijHÎUeoWe 
cm oblongue j ayant le dernier tour 
de la «pire phu grand que le pé- 
nultième. Ouverture entière, plus, 
longue que large : columelle lisse, 
sans troncature et sans ëvas^nent 
à sa ba^e. 

Bulimier. Gastéropode à quatre 
tentacules, dont les deux plus gran^ 
des sont tenpinées par les yeux» 
Bouche courte avec deux mâchoires;: * 
point d'opercule. 

Eulimua hœmastanuu^ Sccipb 
Delici» insubricse > tab. 25. fig, 1 r 
3. B. Born. Mus. caes. vind. tab. i5. 
fig. 21, 22. Mart. Conch. 9. tab. 
119. fig. 1023^ 1023. Yulg. la fausse 
oreille de Mtdas. 
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Âgathiue. Achatina. Coquille 
ovale ou oblongue : rouverture en- 
tière , plus longutè que large ; colu- 
melle lisse , trotoquAe à sa base. 

Âgathînîer. Gastéropode à quatre 
tentacules. 

. Sulla achatina» Liniii. Lister , . 
Conch. tab« 579. fig. 34. . Gualt* 
tabé 45. fig. B. Chemn. 9. tab* 118. 
fig. 1012 et ioi5. vulg. la per- 
drix. 

Lymnée. Ijymnœa. Coquille 
oblongue subturriculée 3 l'ouyer- 
ture entière, plus longue que large. 
Partie inférieure du bord droit, 
remontant en rentrant dans l'ou- 
verture, et formant sur la columelle 
un pli tràSHi>blique. 

Lymnier. Gastéropode fluviatile 
à tète munie de deux tentacules 
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applaties ; les yeux à la base iaté-» 
rleure des tentacules. 

HeUx stagnalia. Linn^ Lister , 
Conch. tab. i35. fig* 3i. Chemn. 
Goncb. 9. tab. i35. fig. laS^ , 
1258. Le grand baccin, Geoff. Go- 
quilles 9 pag. 73. 

Mélanie. Mekuiia. Goquille tur* 
riculëe : Fouverture entière ^ plus 
longue que large , ëvasée à la base 
de la columelle; aucun pli sur la 
columelle. 



Mëlanier 



Hélix amarula. Linn* Rumpli. 
JVfus. tab. 33. fig. F. F, Bora. Mus. 
tab. 16. fig. 2 1. Chemn. 9. tab. i54. 
fig» 12189 1219. 

Vjvttxa\àà\t..Pyramidella. Co*- 
quille turriculée : l'ouTerture en- 
tière, defni-ovale; columelle sail- 
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lante , munie de trois plis Iransver* 
ses y et perforée à sa base. 

Pyrâtoîdellîer 

Trochus dolahratuis, Linn. Dar- 
genv. pi. 11. fig. L. Mart; Gouch. 
lab. 167. fig. i6o3, i6o4. 

Âuricule. Auricula. Coquille 
ovale ou oblongùê , à spire sail- 
l^àt^te t Pôut^kltire «titière , plus 
lotigUe (Jti« larges rétrëcîe supé- 
rieurement. Un ou plusieurs plis 
sur la colutoelky indëpeûdans de 
la décurrenoe du bord droit sur la 
ba6e du bord gaucbe« 

' Aul'ieulier . * . . . 

Voluia auris mido6. Liun. List. 
Gouch. tab. lOiS. fig. 6. Rumpk. 
Mus. ta!^. 35. fig. H. HV Dargenv. 
pi. 3o. iig« Gr. Fa vanne, pL 6ô. fig. 
H» 2. Mart. Concb. 2. tab* 43. fig.^ 



\ 



Il4 INTRODUCTION. 

456» 43& vulg. Voreille de Midas, 

Volvaire, f^oharia. Coquille cy- 
lindrique » roulée sur eUe-mème, 
san.$ spirç saillante. Ouverture 
étroite» auss.i lon^e cjue la coh? 
qi^ille. Uu ou plxisieurs plis sur la 
base de la columelle. 

Volvairier • . . • ^ 

Pennant^ Brit. . Z^ooL 4. tab. 70^, 
fig. 85. et Pacosta^ Cpnch. Brît, 
tab. 2. fig. 7^ 

Ampullaire. Ampullaria. Go- 
quille globuleuse, ventrue» ombi- 
liquée à sa base, sans callosités au 
bord gaucbe. Ouverture çi^tière» 
plus longuç que large. 

Ampullairier. Gastéropode flu-^ 
yiatile» muni d'un opercule corné». 

Hélix ampuUaria, varieU B. 
Linn. List. Conch. i. tab. i25. fig^ 
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25. Favanne, pi. 6ii fig. D. lo^ 
Martin. 9. tab. 12Z. fig. 1 136. vulg^ 
ridole. 

Planorbe. Plànorbîs^ Coquille 
discoïde , à «pire non -saillante , 
applatie ou enfoncëe ; l'ouverture 
entière 9 plus longue que large , 
échancrëe latéralement par la sail-> 
lie convexe de Tavant - dernier 
tour. 

_ r 

Planorbier. Gastéropode fluvi'a-- 
tile, ayant deux tentacules cjlisL^ 
driques subuléeis, et les ^euii; à U 
base interne des tentacules^ 

HeVus: cornu arietis, Linn. List*. 
Couch. tab. i36. fig. 4o. Ghemn^ 
Conch. 9. tab. ii2« fig. 952 et 
953. 

Hélice. Hélix. Cpquille globu-^ 
Içuse 01; orbiculaire } à spire CQn- 
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vexe OU conoïde. Ouverture entière^ 
plus large que longue , échancrëe 
supérieurement par la saillie con- 
vexe de Favant-demier tour. 

Hélicier. Gastëropode à tète mu- 
nie de quatre tentacules inégales^ 
les yeux au sommet des deux plus 
grandes. Bouche^ courte ^ à deux 
mâcboires. Point de tube pour la 
respiration; point d'opercule adhé- 
rent au pied. 

Hélix pomatia, Linn. Lister» 
Gonch. tab. 48. fig. 46. Dargenv. 
Conch. tab» 'iS^fig. i. vulg. Fescargot 
ou le limaçon des vignes. 

Hélicine. Helicina. Coquille» 
sub-globuleuse , non -ombiliquée. 
Ouverture entière ^ demi-ôvalej co^ 
lumelle calleuse, comprimée iufé- 
rieurement : un opercule. 

Hélicinier • . . • • 



o 
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Helicina neritella. List* Conch* 
tab. 6i. fig* 59. 

Nérite. Nerita. Coquille semi>- 
globuleuse , applatie en dessous j 
non-ombiliquée* Ouverture en- 
tière , demi-ronde : columelle sub- 
transverse , tranchante , souvent 
dentëe. 

" Nëritier, Gastëropode à tète rë- 
tuse, munie de chaque côte de deux 
tentacules pointues : les yeux à la 
base extérieure des tentacules éle- 
vés chacun aur un mamelon. Pied 
large , plus court que la coquille : 
un opercule taillé en demi-lune* 

Nerita exuvia. Linn. Favanne , 
pi. 11. fig.M* Ghemn. ConcK 5. 
tab. 191. fig. 1973, 1975. et tab. 
190. fig. 1944 , 1945. vulg. la 
grive. 



Il8 ÏNTKODUCTÏOT^. 

Natice, Natica, Coquille sub- 
globuleuse , ombiliquëe , à bord 
>Çauche calleux vers l'ombilic. Ou- 
verture entière, demi -ronde : la 
columelle oblique , non-dentée. 

Nalicier. Gàstéropode à tète cy- 
lindriqacj échancrëe par un sillon, 
portant deux tentacules longues et 
pointues : les yeux sessiles à la base 
extérieure des tentacules. Pied plus 
court que la coquille : un Opercule 
en demi-lune. 

Nerita caréna. Linn. Lister, 
Conch. tab. 56a. fig. 4. Gualteri , 
tab. 67. fig. V et X. Dargenville, 
pi. 7. fig. A. Chemn. Conch. 5. tab. 
.186. fig. i86o et 1861. 

Testacelle. TestaceUa. Coquille 
univalve, en cône oblique^ à som- 
met un peu en spirale. Ouverture 
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ovale 9 à bord gauche roulë en de- 
dans, 

Testacellier. Gastéropode aDongé, 
à tète munie de quatre tentacules 
inégales, et portant, près de son 
. extrëmitë postérieure, une coquille 
irop petite pour la contenir en 
entier. 

Favanne, pi. 76. limaCe à co- 
quille. 

Stomate. Stomaiia. Coquille ova- 
le , auriforme , à spire proéminente* 
Ouverture ample , entière , plus 
longue que large; disque imper- 
foré. 

Stomatier 

Haliotia impefforata* Ghemn. 
'Conch. 10. tab^ 166. fig. 1600 et 
1601. 

Haliotide. Haliotis. Coquille ap- 
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platiCy auriforme^ à spire ttëân^ 
basse, presque latérale. Ouverture 
très-ample » plus longue que large, 
entière: disque percé de trous dis^ 
posés sur une ligne parallèle au bord 
gauche. 

Hàliotidier. Gastétopode à tête 
conique, tronquée, munie de qua- 
tre tentacules, dont deux plus gran- 
des et pointues , deux plus courtes , 
portant les yeux à leur extrémité : 
le pied fort ample $ tout le bord 
du manteau garni de ûlets nom-^ 
breux. 

HaliotU iubercutata. Linn^Xiis^ 
ter, Conch. tab» 61 1. fig< 2. Dar- 
genville, pi. 5. fig. Â.F. Martini, 
Concb. 1. tab.^ i6. fig. i47 à 149. 
vulg. roreille-de*tner. 

Vermiculaire. Plsrmicularia. Co- 
quille tubuleuse^ contournée en spi* 
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raie à son origine , et entière dans 
toute sa longueur. Ouverture. siniT 
pie et orbiculaire. 

Vermiculier. Mollusque cephalé, 
vermiforme, à tête tronquée ^ mu- 
nie de deux tentacules qui portent 
les yeux à leur /base extérieure. 
Pied cylindrique, inséré au-dessous 
delatête, portant latéralement deux 
filets , et k son extrémité, un oper- 
cule mince et ôrbiculaire. 

Serpula îumbricalia. Linn* List. 
Conch. tab. 548. iig. i Gualt. tab. 
10. fig. q, V. Dargenv. pi. 4. 
fig. !• 

Siliquaire. SiUquaria. Coquille 
tubuleuse, contournée y en spirale 
à son origine 9 irrégulière et divi- 
sée latéralement, sur toute sa lon- 
gueur^ par une fente étroite. 

Siliquaire 

Co4uillcs. !• II 
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• - * 

Siliquaria anguina. Davila , 
CataL pi* 4. fig« E. 

Arrosoir. PenicilluSé GocjuUIe 
tubuleuse, adhéreute, rétrécie^ et 
un peu en spirale à son origine, di- 
latée en massue vers l'autre extrë- 
mité. Disque terminal , convexe^: 
garni de petits tubes perforés, 

Peaicillic^ • . • • • Est^^e un iwJ^ 
lusque? _ 

Serpula pénis* Linu. Dargenr. 
pi. 3. fig, G. List. Concb, tab- 548. 
fig. 5. Martini, Gonch. i. tab. i. 
fig. 7. Favanne, pi. 5. fig. B. 

Garinaire, Carinaria. Coquille 
univalve , très-^mince , en cône ap* 
plati sttr les oôtés, à sommet en 
spirale involuie et tfès^-petite , et 
à 4os garni d'une carène dentée. 
Ouverture entière, ovale, obbn- 



1 
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gue, rëtrécie vers l'angle de la ca- 
rène. ^ 

Garinairier..... 

Patella criatata. Liiin. Argo^ 
nauta vitrea» Gmel. Dargenville, 
app. pi. 1. fig. B. Fa vanne 9 pî. 7. 
fig. G. Martini ,'Conch. i. tab. i8. 
fig. i63. 

Argonaute. Argonauta, Coquille 
univalve , très -mince, involate^ 
naviculaire t. ^ «pire rentrant dans 
l'ouverture : carène dorsale, double 
et tuberculeuse. 

Argonautier Ne peut être uu 

poulpe. 

Argonauta argo. List. Conch. 
lab. 556. fig. 7.. Rumph. Miis. tab, 
18. fig. A. Dargenv. pi. 5. fig. A* 
Favanne, pi. 7. fig. A. 2. Martini > 
Concb. tab, 17. fig. i57. 
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Troisième sous - diuision -— Ca- 
quille univalye, multiloculaire , 
engainant ou renfermant Taini- 
mal. 

Nautile. NaïUilua. Coquille spi- 
rale 9 subdiscoïde , dont le dernier 
tour enveloppe les autres , et donjt 
les parois sont simples': loges nom-^ 
breuses^ formées par des cloisons 
transverses^ simples , et dont le dis-^ 
que est perforé par un tube» 

Nautilier. Mollusque céphalë, 
ayant postérieurement un appen-« 
dice filiforme. 

NautiluB pompilîus. Linnasus^ 
Rumph. Mus. tab. 17. fig. Â. G. 
Gualteri, tab. 17 et 18. Dargcnv. 
pi. 5. fig. E. F. Martini^ G)nch. i. 
tab. iS.fig. i64.et'tab. 19. fig* i65 
et.i66. vutg, le nautile chambré* 



i"^^^^^^B5i 
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Otbulite. Orbuliten. Coquille en 
spirale 9 âubdiscoïde , dont le der- 
nier tour enveloppe les autres , et 
dont; les parois internes sont arti- 
culées par des sutures sinueuses» 
Cloisons transverseSy lobëes dans 
leur contour , et percëes par un 
tube margitial. 

Orbulitier 

Amm^ais Crnu lœue. Lang. 
tab. 25. fig. 2,3,4, Boarguet, 
Traité des pétrif. tab. 48. fig. 3ii. 

Ammonites. Ammonites. Co- 
quille en spirale , discoïde , à tours 
contigus et tous apparens, à parois 
îi^ternes , articulées par des sutures 
sinueuses. Cloisons. transverses, lo- 
bées et découpées dans leur con^ 
tour, et peVcées par un tube mar- 
ginal. 

Aramonitier..... 
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Ammonltea bisulcaia. Bnig* 
List. Conch. angl. tab. 6. fig. 3. et 
Synops. tab. io4i..fig. 2i. Lang. 
tab. 34. fig. 1. Bourguet, Pétrif. 
tab. 4i. fig. 270. 

Planulite. Plamditea* Coquille 
en spirale , discoïde , à tours appa- 
rens et ayant les parois simples. 
Cloisons transverses 9 entières ou 
perforées. 

Planiditier 

Corne ' d'ammon à raies on- 
doyantes. Bourg. Pëtrif. tab. 4S« 
fig. 290. 

Nummulite. NummuUtes. Go- 
quille lenticulaire, discoïde, à pa* 
rois simples, recouvrant tous le$ 
tours : loges nombreuses , fprmées 
par des cloisons transverses >. imr 
perforées. 



/ 
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Nummulîtîer > 

Camerina. Brug. pierre lenticu- 
laire. Bourg. Pétrif. tab. 5o. fig. 
321. Hëlicite, Gualt. mém; 3. talx. 
i3. fig. 1 à 10. Knorr. foss. ii* 
tab. VII. n** 1 , 12. Pierres numi»- 
juales. Dargenv. Oryctol. pi. & 
fig. 10. 

Spirulier. Spirula. Coquille par- 
tiellement ou complètement en spi- 
rale discoïde, à tours sépares; le 
dernier surtout s'allongeant en ligne 
droite. Cloisons tran&verses, sim- 
ples 9 dont lé disque est percé par 
un tube. Ouverture orbiculaire* 

Spirulier.... 

NautUuêêpirula. Linn. Dargen- 
ville , pi. 5. fig. G. Rumph. Mus. 
tâb. 20. fig. 1. Mart. Conch. tab. 
2o. fig. i84 et i85. vulg. le cornet 
de postillon. 
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Turrilite. TiirrUites, Godille en 
«pirate, turbinée^â tours contigus 
et tous apparens , et à parois inter*- 
nés y articulées par des sutures ài- 
Htteuses* Cloisons. transvèrses, lo- 
-bées et dëcoupëes dans leur con^ 

' tour y percées dans leur disque. 

, Ouverture arrondie. 

Corne d'ammoh turbinée. D. 
Montfort, Journal de Phys. ther- 
midor an 7* tab. u fig. i. Turbi^ 
nites langtiiSy tab. 33« fig. 6, y. 
Bourg. Pétrif. tab. 34. fig. sSo et 
j23i. Chemn. Conch. 9. tab. ii4. 
fig. 980. Â. B. 

Baculite. Baculitea. Coquille 
droite y cylindracée^ un peu coni- 
que, à parois internes, articulées 
par des sutures sinueuse^ * Cloisons 
transverses, imperforées > lobées et 
découpéeis dans leur contour. 
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Baculitier...... 

Faqjas, foss. de Maestricht, 
tab* 21. fig. 2 9 3. 

Orthocère. Orthocera* Coquille 
droite ou arquée ^ un peu conique; 
loges distinctes, formées par des. 
cloisons transverses , simples , per-* 
forées par un tube, soit central, 
soit latéral. 

Orthocérier...., 

Nautilua raphanuê. Linn. Gual- 
teri , tab. 1 9. fig, L. M. Plencus , 
tab. 1. fig. 6. 

Hippurite. Hippurites. Coquille 
conique, droite ou arquée, munie 
intérieurement de cloisons trans- 
verses et de deux atètes longitudi- 
nales, latérales, obtuses et conver- 
gentes : la dernière loge fermée par 
un opercule* 
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Hîppurilier . 

OrthoceratiUa. Picot - la -Pey- 
rome, Monog. tab. 3. fîg. 2. tab. 6. 
6g. 4. tab. 7» fig. 1 et 4. ** 

' Belemnite. Bekmnites. Coquille 
droite, en cône allongé , pointue, 
pleine au sommet, et munie d'une 
gouttière latérale. Une seule loge 
apparente et conique , les anciennes 
ayant été successivement ef&cées 
par la oontiguité et l'empilement 
des cloisons. 



Belemnitier, 



Breyn. Dissert, de Polythalam. 
tab. 1. fig. I , t4. Klin, de tubulia 
marinU. tab. 8. fig. 3, i3. 
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ORDRE SECOND. Mollusques 
acéphales. — Ils n'ont point de 
tête distincte , et tous sont dé- 
pourvus d^yeux, d'organes au-« 
dilifs et d'organes de mastica-' 
tion. Ils produisent sans accou-* 
plement. 

/ 

Premubre section. — Mollusques 
acéphales , nus. 

Ascidie. Ascidia. Manteau fermé 
en forme de sac , ou cylindri- 
que ; irrégulier, fixé à sa base 9 
contenant le corps de l'animal , et 
terminé ^par deux ouYertures iné^ 
gales, dont l'une est moins élevée 
que l'autre. 

Aacidia rustica. Linn. Muller, 
ZooL Dan. 1. tab. i5. fig. 1 , 5. 
Brug. Encyel. pi. 6a. fig. 739. 
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Bîphore. Sàlpa. Corps libre ^ 
oblong, creux, gélatineux, consti- 
tué par le manteau qui est fermé 
par-flevant, ouvert aux deux bouts, 
et qui enveloppe le corps de l'ani- 
mal. 

Sàlpa maxima, Forsk* Descript. 
anim.tab. 55. A.a. Encycl. tab. ^4. 

fig.2« 

Mammaire Mammaria. Corps 
libre , nu^ globuleux ou ovale, ter- 
miné en dessus par une seule ou- 
verture. 

Mammaria mamilla. Gm. Syst. 
nat. Muller, Zool. Dan. prod.27i8. 

Deuxième section. — Mollusques 
acéphales, conchylifères. 

Première érou^-cfiV^io/z.^-Coquille 
équi valve, c'est-à-dire , compo^ 
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àe deux valves égales , avec ou 
sans pièces accessoires» 

Piniie. Pinna.^ CoquiOelongitudif^ 
nale , cunéiforme^ pointue à sa base, 
bâillante un peu en son bord aupé^ 
rieur 9 et se fixant par uu byssus*. 
Charnière sans dentç; ligament la-^ 
térai ^ fort long. 

Pinnier. Acéphale ne produisant 
aucun tube saillant. Il se fixe, au-* 
dehors par un byssns soyeux. 

Pinna n$di9* Lînu. List. Coneb*. 
tab. 373. fig, 2i4.' Chemn. 8. tal^* 
88* figt 77^- vulg. le jambonnealD 
rouge. j 

Moule. Mytilusn Coquille longi- 
tudinale 9 à crochets terminaux.; 
droits s saillans et en pointes , et se 
fixant par un byssus. Une seule im-^ 
pression musculaire ; charnière le 
plus souvent édent^e. 

Coquilles. I. 12 
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My tilier. Acëphale sans tube safl- 
]ant, faisant sortir nn pied étroit 
et linguiforme y lorsqu'il veut filer 
ou déplacer sa coquille. 

MytUus edulis. Linn. Lister ^ 
Gonch. tab. 364. fig. soo. ' Peu- 
nanty Zool. Brit. 4. tab. 63. fig. ^5. 
Chemn. 8. tab. 84. fig. 75 1 • la moule 
commune. 

Modiole. Modiola. Coquille sub^ 
transverse , à côté postérieur extrê- 
mement court, et à ci^ochets abais- 
sés sur le côté court de la coquille. 
Une seule impression musculaire: 
charnière simple , sans dents. 

Modiolier 

Dargenv. pi. 22. fig. C. Encycl. 
tab. 31 g. fig. 1. Chemn. 8. tab. 85* 

% 757. 

Anodonte. Anodçnta. Coquille 
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transvçrse , ayant trois impressions 
musculaires; charnière simple, sans 
aucune dent« 

Ânodontier. Acéphale fluviatile , 
ne faisant saillir aucun tube , et 
ayant un pied musculaire i qu'il fait 
sortir eu lame transversale* 

Mytilus anatinus, Linn. Dar- 
genv. pi. 27. fig. 10, au milieu in- 
férieur. Pennant, ZooK Brit. 4. tab. 
68. fig. 79» Encycl. pK 202. fig. i. 

Mulette« Unio. CoquiUe trans-^ 
verse , ayant trois impressions mus-^ 
culaires. Une dent cardinale , irré- 
gulière y calleuse , se prolongeant 
d'un côté sous le corselet , et s'arti- 
culant avec celle de la valve op^ 
posée. 

Mulettier. Acéphale fluviatile 9 ne 
faisant saiUir aucuu tube /et ayant 
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un pied muscuteux, qu'il fait sortir 
en lame tnmsverse» 

Mya margaritifera, Linn. Gual- 
,teti) tab. i03, fig« G. List* tab. i49* 
£lg. 4. Ghemn. Gonch. 6* tab. i. 
fig. 6. 

Nucule. Nucula. Goquille pres- 
que triangulaire ou oblongûe, iné- 
quiiatérale. Ghamière en ligne bri- 
sée 9 garnie de dents nombreuses , 
transverses et parallèles. Une dent 
cardinale y oblique et hors de rang; 
les Crochets contigùs et tournés en 
arrière. 



Nuculier. 



Arca nucieu9. Linn. Petiver y 
Gaz. tab. 17. fig. 9, Gualt. tab. 88. 
fig. R. Ghemn* 7* tab. 58* fig* 574« 
a 9 b. Encyd* tab* 5ii* fig* 5* 

. Pétoncle* Pfctoncu&if. Coquille 
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orbiculaiire^ sub*équilatérale; char- 
nière en ligne courbe y garnie de 
dents nombreuses ^ sériales , obli- 
ques ^ articulées ou intrantes : liga^ 
ment extérieur. 

Petonciilier*..... 

Dargeny. pi. 24. fig. B. Chemn», 
7. tab. 58. fig. 568 , 669. List. tab. 
239. fig. 73. 

Archew Area. Coquille transverse,, 
inéquilatérale , à crocbets écartés. 
Gbarnière en ligne droite , simple 
aux extrémités , et garnie de dents 
nombreuses y sériales, transverses, 
parallèles et intrantes.: ligament ex* 
térieur. 

Ârcbier.».*. 

'ArcaNœ. Linn. List. tab. 368. 
fig.. 208.. Dargenv. pi. aS. fig*. Gu 
Gualt* tab. £7«.fig. H..L. 
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Gucullée. Cuculhea. Goqttitte 
bombée I subtransverse , iùéquila- 
tërale«el crochets écartés. Chamiàre 
eu ligne droite , ayant des dents 
noi^reusesy sériales, tran^Verses, 
intrantes , et à ses extrânités deux 
ou trois Gâtes parallèles : ligament 
extérieur. 

Cucullier. .... 

Arca cuôultua» Gm. SysU iifit« 
Chemn. ;• tab. 53. fig. 5^6^ 528. 
EncycL tab. 5o4« Kliorr. foss. tab. 
^5. fig. lya. 

Trigonie. Trigonia. Coquille iné- 
qiiilatérale , snbtransverse : char* 
niére à deux dents comprimées et 
intrantes ; lunule baillante, 

Trigonier. . . . • 

Knorr. foss. tab. 17. fig. 8« En* 
cycl. tab. aîy. fig. 4. 
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Trtdacne. Tridàcna. Coquille 
inëquilatërale , subtransverse; char- 
nière i deux dents comprimées et 
iatrantes; lunule b&illaiite. 

Chaîna gigaa* Linn. Rumph. 
Mus. tab. 45. fig. B. GulCt. tab. 93. 
fig. A, Chemu. 7. lab. ég^ fig. 4q5. 
Encyd. pi. 235* fig*,i. 

Hippope. Hippopus. Coquille 
iaéquilatéraley subtransverse : char- 
nière à deux dents comprimées et 
intrantes 5 lunule pleine. 

Hippopier. • • . . 

Chama hippopus. Lister, tab. 
349. fig. 187. et tab. 35o. fig. i8ô. 
Rumph. Mus. tab. 45. fig. G. Dar- 
genv. pL sS. fig. H. Cfaemn. 7. tab. 
5o. fig. 498 et 499, Encjcl. pi. ;236. 
^g. 2. vulg. le chou. 

Cardite. Cardita. Coquille iné- 

/ 
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quilatérale : charnière à deux dents 
inégales , dont une courte , située 
sous les crochets, et une longitudi- 
nale , se prolongeant sous le cor-*' 
selet« 

Garditi^i*...... 

Chôma caîycutata^ Lister, tab. 
547. fig. 84. Favanne, pi. 5o. fig. L. 
Ghemn» 7. tab« 5o* fig. Soo, Sai. 

Isocarde. /soca/ïf /a. Coquille cor* 
diforme y à erochets ëeartés , unila- 
téraux y roulés et divergeas. Deux 
dents cardinales^ applaties et in- 
trantes. Une dent latérale, isolée >. 
située sous le corselet. 

Isocardier. ... « 

^ Chama cor. Linn. Listé tab. 275» 
fig. 1 1 1 . Gualt. Test. tab. 7 1 . fig. E. 
Chemn. 7. tab, 48. fig. 485. Encych 
tab« 25!%.. vulg. le cœur de bœuf» 
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■ Bucarcle. Gan/fum. Coquille sub- 
cordîforme, à valves dentées ou plis- 
sêes en leur bord. Charnière à <jua- 
tre dents , dont deux cardinales , 
rapprochées et obliques sur chaque 
valve , a'articulaDt en croix avec 
leurs oorrespondantes. Deuts Uté- 
. raies , écartées et îutrantes, 

Bucardier. Acéphale, faisant faillir 
k l'un des càt& de 6a coquille deux 
tubes in^jux , i orifices cili<^ , et 
k l'autre côt^, un [ùed muscnleux, 
en lame courbe ou sécuriforme. 

Cardium coatatum. Linn. List, 
tab. Ssy. fig, ]64. Bumpb. Mus. 
lab. 48. fig. 6. Gualt. tab, 72. fig. 
D. Cbenm. 6. tab. i5. fig. i5 
Ettcyd. tab. 393. fig. 1. et tab. agS. 
fig. 1. 

Crasutdle. Cmwaie//a. Coquille 
inéqnilatJrale, aobtransvetse, k val- 
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ves closes, munie d'une lunule et 
d'un corselet enfoncés, et ayant le 
ligament intérieur ; fossette du liga- 
ment placée sous les crochets , au-r 
dessus des dents de la charnière. 



Gràssatellier. 



Mactra. . . ,, • . Encyd. pL 259^ 
fig. 3. a , b. Chemn. Conch. j. tab. 
69. Â. B. G. D. du supp. 

Paphie. Paphia* Coquille sùb-- 
transverse 9 inéquilatéràle , àvalve& 
closes, et ayant le ligament inté- 
rieur : fossette du ligament située 
^us les crochets , entre les dents, de- 
là charnière ou à côté d'elles, 

Paphier 

Martini, Gonch. 6. tah. 5o. fig.. 
3i7, 3i8. Encycl. pL 259. fig. 2. 

Lutraire. Lutraria. Goquille 
Iransverse , inéquUatérale^ bâillant^ 
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aux extrémitë^. Deux deoU cardi- 
nales, obliques*! divei^ates, ac- 
compagoant une large fossette pour 
le ligament : dents latérales nulles. 

Lutrairier 

Mactra lutraria, Linn, ? Gual- 
teri , Test. tab. 90. fig. A. inf. Da- 
costa, Brit. Conch. tab. 1^. 6g. 4. 

Mactre. Mactra. Coquille trans- 
verse, inéquilatérale , un peu bâil- 
lante. Dent cardinale, pliée en gout- 
tière , a'articulant sur celle de U 
valve opposée, et accompagnant une 
fossette qui reçoit le ligament. Une 
ou deux dents latérales, comprimées 
et intrantes. 

Mactrier. Acéphale, faisant sor- 
tir, par un cdté de sa coquille , deux 
tubes qu'il forme avec son manteau , 
et par Vautre cMé , un pied musca- 
leus. 



J 
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« 

Màctra atultonm. Lînn. Gualt« 
Test. tab. 71. fig. C. Dacosta, Brit. 
Conch. tab. 12. fig. 5. Martini, 
Goncli. 6. tab. 25. fig. 224 et 226* 
Encycl. tab. 256. fig. 5« 

Petricole. Petricola. Coquille 
transverse, inëquîlatërale, un peu 
bâillante aux deux bouts ^ et ayant 
deux impressions musculaires. Deux 
dents cardinales sur une valve, et 
une dent cardinale bifide sur Pau-* 
tre 2 ligament extérieur. 

Petricolîer. .... 

An donax irua? Liuu. Gbemii* 
Conch. 10. tab. 172. fig. i664 et 
i665. 

Donace. Donax. Coquille trans-' 
verse , équilatérale , à ligament ex- 
térieur. Deux dents cardinales sut 
la valve gauche, et une ou deux 
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iciènts latérales écartées silr chaque 
irftive. 

Ponacîel*. Acéphale , ayant deux 
tubes courts ^ qu'il fait sortir hors 
de sa coquille^ et uii pied eii lame 
sédurifortne. 

Donax rugosa. Lihn. Âdanson ^ 
pi. 18. fig. 1. List. Gonch. tab. 376; 
fig. ^16. Ghemn^ 61 tab. aS. fig. 
35o« 

Mérétrice; Meretrix. Coquille 
Subtransverse oti orbiculaire : trois 
dents cardinales rapprochées , et 
ttne dent isolée , située sous la lu- 
hule. 

Mérétricièr- Acéphale^ faisant 
saillir de sa coquille deux tube» 
courts ) et iin pied musculeux sécu- 
riforme. 

Venus mereirix. Linn. Dargenv. 

Coquilles. I. 'i3 
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pi. 21. fig* F. Qbemn* 6. taib. 55. 
fig. 547, 348. Encycl. pi. 265. fig, 
5. Â. B. vulg. la gourgandine. 

Venus. 'Merlus. Gocjuillç subor- 
bicukire ou traQsyersis : trois dents 
cardinales rapprochées , dpnt les 
latérales sont plus où moins diver- 
gentes* 

YenusietC* Acéphale, faisant saillir 
deux tubes inégaux , et un pied en 
lame sécuriforme. 

Venus verrucosa. Lînn. Lister , 
Conch.tab. 2 84. fig. 122. Gualt.tab. 
75. fig. H. Bom. Mus. tab. 4. fig. 7. 
Chemn. 6. tab. 29. fig. 299,. 3oo. 

., Vén^éricarde. Fenericardia. Co- 
quille suborbiculaire / inéqnilaié- 
rale , munie de côtes longitudinales 
à Fextérieur; deux dents cairdina- 

les, épaisses y obliques^ nondiver-" 
gentes. 
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Vénérîôarclier.,.. 

List. Gonch. tab* 4g7é fig. 52* 
Chemn. 6. tab. 5o. fig. 3i4^ ^^.^* 
coquille fossile des environs de 
Paris. 

Cyclade. Cyclas. Coquille sub- 
orbiculaire ou un peu transverse, 
sans pli sur le côte antérieur ; ligar- 
ment extérieur et bombé: deux ou 
trois dents cardinales; dents laté- 

4 

raies , allongées y lamelliformes et 
intran^es. 

Cycladier. Acéphale fluviatile ^ 
faisant faillir deux tubes d'un côté, 
et de l'autre lin piedf linguiforme. . 

Tellina corneUm Linn* Lifter , 
Gonch. tab. iSg. fig. i4. Pendant , 
Brit.ZooI.4.tab.49* fig.5€.Ghemn. 
6. tab. i5. fig. i53« la. came des ruis«- 
seauXy.Geoff« 
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Luclne. Lucina*' Coquille sub- 
orblcqlaire ou transverse y n'ayant 
point de pli irrégulier çur le c^të 
itntëriéur. D^nts cardinales varia-r 
blés : deux dents latérales ëcar-r» 
téçs, 

Lucinier,... 

List, Gonch. tab. 5oo. fig. 4o7« 
Guàlt. Te$t, tab 88, fig. B. Cbemn, 
y. tabt 59. @g. 4o8, 4pç. vulg. la 
came safranëe» 

Telline. Tellina. Coquille orbi<<p 
culaire ou transverse , ayant un pli 
irrëgulier sur le côte antérieur. Une 
ou deux dents cardinales : dents la-* 
térales écartées. 

Tellinier. Acëpbale , ayant un 
piedf court y et dont le manteau 
forme postérieurement un double 
tuyau, qui s'allonge hors de la co- 
quille, 
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TèUina radiaùa, Liniik Goalt. 
tab. 89. fig. h Dargenv. 34. pi. 22. 
fig. A. Chemn. 6« tab ii. fig. 100, 
102. vulg. le soleil lerant^ 

Capse. Capsa^ Coqiiille trans- 
verse r deux dents cardinales sur 
une valve ^ une dent bifide et in- 
trante sur la valve opposée. 

Gapsier.^.. 

yenus defiorata. Linn. Lister ^ 
Gohch. tab. 425. fig. 275. Cualt. 
tab. 86. fig. B. G. Chemn. 6. tab. 9. 
fig. 79 à 82. Encyclopéd. pi. 25 1. 
fig. 4. 

Sanguiùolaire. Sçinguinolaria^ 
Coquille transverse , à bord supé- 
rieur arqué , un peu bâillante aux 
extrémités : deux dents cardinales ^ 
rapprochées et articulées sur chaque 
valvet 
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Sangttinolairier..,. 

Solen sanffuinolentus. Gmelîn^ 
Syst. nat. List. Goncli. t^b. 597. 
fig. 236. Ghemn. 6^ tab. 7. fig. 56» 
Biicycl. tab. 3!^7. fig. i« 

Solen. Solen, Goquille trai;isyerse^ 
à bords supérieurs et inférieurs ^ 
presque droits , à crochets non sail- 
lans^ et bâillaute aux deux extrë- 
mités s deux QU trois dents à la char-^ 
nière^ fournies par le$ deux valves ; 
ligament extérieur. 

Solé^ier• Acéphale à manteau 
fermé par devant , ayant un pied 
musculeux subcylii^drique , qu^il 
fait sortir par une extrémité de sa 
coquille, et faisant saillir par Tautr^ 
extrémité, un tube court qui cou^ 
tient deux tuyauk. 

Solen vagina. Lion. List^ tab^^ 
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iio. Rumph. Mus. tab. 45. fîg. M. 
Pai^env. pi. 24. fig. K. M. Chemn. 
6. tab. 4. àg, it6 et 38. vflg. le maa- 
che^e-couteati. * 

Glycimère. GlycimerU. Coquille 
traosverse, bâillaDte aux deux ex- 
trëmités : charnière calleuse, sana 
dents; Dympbes protubérantes} li- 
gameat extérieur. 

G)y ci marier,,.. 

Chemn. Conch. 11. tab. 198. âg^ 
1934. Daudin, Ballet, des sciences, 
n" 32. 

Mje. Mya. Coquille transverse , 
bâillante aux deux bouts , et dont le 
ligament est intérieur. Valve gau- 
che, munie d'une dent cardinale, 
comprioiée, arrondie, perpendicu- 
laire à la valve, donnant attache aa 
ligament., 
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My er. Acéphale marin , ayant Fe 
manteau fermé par devant ^ et fai- 
sant sortii^par une des extrémrtésL 
de sa coqUiile, un pied court y sub- 
orbiculaire , et par l'autre extrémi- 
té^ un tube double , très -grande 
qu'il forme avec son manteau. ' 

Mya truncata. Linn. Lister , 
Conch. tab, 428. fig. 269. Petiv. 
Gaz. tab. 79. fig« x2. Ghemn. &. 
tab. 1. fig. ly 2. Encycl. tab. 229. 
fig. 2. 

Pholade. PAoZa^. Goquille trans- 
va:se 9 bâillante 9 et composée de 
deux grandes valves principales^^ 
avec plusieurs petites pièces acces- 
soires , placées sur le ligament ou à 
la cbarnière. 

Pholadier. Acéphale à manteau 
•fermé par devant , faisant sortir à 
un des bouts de sa coquille ; un. 
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tuyau double ou deux tuyaux réu- 
nis , et à l'autre bout, uu pied large, 
court, et à base aplatie. 

Pkolaa costata. Lion. Lister , 
Conch. tab, 434. fîg- 377. Gnalt. 
tab. io5, fig. G. Chenm. 8. tab. 
101. 6g. 863. Encyclop. tab. 169. 
fig. 1 et 3. 

Seconde eoua-diviaion, — Coquille 
înéquiralTe, c'est-à-dire, dont les 
valves principales sont inégales 
entre elles. 

Valve principale tubuleute. 
Taret. Tereio. Coquille tabu- 
la , c^indriqoe , ouverte aux deux 
bouts : l'orifice inférieur muni de 
deux valves en losange , et le supé- 
rieur, de deux opercules spatules. 

Tarétier, Âcépbale vermîfonne, 
à manteau fermé par devant, et tu- 
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bttleuxy faisant sortir i rextrémité 
supérieure , i° deux tubes courts , 
inégaux 9 dont l'un est cilië et l'au- 
tre nu; 2^ deux petits muscles don- 
nant attache aux opercules qui bou- 
chent l'ouverture supérieure de la 
cotpiille, lorsque l'animal y rentre 
ses deux tubes. Sa partie inférieure 
présente un pied musculeux ^ très- 
court , et quelquefois deux bras en 
palette articulée» 

Teredo napaUa. Linn. Sellius^ 
tered. tab. i. Adans. pL 19* fig. i« 
Gualt. mem, 5. pL 69. fig. 4 , 5. 
Encycl. pi. 167. fig. i, 5. 

Fistulane. Fistulàna. (Coquille 
tubulée en massue, ouverte à son 
extrémité grèle, et contenant dans. 
sa cavité deux valves non adhé- 
rentes. 

FistuUnier.... 
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Teredo clava, Gmel. Syst. nat. 

Schroet. EînI. in Concb. 2. tab. 6. 

fig. 20. Guet. mem. 3. tab. 70. fig. 

6, 9. Ençjcl. pi. 167. fig. 6, 16. 

Deux -uaives, ou simplement oj^o- 
séea, ou articuléea en. charnière. 

Âcarde. uicardo. Coquille com- 
posée de deux valves aplaties , pres- 
que ^les , n'ayant ni cltamière nt 
ligament ; une impression muscu- 
laire au centre des valves. 

Açardier.... 

Brug. Encycl. pi. 173. Gg. i, 3. 
. RadioUte. RadiolUea. CoqnJlle 
irr^lière, înéquivalve , striée h, 
l'extérieur i valve inférieure tur- 
Linée ; la supérieure convexe ou 
conique ; point de charnière ni de 
ligament. 
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PîcotJa-Peyrouse , Descrîpt. A^ot^ 
tbocératites , iab. 12« Encycl. pL 
172. fig. ij 6* 

Camé. Chanta. Coquille adhé- 
rente , inéquivalTe ^ à crochets iné^ 
gaux y et ayant deux ïiùpfessioiis 
inusculaires dans chaque valve. 
Charnière composée d'une seule 
dent épaisse et oblique^ 

Camier. Acéphale à manteau ou- 
vert y ne faisant saillir aucun tube 
hors de sa coquille , mais seulemetit 
un pied musculeux , en forme de 
hache. 

Chama lasàariia. Linn. Darigeîïv. 
jyl. so.fig.F. Rumph. Mus..tab. 48^ 
fig* 3. Bom. Mus. tab^ 5 fig. 12 , i4^ 
Chemn. 7. tab. 5i. figé 50^ 9 5o9^ 
vulg. le gâteau feuilleté d'Âmérique# 

Spondyle. Spoudylua. Coquille 
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mëquîyalve , auriculée , hérissée 
ou i;ude , . et à crochets inégaux ^ 
dont l'Inférieur , plus avancé , offre 
tine facétie plane , triangulaire , par« 
tagée par un sillon. Charnière com- 
posée de deux fortes detits crochues , 
et d'une fossette intermédiaire 9 qui 
donne attache au ligamenté Vue 
seule impression musculaire. 

Spondylier...Jé 

Spondylus goederopus. Lînn. 
List. tab. 206. fig. 4o. Gualt. Test, 
lab. 99. fig. F. Chemn. Conch. 7., 
tab. 44. fig. 469. Ëûcycl. pi. 190. 
fig. 1. vulg. l'huître épineuse ou le 
pied d'âne* 

Vulselle. Fuhélla. Coquille li- 
bre j longitudinale ^ subéquîvalve : 
charnière calleuse j déprimée , sans 
dents 9 en saillie égale sur chaque 
valve i et offrant , pour le ligament , 

Coquilles. 1. • , '4 
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une fossette arrondie , conique 9 ter- 
minée en bec arqué très-court. 

Yulsellier. Acéphale , se fixant par 
un byssus cardinal. 

Mya ^ulaellam Linn* Rumph* 
Mus. tab. 46^ fig. A. Cfaemn* 6. 
tab. 2. fig. 10 y Li.EocycL pL 178. 
fig.4. 

Marteau. Jtfalleu^» Coquille li- 
bre , un peu bâillante près de ses 
crochets , se fixant par un byssus 9 
et ayant ses valves de même gran- 
deur. Charnière sans dents , un peu 
calleuse, et munie , pour le ligament , 
d'une fossette conique , posée obli- 
quement sur le bord de chaque 
valve, et séparée de l'ouverture qui 
donne passage au byssus. 

Mallier 

Ostrea maUeua. Linn. Dargenv. 
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pi. 19. fig. Â. Lister^ tab. 219. fig. 
54. Gualt. Test. tab. 96. fig. D. EL 
Cbemn. Conch. 8* tab. ^o. iig. 655» 
656. Encyclop. pL 177^ fig. 12. 

Avicule. Aificula. Coquille li- 
bre j un peu bâillante vers st& cro- 
chets , se fixant par un byssus 9 et 
ayant ses valves d'inégale jgrandeur^ 
Charnière sans dents j un peu cal* 
leuse ; fossette du ligament oblon- 
gue , marginale et parallèle au bord 
qui la soutient. 

Avîculîer ..... 

MyHlus hirundo» Linn. Born. 
B.écr. cl. 2. fig. 5&; Gualt. Test. tab. 
94. fig. B. Chemn. Conch. 8. tab. 
81. fig. 722. 

Pl^-ne Perna. Coquille libre ^ 
aplatie, se fixant par un byssus. 
Charnière composée de plusieurs 
dents linéaires , parallèles » tron- 
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quées , non articulées , et rangées 
sur une ligne droite , transverse ou 
oblique : . les interstices des dents 
donnant attache au ligament sur 
chaque yalye. 

Pemier • . • • « 

Oatrea ephipîunu Linn, Lister ^ 
Conch. tab. 227. fîg. 62. Chemn. 7* 
tab. 58. fig. 576 j 677. Encycl. pU 
176, fig, a. . 

Placune. Placuna. Coquille li- 
bre , aplatie , à valves de même 
grandeur. Charnière intérieure , of- 
frant sur une valve deu,x dents lon- 
gitudinales ou tranchantes , rappro- 
chées par leur extrémité inférieure ^ 
et divergentes ensuite en formo de 
V5 et sur l'autre valve^deux impres- 
sions qui correspondent aux côtes 
cardinales , et donAent attache au Iv- 
gament^ 
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Placnnier 

Anomia placerUa. hinn, List. 
Conch. tab. 335. fig. 60 et tab. m6. 
ûg.Si.Cbema.Q, tab, 79. fig. ^16. 
Encycl. pi. iy5. fîg. 1 , 3 , 5. Tulg. 
U yitre chinoifie. 

Peigne. Pecfen, Coquille aurrcu- 
\ée , io^ijuivalTe j à crochets contî- 
gus. Charnière sans dentâ; ligament 
intérieur , fixé dans une fossette 
triangulaire et cardinale. 

Pectînier.Âcéphaleàmanteauou- 
vert , cilié ou frangé sur les bords , 
et ne faisant saillir n! tube ni pied 
musculeas. 

Oatrea maxima. Linn. Lisler , 
Conch. tab. i63.âg. 1. et tab. 167. 
fig. 4. Pennant , Zool. Brit. tab. 
fig. 61. Chemn. 7. lab. 60 fig. 583. 
Eocycl. pi. 209. fig. 1. vulg. la 
grande pèlerine. 
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Lime. Lima. Coquille înequlla- 
tërale , auriculëe , un peu bâillanle 
d'un côté , entre les Talve*. Char- 
nière sans dents , ligament extérieur ^ 
crochets écartés. 

Limier. Acéphale à manteau ou- 
Tert , ^t muni d'un pied dont il se 
sert pour filer. 

Ostrea lima. Linn« Dargenv, pU 
24.fig. £• Cheçan. 7. tab. 68. fig* 
65i. Favanne, pi. 54. fig. N. 1. 
Encycl. pi. to6. fig. 4. 

Houlette. P^rfwm. Coquille iné- 
quivalve , auriculée 9 bâillante par 
la valve inférieure ,et ayant les cro- 
chets écartés. Charuîère sans dents j 
ligament extérieur , attaché dans une 
gouttière longue et étroite 5 valve 
inférieure échancrée. 

~ Favanne 9 tab. 80. fig. K, Chemn.. 
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Conch. 8. tobi ?a. fig. 669 , 67O1. 
Eacyd. pK 17S. fig. 1 , 4. 

Pandore. Pandora. Coquille ré- 
gulière , itiequîvalve et inéquilaté- 
rale. Deux dents cardinales , oblon- 
gues , inégales et divergentes à la 
valve supérieure ; deux fossetles 
obtongues k Tautre valve : ligament 
intérieur ■ deux impressions mu^ 
culaires. 



Pandorier , . 



TeîUna mœquivalvia. Linnseus , 
Brunich. IVaturf. 5. tab. 7. fig^. 35, 
3&. Chemn. 6. tab. ii. fig. 106. a, 
b . c , d. Eacjci. pi. 25o. fig. 1, 
a,b,c. 

Corbule. Corhula, Coquille iné- 
quivalve , subtransverse , libre , ré- 
gulière. Une dent cardinale , coni- 
que , courbe ou relevée sur chaque 
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valve : ligament intérieur ; deux im- 
pressions musculaii:es« 

Corbulier 

Encycl. pi. 23o. 6g. i. a , b , c. 
et autres espèces , fig. 5 et 6, ^ 

Anomie. Anomia. Coquille iné- 
ijul valve , irrégulière ^ operculée , 
adhérente par son opercule. Valve 
inférieure , ayant à son crochet un 
trou ou une échancrure , qui se ferme 
par un petit opercule osseux , fixé 
sur des corps étrangers , et auquel 
s'attache le ligament, 

Ânomier 

Anomia ephipium. Linn. List, 
tab. 2o4. fig. 38. Dargenv. pi. 19. 
fig. G. Dacosta ^ Conch. Brit. tab. 
11. fig. 3. Ghemn. 8. tab. 76. fig. 
692, 695. Encycl. pi. 170. fig. 6, 7. 
vulg, la pelure d'oignon. 
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Crante. Crania, Coquille, com- 
posa de deux valveS' inhales , dont 
l'inférieure , presque plane et sub- 
orbiculaîre , est percée en sa face in* 
teroe de trois trous obliques et iné- 
gaux ; la supérieure , très-convexe, 
est munie intérieurement de deux 
callosités saillantes. 

Cranier 

Anomia craniolarù. Linnœus , 
fietz. naturf. 2. tab. i, fig. 3 , 5. 
Chenn. 8. tab. 76. fig. 687. Ency- 
clop. pi. i^i.fig. 1,3. 

Téra)ratule. Tenbratu7a. Co- 
quille régulière , fixée par un liga- 
ment ou un tube court , et compo- 
sée de deux valves inhales , dont la 
plus grande a son crocbet avanctt 
presque en bec , et percé d'uu trou 
par où passe le ligament; charnière 
à deux dents. 
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Deux branches grêles ^ fourchues 
et osseuses , tenant à la valve non 
percëe» paraissent servir de soutien 
à l'animal. 

Tërébratulier. Acéphale sans pîed 
et sans prolongement tubuleux du 
manteau, mais ayant deux bras allon* 
gés , ciliés d'un côté dans toute leur 
longueur , et qui sont retirés et rou- 
lés lorsque l'animal n'en fait point 
psage. 

Anomia terebratula. Linn. Dar- 
genv. app. tab. 3. fig. E. naturf. 3«' 
tab. 5. fig. 5. Chenm. 8. tab. 78.fig. 
707 , 709. Encycl. pi. aSg. fig, i. 
vulg. la poulette. 

Calcéole* Calceola. Coquille iné- 
quivalve , turbinée , aplatie sur le 
dos : la plus grande valve en demi- 
sandale , ayant à la charnière deux 
ou trois petites dents: la plus petite 
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valve 9 plane , semi-orbiculaire , en 
forme d'opercule. 

CalcéoHer 

Anomia aandalium. Linnseus , 
Knorr. Pétrif. 5. suppl. tab. 20G. 
fig. 5 9 6. 

Hyale. Hyalœa. Coquille îné- 

quîvalve , bombée , trausparente , 

bâillante sous son crocbet avancé , 

tricuspidée à sa base y, et ayant ses 

valves connées. 

« 
Hyaliêr. Acéphale , faisant sortir 

hors de sa coquille deux bras apla- 
tis , cunéiformes , trilobée , opposés 
Tun à l'autre , et au moyen desquels 
il nage dans la mer. 

Anomia tridentata. Forsk. Des- 
cript. anim. tab»4o. fig. B. Ghemn. 
8. pag. 65. Vign. a , b,c ,d^e, f, g. 

Orbicule. Orbicula* Coquille or- 
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biculaire , aplatie , fixëe et compo-^ 
sée de deux valves^ dont l'inférieure^ 
très-mince , adhère au corps qui la 
soutient : charnière inconnue. 

• Orbiculier. Acéphale sans pied et 
sans prolongement tubuleux , mais 
muni de deux bras allongés , fran-^ 
gés , qui s'étendent au gré de l'ani- 
mal , et qui rentrent dans la coquille 
en se roulant en spirale* 

Patella anomala. MuUer, Zool. 
Dan* 1. Tab* 5. 

Lingule. Lingula. Coquille lon-^ 
gitudinale , aplatie , composée de 
deux valves , presque égales , tron- 
quées antérieurement. Charnière 
sans dents ; bases ou crochets des 
valves pointus et réunis à un tube 
tendineux , qui sert de ligament à 
la coquille j et se fixe aux corp$ 
marins. 
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Xingulîer. Acéphale muni de deux 
bras fort longs, ciliés dans toute leur 
kvigtieur , extensibles au gré de Ta-* 
nîmal , et qui rentrent dans la co* 
quille en se roulant en spirale : lesr 
^ux lobes du manteau bordés de 
filets. 

Patella unguis,\Aan. Seba.Mus« 
5. tab. i6. fig* 4* Chemn. Concb. 
10. tab. 172. fig. 1676, 1676. Na- 
turf. 22. Tab. 5. fig. A. E. EncycL 
"pi. sSo. fig. 1. a , b , c. Cuvier ^ 
Bull. Sks sciences, n^ 52. vulg. le bec 
de cane. 

Plus de deux salves inégales , no^ 
< articulées en charnière. 

Ânatife. Anatijit^ Coquille cu- 
néiforme 9 composée de plusieurs 
valves ( cinq ou davantage ) inégales 9 
réunies à l'extrémité d'un tube tcn> 

Coquilles. I. i5 
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dineux, fixé par sa base : ouverlure 
sans opercule* 

Anatifier. Acéphale ayant la par^ 
tie supérieure de son corps munie 
d'environ vingt-cinq tentacules lon- 
gues , inégales y comprimées , crus- 
lacées^ ciliées, et qui se contractent 
en se roulant en spirale. Entre ces 
tentacules , est un tube court , et 
dans la partie inférieure et anté- 
rieure du corps y se trouve une autre 
ouverture. 

Lepas anatifera* Liim. Plane* 
tab. 5. fig. 11. Gualt. Te^it. tab. 
io6. (ig. D. Dargenv. pi. 26. fig. E. 
Dgcosta , Brît. Conch. tab. 17. fig# 
3. Cbemn/tab. loo. fig. 853 , 855. 

Balahe. JSalanua. Coquille coni- 
que , tronquée » supérieure , fixée 
par sa base , sans tube tendineux, 
et composée de six valves artieu- 
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1^ par les câtés et par leur bord 
inférieur : l'ouverture fermée par 
un opercule quadrivaire. 

Balanier. Acéphale ayant le corps 
tenniné supérieurement par dix 
paires de tentacules inégales , artîcu^ 
lées , ciliées , crustacéea , et qui ae 
roulent en spirale en se coutractaôt. 
Entre les tentacules les plus courtes , 
est un tube allongé et contractile , 
et dans la partie inférieure du corpsi 
on voit une autre ouverture. 

Lepaa tintinrtahuîiim. Linssos, 
Dargenv. pi. 36. fig. A, Rumpb. 
Mus. tab. 4i. tig. A. Favanue, pi. 
59. fig. A. s. Gbemn. Coucb. tab. 
98. % 838 , 83i. vulg. le gland de 
mer tulipe. 

Actuellement qu'on doit être au 
fait , par ce qui vient d'être dît , de 
Télat actuel de la science des co- 
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qoillages ^ il convient de passer aux 
notions prâiminaire^ de la science 
même, notions sans la connoissance 
desquelles on ne peut pas faire de 
progrès dans son étude. 

Les coquillages ont ëté de tout 
temps et par tous les conchyliolo- 
gistes , dlvis& en trois grandes sec- 
tions : les univalves , les bivalves et 
les multivalves. Ces divisions sont si 
naturelles et si faciles à saisir , qu'il 
ne faut que les énoncer pour les 
faire comprendre* 

On va d'abord passer en revue 
toutes les parties soit essentielles , 
soit accessoires , des coquiUes de ces 
trois grandes divisions ; décrire, 
indiquer les noms que Linnœus, 
Bruguiëre et autres , leur ont don- 
nés ; et ensuite on parlera de leur 
construction , des animaux '^i les 
habitent , de l'utilité dont les co- 
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quillages sont pour rhomme^ et en-. 
fia des coquilles fossiles. 

Les coquilles uniyalves prennent 
différens noms d'après leurs diffé- 
râtes formes. 

On les appelle dUcoùleo , lorsque 
U spire tourne sur un plan horizon- 
tal autour d'un point infiniment 
petit , de manière qu'une section 
faite sur le même plan , divise la co- 
quille en deux parties presque éga- 
les :l*hâice planorbe est dans ce cas. 

Elle est fueiforme , lorsqu'étant 
plus ventrue au milieu^qu'aux deux 
extrémité, pr^pque Clément allon- 
gées , elle semble , par cette taison , 
avoir un peu d'analogie 
fuseau. 

Elle est turbinée , lorsque le 
ventre de la coquille est très-renflé 
et ventru , relativement à la spire 
(jui parait sortir de son centre. Elle 
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est turriculée , lorsque les tours de 
la spire , ordinairement nombreux., 
augmentant insensiblement les uns 
au-dessus des autres , forment un 
cône trës^allongé , dont la longueur 
surpasse plusieurs foi& la largeur , 
comme dans les vis. 

Les coquilles oi^oïdea sont celles 
^ont le diamètre longitudinal sur- 
passé le diamètre transversal , et 
que ses extrëmitës étant terminées 
par un segment de eerde^ celm de 
l'extrémité inférieure est plus grand 
que celui de l'extrémité supérieure, 
comme dans un œufv Les (H^aks ou 
elliptiques , celles dont le diamètre 
longitudinal surpasse le diamètre 
transversal , et dont les deux extré- 
mités sont égales et un peu rétrécies. 

Les coquilles sont quelquefotsr 
couvertes d'une enveloppe membra- 
neuse , quelquefois écailleuse ou ve^ 
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lue , et presque toujours très-adbé- 
reute , qu'on appelle leur épiderme. 
Cette membrane , qui ne pënètre 
jamais d^ns leur intérieur , semble 
être destÎB^ à amortir le choc des 
corps étrangers , ou à la garantir des 
attaques des vers qui chercbentàle» 
percer, maii elle n'est pas essentielle, 
car des genres entiers , tels que tes 
porcelaines , les ovules , en sont pri> 
vés ; et que , même celles qui eu sont 
pourvues , peuvent la perdre sans 
inconvénient, 

La surface des coquilles varie ex- 
trêmement ; tantôt elle est lisse ; 
lantdt striée ou sillonnée , soit dans 
un seul sens , soit dans les deux ; 
tantôt elle est granuleuse , mamelon- 
née , ridée , plissée , crépue , tuilée, 
cicatrisée , crénelée , épineuse , tu- 
berculeuse , quand on la considère 
rfilattrement à sa contexture. 
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Une coquille est lisse y lorsqu'elle 
n^a aucunes inégalltës 9 ni saillante , 
ni creuse sur sa surface; elle est. 
striée , lorsqu'elle est garnie soit en 
long , soit en large, de petites lignes 
enfoncées; treiUissée , lorsqu'elle est 
striée dans les deux sens à-la-foîs ; 
sillonnée , lorsque les stries sont 
larges et profondes ; sillonnée en 
sautoir , lorsque les sillons se croi-^ 
sent ; granuleuse , lorsqu'elle est 
semée de petits tubercules peu éle- 
vés ; tuberculeuse , lorsque les tu- 
bercules sont gros et peu élevés ; 
nuiTnelonnée y lorsque les tubercules 
sout encore plus gros et un peu plus 
élevés ; ridée , lorsqu'elle a des élé-* 
vatioûs inégales ^ soit en longueur , 
soit en grosseur , en forme de rides ^ 
plissée , lorsque ces rides sont plus 
minces et plus élevées ; crépue , 
lorsque les rides ou les plis soq| con« 
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tournes ou chiffonnés dans leur lon- 
gueur ; iuîlée^ quand elle est garnie 
d'écaillés parallèles qui sont rangées 
les unes sur les autres comme les 
tuiles d'un toit ; cicatrisée ^ lors- 
qu'elle a des trous irréguliers peu 
profonds , semhls^bles à des blessu- 
res ; crénelée , lorsque les stries ou 
les côtes sont garnies de créj^elures 
ou d'enfoncemens latéraux , nom- 
breux et profonds ; épineuse , lors- 
qu'elle a des protubérances pointues, 
longues , droites ou recourbées, sem- 
blables à des épines : ces opines sont 
ou aiguës , ou coniques , ou linéai- 
res , ou aplaties , ou simples , ou 
composées. 

Le lios de la coquille univalve est 
la partie la plus bombée que forme 
le milieu du tour de son ouverture, 
celle qui est directement opposée à 
sa base. Son ventre est , suivant Lin- 
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nœus , le dernier tour de la spire , 
qui surpasse tous les antres en gros-< 
seur ; mais Bruguière considérant 
que la partie supérieure a déjà été 
appelée dos par cet auteur , croit 
quHl convient de restreindre le ven- 
tre à cette partie du dernier tour 
qui formé la partie gauche de l'ou- 
verture et sur laquelle sa lèvrç est 
attachée. 

La base est la partie opposée' au 
sommet de la spire ; elle offre une 
forme correspondante à son nom 
dans les sabots , dans les volutes , 
les porcelaines 5 mais dans beau-* 
coup d'autres genres , comme les 
bulimes , les vis , elle n'est plus 
qu'idéale. 

La base est échancrée , lorsqu'elle 
est accompagnée d'une grande échan- 
crure qui est visible ; même en re- 
gardant la coquille parle dos^ comme 
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00 te Voit dans le genre du buccin 
et dans celui de la volute. Elle est 
entière, lorsqu'elle n'a ni tube , nï 
^hancrure ; comme dans les hélices, 
tubuleuse, lorsqu'elle est terminée 
par un tube plus ou moins saillant 
comme dans les rochers ; versante, 
lorsqu'elle est terniinée par une tu- 
bulure droite , très-courte , non- 
^chancrée et presque point saillante , 
'X>mme dans les porcelaines et tes 
cônes. 

On entend par spire tous les tours 
de spirale pria ensemble , qu'une co- 
quille présente. 

On entend par tour de spire les 
circonvolutions que la coquille fait 
sur elle-même autour de la colu- 
melle, depuis l'ouverture de la co- 
quille jusqu'au sommet; la manière 
d'en connoître le nombre consiste i 
compter le tour de l'ouverture pour 
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un , jusqu'à la partie sur laquelle est 
attachée la lèvre gauche , et de con- 
tinuer toujours sur la même ligne 
jusqu'au sommet de la spire; le plus 
communément - ces tours vont de 
gauche à droite, mais aussi quelque- 
fois ils vont de droite à gauche : on 
appelle les premières de ces coquil- 
leddextres , et les sçconies gauches; 
ces dernières passoient autrefoispour 
extrêmement rares, au point d'a- 
voir été nommées les uniques > mais 
aujourd'hui on en connott un très- 
grand nombre; il n'y a plus que les 
genres du cône, de la porcelaine, 
du strombe et de la bulle qui n'en 
présentent pas. On trouve quelque- 
fois, quoique rarement, des coquil- 
les gauches parmi les espèces qui 
sont ordinairement dextres , et des 
coquilles dextres parmi les gauches : 
le buUime citronien offre des exem- 
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pies de ce demîef cas, ce qui est rare» 
Le nombre des tours de spire va- 
rie avec Page dans la même espèce, 
et on en a vu la raison. Il y a des 
coquilles qui, quoique de même 
âge , en. ont moins , mais alors , 
c'est l'effet d'une maladie, ou du 

sexe dans les espèces où il est dis- 
tingué. 

La ligne de jonction des tours de 
la spire s'appellç la suture; elle va- 
rie , selon les espèces, dans son pas 
et dans ses accompagnemens. 

La spire est ou aiguë , ou obtuse p 
ou tronquée, ou aplatie, ou con- 
cave, ou convexe, ou droite, ou 
oblique , ou pyramidale. Ses tours 
sont couronnés , lorsqu'ils sont ac- 
compagnés d'un rang de points éle- 
vés, ou de tubercules, ou d'épines ^ 
comme dans les coquilles de la pre- 
mières section des cdnes^ ils sont 

Coquilles. I. i6 
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cordonnés^ lorsqu'ils sont bordés 
par une côte saillante et noduleuse , 
comme dans le cérite cordonné ; dé^ 
coupés y quand les varices dont ils 
se trouvent garnis , forment des dé- 
coupures saillante, frangées, rami- 
fiées, et déchiquetées ; carinésy lors- 
qu'ils sont chargés d'un ou plusieurs 
angles saillans ; bifides , lorsqu'ils 
sont partagés en deux parties pres- 
que égales , par uti sillon , oU par 
une strie ; canaliculés , quand leur 
suture est assez enfoncée pour for- 
mer un petit canal. La suture est 
crénelée y lorsque les points de con- 
tact des tours sont garnis de créne- 
lures qui s^implantent en elle ; elle 
est double , quand elle est accom- 
pagnée par une double strie paral- 
lèle. Elle est saillante j lorsque au 
liiîu d'un enfoncement , qu'on y voit 
presque toujours , elle offre une côte 
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saillante, ud bourrelet, ou même 
une carëoe : enfin , elle est effacée : 
lorsque le point de réunion est si 
immédiat , qu'on n'eu aperçoit les 
traces qu'avec difficulté. 

Une coquille est contournée^ 
quand les tours de la spire roulent 
presque verticalement les uns sur 
les autres, comme dans les canes. 
Elle est perforée , lorsque l'axe au- 
tour duquel la spire tourne , forme 
une cavité si petite à la base de la 
coquille , que son diamètre égale 
tout au plus la douzième partie de 
celui de la coquille ; «t imperforée , 
lorsqu'elle n'a ni trou, ni ombilic. 
Elle est échancrée , lorsque la base 
porte uile écbancrure ; roatrée , 
quand ses deux extrémités forment 
une saillie en forme de bec; inter- 
rompue, lorsqu'elle a des anneaux 
alternativement saillans et enfoncés. 
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comme dans quelques dentales ; en- 
fin , bordée, lorsque les deux côtés 
de son ouverture ont plus d'épais- 
seur et de largeur que le reste de son 
diamètre. 

On appelle côte , des protubéran- 
ces convexes ou aiguës, et plus foirtes 
que les carènes , qui , partant du 
bord supérieur des tours de Ta spire, 
descendentperpendiculairement)us- 
qu'à leur bord inférieur. Elles sont 
ou simples ou épineuses , ou écail- 
leuses ou tuberculeuses. 

Lia pointe ou l'extrémité supé- 
rieure de la spire s'appelle le ^oin^ 
met X il est tantôt pointu , tantôt 
obtus, tantôt caché dans l'intérieur 
de la coquille, quelquefois décollé, 
c^est*à-dire cassé; cette dernière 
particularité , qui se tenlarque sur- 
tout dans les coquilles terrestres du 
genre bulime, est très-digne de l'at- 
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tention des scrutateurs àe la Nature. 
Il est encore quelquefois carie , sur- 
tout dans les bivalves fluviatiles; 
d'autres fois ombiliqué, mamelon- 
né^ etc. 

Uouperéure de la coquille est la 
partie de la coquille par laquelle 
l'animal sort et rentre dans son inté- 
rieur. On l'appelle aussi bouche , 
mais ce mot doit être proscrit , puis- 
que cette partie pourroit, dans bien 
des cas , être confondue avec la bpu^ 
che de l'animal. L'ouverture, donc^ 
comprend tout ce qu'on peut en 
voir, lorsque la coquille est vide, 
sans la briser ; elle varie infiniment 
dans sa forme et dans ses accessoires; 
elle est toujours formée par la lar- 
geur de ^extrémité de la première 
spire ; elle est à droite ou à gauche, 
selon que la spire est dextre ou ne 
l'est pas : son fond se nomme la 
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gorge ; ses bords les lèvres , et son 
prolongement 9 lorsqu'il y en a, le 
canal. 

La lèvre est divisée en lèvre droite 
et lèvre gauche. 

lia lèvre droite est cette partie 
de la coquille qui s'ëtend depuis sa 
base jusqu'au point où elle s'appuie 
sur l'avant-dernier tour de la spire : 
lorsque l'animal est vivant : cette 
portion de sa coquille se trouve 
placée à sa droite. Cette lèvre, qu'on 
appelle aussi lèvre extérieure ^ est 
divisée en extrémité antérieure et 
en extrémité postérieure : l'extré- 
.mité antérieure est celle qui est 
tournée vers le sommet de la spire , 
et on nomme extrémité postérieure, 
celle qui forme la base de la co^ 
quille y laquelle est tubulée dans les 
rochers, échancrée dans les buccins, 
entière dans les bulimes , les héli- 
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ces, etc. Dans les coquilles dont la 
base est entière, la lèvre droite se 
prolonge jusqu'aux deux bopts de U 
lèvre gauche, et forme, de cette 
manière, plus des deux tiers du tour 
de l'ouverture. Cette lèvre varie 
beaucoup dans sa forme et dans ses 
accompagnemens ; elle se repHe en 
dehors et en dedans, quelquefois 
même se roule sur elle-même en de- 
dans, comme dans les porcelaines, 
dejnanîère à ne plus laisser voir ses 
bords. 

La lèvre gauche est cette moitié 
de l'ouverture de la coquille qui est 
opposée à la lèvre droite, et qui ré- 
pond au côté gaucbe de l'animal qui 
y est contigu lorsqu'il marche: cette 
lèvre, que l'on nomme aussi lèvre 
inférieure, n'existe pas dans toutes 
les coquilles; elle a ordinairement 
peu d'étendue dans les coquilles à 
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base entière , puisqu'on ne peut 
donner ce nom qu'à cette seule par^ 
He des parois de l'ouverlure qui est 
adhérente au second tour de la 
spire ; quaiid elle existe , ou la dis- 
tingue par la saillie plus ou moins 
considérable qu'elle forme sur cette 
partie de l'ouverture, et lorsqu'elle 
manque totalement, Lîilnaeus a quel- 
queibis désigné sa place par le mot 
de ^marga columnaris , que l'on 
pourroit rendre par région de la co- 
lumelle : cet auteur a aussi donné 
le nom de lèvre à cet appendice tes- 
tacé , qu'on aperçoit dans la cavité 
de quelques patelles. 

La XèwveesiauricuUe^ quand elle 
est terminée à son extrémité anté- 
rieure , du côté de la spire , par un 
appendice oblong, droit, oblique 
ou crochu , comme dans le strombe 
oreille de Diane. Elle est digiUey 
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lorsqu'elle est bordée par plusieurs 
appeuâîces cylindriques solides , 
droib ou crochus , plus gros que 
des opines , et qui ressemblent à des 
doigts, comme dans te strombe pied 
de pélican; écJiancrée, lorsqu'elle 
est séparée, à son extrémité ant^ 
rieure, des autres tours de la spire, 
par une échancmre plus ou moîus 
profonde , comme dans les cônes ; 
findue, lorsqu'elle est divisée vers 
le milieu ou le tiers de sa longueur, 
par une fente profonde , presque 
linéaire ; ridée, quand elle est gar- 
nie de rides transversales. 

L'ouverture est appelée angu- 
leuse, quand sa L'irconférence offre 
un ou plusienri angles; orbiculaîre) 
lorsqu'elle forme un cercle entier; 
demi-ronde, lorsqu'elle ne présente 
que la moitié d'un cercle; longitu- 
dinale , quand elle a plus de Ion- 
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gueur que de largeur, et que sa plus? 
grande dimension est parallèle à 
l'axe de la coquille; transversale^ 
lorsqu'elle a plus de largeur que de 
longueur y comme dans les hélices ;^ 
linéaire , quand elle est droite , 
étroite et que sa longueur surpasse 
plusieurs fois sa largeur , comme 
dans les cônes et les porcelaines ; 
bâillantes j quand une de ses ex- 
trémités est plus entrWverte que 
r autre, comme dans le cône taffetas^ 
comprimée^ quand elle est aplatie 
d^une manière sensible, comme dans 
quelques sabots; enfin, renversée y. 
quand sa direction , au lieu d^ètre 
dans le sens ordinaire^ c'est-à-dire 
suivant la direction *des tours, est 
repliée à contre-sens vers le sommet 
de la spire, comme dans l'hélice 
résupinée. 

La columelle est la partie inlé- 
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rieure de la lèvre gauche, située 
au-dedans de rsuTerture , très-près 
de l'axe de la coquille, autour de 
laquelle la spire tourne. Four bleu 
juger de sa forme , il faut scier les 
coquilles dans toute leur longueur; 
mais ou l'apprécie ordinairement 
par celle qu'elle présente, eu regar- 
dant dans l'ouverture delà coquille. 
Elle présente beaucoup de carac- 
tères , par les différentes formes que 
prend son extrémité! visible. Lors- 
qu'elle est creuse dans son intérieur, 
ou qu'elle se replie de manière à for- 
mer une cavité latérale , ou dit 
qu'elle est ombiliquée : ainsi l'om- 
bilic d'une coquille est une cavité 



qui 



3 trouve au centre de sa base. 



Cette partie ne se trouve pas dans 
toutes les espèces , et varie en lar- 
geur, en profondeur et en forme, 
La columelle est aplatie , quand 



^ 
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au lieu d'offrir une convexité, com- 
me clans le plus grand nombre des 
coquilles, elle forme au contraire 
une surface plate et unie. Elle est 

* tronquée , quand elle est coupée 
transversalement à la base de la co- 
quille. Elle est caudée ou canali- 
culée , lorsqu'elle forme un prolon- 
gement sensible hors la base de la 
coquille* Elle estpUsséej quand elle 
montre dès rides transverses et dis- 
tinctes : c'est un des caractères des 
volutes. Elle est spirale y lorsque 
sortant hors de la base de la coquille, 
elle fofme un petit prolongement 
tordu en spirale. 

L'ombilic est canaliculé ^ lors- 
qu'il porte dans son intérieur une 

' gouttière spirale, comme dans quel* 
ques sabots ; consolidé ^ lorsqu'il se 
trouve recouvert en totalité par le 
développpemeat du bord eztérieui: 
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de la lèvre droite, comme cela ar- 
rive assez souvent à des coqnïlles du 
genre hélice; crénelé, lorsque les 
bords dé l'ombilic sont accompa- 
gnés d'un rang de grains saillans, ou 
de petits tubercules , comme dans 
le sabot-cadran; denté, lorsqu'il 
présente , près de son ouvertu- 
re , une excroissance obtuse , ou 
de petites dents saillantes qui pen- 
I cheot dans sa cavité ^ fendu , quand 
son oriSce n'a pas été totalement 
recouvert par le développement de 
la lèvre, de manière qu'il présente 
une petite fente. C'est entre les deux 
lèvres que se place Yoparcule , petite 
pièce testacée ou cartilagineuse, de 
figure variable , presque toujours 
plate du côté de lanimal , et mar- 
quée sur cette face d'une ligne spi- 
rale, qui , dans certaines coquilles, 
ferme leur ouverture en totalité ou 
Coquille». 1. 17 
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en partie. La substance de l'oper- 
cule n'est pas toujours la même; 
elle approche de la nature de la 
corne dans certaines coquilles, com- 
me dans les strombes y et de celle de 
la pierre dans les sabots. Comme 
on ne connoît pas l'opercule de tou- 
tes les coquilles qui en sont pour- 
Vues , le caractère qu'il présente , 
' quoique très-bon, n'est pas emplojë; 
mais on ne doit pas négliger de le 
mentionner toutes les fois qu'on 
peut le connoUre^ puisqu'il peut 
fournir par la suite ^ des excellentes 
divisions de genre, et servir à per- 
fectionner la Conchyliologie , sous 
la seule considération de la coquille. 
Linnaeus a aussi désigné 9 par le 
même nom d'opercule, les quatre 
petites pièces irregulières et articu- 
lées qui ferment l'ouverture des ba- 
lanites. On aura soin de faire con- 
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noître la forme de Fopercule propre 
à chaque genre de coquille, ou son 
absence , dans les considërations 
générales placées à la tète de ces 
genres. 

On entend par coquille dans \eî 
bivalves, la réunion des deux valves 
ou battans. Quand ces deux valves 
sont égales et semblables, on dit que 
la coquille est équwalve , et dans le 
cas contraire , qu'elle est inéqui- 
i^alpe. Elle est équilatérale , quand 
sa moitié antérieure , en la prenant 
depuis les sommets jusqu'au milieu 
de son bord supérieur, est égale , 
par sa forme et sa figure , à sa moi-^ 
lié postérieure; et inéquilatéràle j 
quand les deux moitiés , antérieure 
et postérieure, sont inégales entre 
elles par leur figure, comme dans 
les donaces. Elle est régulière , 
quand sa forme est si const$inte, que 
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tous les individus en présentent une 
semblable ; et irrégulière , lorsqu'ils 
en offrent tous une différente, com- 
me dans^l'bultre et le, spondyle. La 
largeur de la coquille doitètre prise 
depuis le bord antérieur des valves 
jusqu'à leur bord postérieur , et sa 
longueur j depuis le sommet des 
valves jusqu'au milieu de leur bord 
supérieur. 

La base de la coquille, dans les 
bivalves , est la partie du bord où 
est situé le ligament ; son ventre , 
sa partie la plus renflée; son disque^ 
la partie située au centre de la co- 
quille, entre le ventre et le limbe; 
son limbe , le bord de ses valves; et 
ses bords j leur circonférence. Lors* 
qu'on dit borda de la coquille ^ il 
est toujours question de la partie 
extérieure : ainsi le bord antérieur 
est la partie qui est en avant du 
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sommet , la coquille ^tant sur sa 
base du côl^ du ligament j il se pro- 
longe jusqu'au tiers antérieur de la 
circonférence totale. Le hord posté- 
rieur s'étend sur ta face postérieure 
de la coquille , depuis le sommet des 
valves jusqu'au tiers postérieur. Le 
bord supérieur est le tiers intermé- 
diaire. 

On appelle les sommets de la co- 
quille dans les bivalves, deux pro- 
tubérances de £gure plus ou moins 
conique , légèrement spirale , qui 
accompagnent la base extérieure de 
la plupart. Ces sommets sont ordi- 
nairement tournés à droite , mais 
Favanne en a observé aussi de tour- 
nés k gauche. Ils sont ou rappro- 
chés, ou^cartés, ou éloignés, 01 
recourbés, ou crochus , ou cornus 
lorsque leur courbure offre plu 
d'un tour de spirale, comme dan 
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la cardite coeur , ils sont appelés vo- 
lutes. 

Les coquilles bivalves varient in- 
finiment par les rapports de leurs 
dimensions , et on n'a pas néglige ce 
moyen pour les distinguer : ainsi on 
a appelé longitudinale^ ime coquille 
dont la longueur, depuis le sommet 
des valves jusqu'au milieu de leur 
bord supérieur , surpasse la largeur, 
sans égard à sa forme , comme dans 
les pinnes.-Les coquilles des solens 
ne sont point longitudinales, parce 
que leurs sommets ne sont pas si- 
tués à leur base, mais à quelque 
distance de leur extrémité infé- 
rieure. Elles doivent , pour cette 
raison, être comptées pai:mi les co- 
quilles transi^eraales y c'est-à-dire, 
parmi celles dont la largeur , depuis 
sa face antérieure jusqu'à sa faœ 
postérieure, surpasse sa longueur. 
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Les coquilles orbicutaires ^' glo^ 
huleuses et lenticulaires^ forment 
toutes des cercles ; mais les premiè- 
res sont de même épaisseur jusque 
près de leurs bords ^ les secondes 
presque en boules , et les troisièmes 
aplaties en leur milieu et minces en 
leurs bords. 

Une coquille est comprimée , 
lorsque sa cavitë n'est pas considé- 
rable relativement à sa largeur , et 
que les sommets n'ont pas de saillie. 
Elle est tronquée , lorsqu'elle a un 
aplatissement remarquable sur quel* 
que partie de sa circonférence, et 
que Cette partie ressemble à une 
coupure : quelques donaces et quel- 
ques mactres sont dans ce cas. Elle 
est cordijormcj lorsque, vue de face 
et du côté du ligament, elle pré- 
sente la forme d'un cœur. Elle est 
cylindrique y lorsqu étant plus Ion- 
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gne que large, et presque également 
bombëe sur toute sa largeur, elle 
approche de la figure d'un cylindre, 
comme la coquille de la moule ros- 
trée; linéaire , lorsque sa longueur 
surpasse plusieurs fois sa largeur , 
ou dont la largeur surpasse plu- 
sieurs fois la longueur, mais dont la 
forme est un peu aplatie; lingiàr- 
forme , lorsqu'elle est ^aplatie et 
oblongue , et que ses deux extrémi- 
tés sont arrondies et obtuses, com- 
me dans la vulselle; bâillarite^ lors- 
que les valves ne ferment pas exac- 
tement sur toutes les parties de 
leur circonférence , et qu^elles lais^ 
sent un bâillement^ dans quelque 
endroit , comme dans l'arche de 
Noé et l'arche velue ; auriculée , 
lorsqu'elle forme à sa base, sur les 
côtés des sommets , un des deux an- 
gles comprimés et saillans , que l'on 
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nomme des oreiUes, comme dans les 
peignes; coudée^ quand les valves 
forment un pli à leur face antérieu- 
re , qui est saillant sur une valve et 
rentrant sur l'autre : ce caractère est 
celui des tellines; ros^rée, quand 
une de ses faces, étant rétrécie et 
allongée, est terminée eif forme de 
bec 9 comme dans la telline rostrée ; 
ru^tiquée , lorsque les côtes longitu^ 
dinales dont elle est garnie sont 
coupées transversalement par les 
accroissemens successifs de la CO"- 
quille^ de manière qu'elle paroisse 
formée de plusieurs coquilles en- 
châssées les unes sur les autres , à 
cau«e des diminutions graduelles et 
transverses qu'elles présentent, com- 
me dans la bucarde sourdon; bar^ 
bue, lorsqu'elle est couverte d'un 
épiderme velu , comme dans quel- 
ques arches; pec/mee, lorsque les 
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valves ëtant garnies de côtes longi- 
tudinales y elles ont sur leur face 
antérieure des côtes presque trans- 
verses, qui forment 9 par leur ren- 
contre avec les premières y des angles 
aigus, comme dans la bucarde janus, 
la venus pectinée; ^adiée^ lorqu'elle 
est garnie* à l'extérieur de rayons, 
de côtes ou de striés élevées, qui 
partent du point des sommets, et 
vont se terminer à la circonférence 
des valves, comme dans la plupart 
deâ peignes. 

Enfin, on dit qu'une coquille est 
fixée , lorsqu'elle est adhérente aux 
corps solides, comme cela arrive 
aux huîtres ; et libre , lorsqu'elle 
peut être changée de place par l'a- 
nimal. 

La valxfe droite est celle qui, lors- 
que la coquille est sur sa base , ré- 
pond à la gauche de l'observateur , 
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et par conséquent la gauche, celle 
qui répond i sa droite. 

La valve supérieure, dans les co- 
quilles irrégulières, telles que les 
hi^tres , les spondyles , est celle qui 
n'est pas fixée; elle est ordinaire- 
ment moins profonde que l'autre , 
et peut être considéra comme son 
opercule. Dans les coquilles inéqui- 
valves régulières , telles que les té- 
rébratules , la valve supérieure est 
celle dont le sommet est perforé, 
quoique celle-ci soit ordinairement 
plus bombr'e et même plus volumi- 
neuse que la valve inférieure; mais 
cette dernière fournit des attaches à 
l'animal j et elle est effectivement 
située au-dessous de l'autre pendant 
qu*il est vivant. Dans les peignes, 
la valve supérieure , qu'on peut 
aussi nommer la valve droite, eat 
presque toujours un peu moins 
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bombée que la valve Inférieure; et 
celle-ci 0st reconuaissablç eu ce que, 
outre qu'elle est plu» profonde, elle 
offre encore une légère échancrare 
sur la face supérieure de son oreille 
antérieure. 

On dit qu'une valve est striée^ 
radiée , carinée , épineuse , feuille- 
tée , etc. ; qu'elle a des côtes , des 
tubercules , des écailles , etc. ^ àkns 
Jes mêmes circonstances que dans 
les coquilles univalves. 

Quelquefois les coquilles bival- 
ves présentent, dans leur cavité , un 
feuillet testacé , détacbé du fond et 
aillant ; on les appelle alors cham- 
brées. 

On remarque toujours dans la 
cavité des bivalves des endroits un 
peu plus profonds que le reste : ils 
indiquent le lieu des attaches des 
miudes pendant la vie de l'animal. 
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et on les appelle impressions mus^ 
culaires. Elles sont lisses , raboteu- 
ses, striées; elles varient >dans leur 
nombre , dans leur position , selon 
les genres et les espèces. On les ap- 
pelle solitaires , lorsqu'il n'y en a 
qu'une^ sur chaque yalve; doubles, 
quand il y en a deux , etc. 

On a vu plus haut que le bord 
de la coquille étoit pris sur sa par- 
tie extérieure ; le bord des valves , 
au contraire , est pris sur leur par- 
tie intérieure^ et s'étend de deux 
à trois millimètres : ces bords sont 
canaliculés , striés ', crénelés , den- 
telés , plissés ou simples j comme 
dims les univalves. 

Mais il est temps d'en venir à la 
charnière y k cette partie la plus so- 
lide et la plus épaisse de la circon- 
férence des valves , qui constitue 
leur base , qui leur sert de moyen 

Coquilles. I. ift 
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de fermeture , et dont les Natura- 
listes emploient les caractères pour 
former les genres^t 

La charnière est le plus souvent 
armée de dents ^ mais souvent aussi 
elle n'en a point du tout. 

Lorsqu elle est placée sur un des 
côtés de la coquille , on dît qu'elle 
est latérale; et lorsqu'elle est placée 
à son extrémité inférieure , qu'elle 
est terminale. 

Elle est oblonguc, lorsqu'elle oc- 
cupe toute la base de la coquille, 
et que les dents dont elle est com- 
posée sont rangées sur une ligne 
' droite, comme dans la première sec- 
tion des arches ; elle est repliée , 
quand ses bords sont repliés à l'ex- 
térieur vçrs la convexité des Val- 
ves , Gommte dans plusieurs e^èoes 
de pholades ; échancrée^ "quaiitl die 
est&ndue près du Bommet i et cvan^, 

\ 
\ 

\ 

\ 
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primée , lorsqu'elle est formtîe par 
une dent copiprîm^, comme daos 
la vubelle : on dit encore , dans ce 
caa, qu'elle est calleuse ; mais Bru- 
goière a restreint ce mot à la char- 
nière de la placune , formée de deux 
côtes linéaires et dirergentes dans 
l'intà'ienr de la coquille. 

Les dents des charnières varient 
beaucoup, quant à leur nombre, à 
leur forme et à leur position : oe 
sont , en g^éral , des excroissances 
solides , ordînaiiement pointues , 
s'engrenant dans les autres, ou dans 
' des trous de lavaWe opposée, qui 
semblent destinés à fixer solidement 
' les deux valves , et à favoriser leur 
clôture , on mieux celle de Tanimal 
qui j est renferma. 

On appelle denta cardinales , im 
grosses dents les plus voisines du 
sommet , celles qui servent essen- 
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tiellement au caractère du genre; 
et dents accessoires ou secondaires^ 
celles qui sont écartées de ce point, 
qui ne sont pas nécessaires à la for- 
mation du genre, ou mieux , qui 
peuvent manquer , et qui manquent 
même souvent. 

Les dents sont articulées , lors^- 
qu'^Ues sont reçues dans une cavité 
proportionnée de la valve opposée^ 
et qu'elles y pénètrent. Les dents^ 
des myes , des solens , ne sont pas 
articulées y quoique très-saillantes; 
elles sont engrenées^ lorsqu'étant 
très - nombreuses , comme dans le 
genre de l'arche , elles s'engrènent 
réciproquement dans les interstices 
des dents de la valve opposée; elles 
sont encore alternes dans le même 
cas. 

On dit qu'une dent est bifide ^ 
lorsque sa pointe est fendue ou 
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fourchue ; gu^elle est composée , 
lorsqu'ëtant mince et presque pa- 
pyracëe, elle est divisée de manière 
à former un angle et une cavité 
entre ces deux branches : cette for- 
me se présente dans quelques mac- 
très. 

Elle est comprimée , lorsqu'elle 
est trës*aplatie, et forme une saillie 
considérable dans la cavité de la 
coquille, comme dans les myes. 

Les petites cavités dans lesquelles 
entrent les dents, se nomment ^^'- 
aettes. 

Le feuillet intérieur de la base 
des valves , qui soutient les dents , 
se norpme la lame cardinale. 

Les charnières sont, dans quel- 
ques coquilles , accompagnées de 
deux Impressions, une de chaque 
côté des sommets, qui fournissent 
des caractères importans pour la 
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détermination des espèces. Ces im- 
pressions ont été appelées puhes et 
anu8 par Linnsos j et corcelet et 
lunule par Bruguière. 

Le corcelet est une partie de la 
face antérieure qui est séparée du 
disque par une carène saillante , ou 
par un angle , ou par une ligne en- 
foncée. Ce corcelet se prolonge sur 
quelques venus , genre auquel il est 
essentiel 9 depuis Textrémité supé- 
rieure de leur bord antérieur, Jus- 
qu'aux sommets. 

La partie inférieure du |)ord an- 
térieur des valves ^ compris dans le 
corcelet , au-dessus du ligament f se 
distingue dans quelques coquilles 
par un cbangçment de couleur, par 
des stries, ou par l'écartement des 
valves. Linnseus a appelé cette par- 
tie ^uli^a , à raison de la figure 
«-qu'elle présente j et Bruguière^ pac 
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respect pour la langue y a traduit ce 
mot par celui d^écuason. 

Le corcelet est épineux^ quand 
sa circonférence est entourée d'é- 
pines ; cariné , lorsque sa circonfé- 
rence offre une carène saillante ; 
lamelleuxy quand il est coupé trans- 
versalement par des appendices 
écailleux ; rameux , quand sa su- 
perficie est garnie de côtes trans- 
verses , bifurquées ou rameuses ; 
enfin nu 9 quand il ne présente rien 
de tout cela* 

L'écusson est canaliculé ^ lors- 
qu'il est creusé en gouttière sur 
toute sa longjueur; replié\ lorsque 
les bords sont recourbés vers Tinté- 
rieur ; liUUré , lorsque sa superficie 
est marquée de lignes colorées , qui 
ressemblent à des lettres. Les bords 
de l'écusson s'appellent lèpres. 

La lunule est placée au bas de la 
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face postérieure des coquilles qui en 
sont pourvues , et chaque valve en 
fournit la moitié. 

Elle est ouiferte , lorsqu'elle for- 
me, par Pëcartement des valves , 
un bâillement considérable; elle est 
bordée j lorsqu'elle est circonscrite 
par un bourrelet saillant ; elle est 
dentée^ lorsque sa circonférence est 
bordée de dents ou de crénelures ; 
enfin , elle est ovale , ohlongue y 
lancéolée , cordée , en croissant ^ 
lorsqu'elle présente les figures que 
ces noms indiquent. 

Quelquefois les valves présentent 
à la partie de leur circonférence qui 
est recouverte par le ligament , un 
petit écartement que l'on a appelé 
fente y rima en latin. Cette fente est 
ou couverte entièrement par le liga- 
ment, ou couverte seulement en 
partie 5 et dans ce dernier cas , on 
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dit que la coquille est bâillante. 

Ce ligaTnent est une substance 
membraneuse ou tendineuse, qui 
sert à l'animal de moyen pour fer- 
mer et ouvrir ses valves. Sa forme 
Tarte ; mais , comme on ne peut 
l'observer quç sur l'animal vivant , 
on n'en a jusqu'à présent fait aucun 
nsage pour la distinction des es- 
pèces, n eu sera question de non- 
veau, lorsqu'on décrira les animaux 
des coquilles. 

Comme ou appelle coquille dans 
les bivalves, la réunion des deux 
valves , on appelle coquille dans les 
multivalves, la réunion de toutes 
les valves , soit que ces pièces soient 
articulées ensemble , comme dans 
les balanites, soit qu'elles adhèrent 
les unes aux autres au moyen d'ut 
ligament , comme dans les analifes 
soit enfin qu'une ou deux de cei 
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pièces ue soient pas adhérentes à la 
coquille y comme les valves osseuses 
des anomies et des cranîes. 

On divise les coquilles multival- 
ves eli équivalves , articulées, pé- 
donculées et tubuleuses. 

Les équivalvea sont celles dcmt 
les deux côtés ont une forme , une 
dimension et une position sembla- 
ble, comme dans les pbolades; les 
inéquwahea , celles dont la forme , 
la, proportion et la situation àt» 
valves sont différentes, comme dans 
l'oscabrion et Tanomie. 

On appelle articulées ^ celles dont 
les pièces de la coquille sont si bien 
unies ensemble par une articulation 
écailleuse , qu'elles paraissent au- 
dehors ne former qu'une seule pièce, 
comme dans les balanîtes; pédon," 
cuUea , lorsque toutes les pièces 
dont elles sont composées sont sou- 
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tenues par un pédoncule tendineux, 
qui est lui-même fixé par sa base 
sur les corps solides; tubuleusea^ 
lorsque la pièce la plus considérable 
de la coquille est formée en tube 
cylindrique. 

La base de la coquille^ dans les 
multivaWes , est cette partie sur la- 
quelle elle est soutenue pendant 
que l'animal est vivant. Elle est for- 
mée par un ligament circulaire dans 
les oscabrions ; par une plaque tes- 
tacée dans les balanites ; par la jonc- 
tion des valves vers le pédoncule, 
dans les anatifes; par la partie où 
sont situées les petites valves , dans 
les tarets; et enfin par les sommets 
dans les pholades , les anomies et les 
cranîes. 

Les balanites ont des ^'valves en 
forme de rayons, qui fournissent 
Àe boas caractères pour distinguer 
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les espèces , et un opercule de qua- 
tre pièces , dont il a déjà été parlé. 

Du reste, les définitions des uni- "^ 
valves eWdes bivalves , peuvent être 
appliquées aux multivalves, lorsque 
ces dernières présentent des indica- 
tions communes. 

Dans tout ce qui vient d'être dit 
sur les coquilles , il n'a pas été ques- 
tion des couleurs, parce qu^elles 
sont les mêmes sur les univalves, 
comme sur les bivalves et les multi- 
valves , et qu'il étoit plus convena- 
ble , par conséquent , de leur cdn- 
sacrer un article particulier. 

L'intérieur des coquilles est or- 
dinairement d'une seule couleur, 
et plus souvent blanc que coloré. 

C'est donc sur leur surface ex- 
térieure, sur ce qu'on appelle la 
robe ^ que se développe le magni- 
fique spectacle que présentent les 
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couleurs des coquilles , spectacle 
qui a toujours fait l'admiratiou des 
hommes, et qui seul a déterminé 
la fonnalioii de tant de collections. 
Il suffit de jeier un coup d'oeil sur 
une de ces réunions , faite par le 
luxe> pour sentir les effets magiques 
de ce rapprochement, de ce mé- 
lange de couleurs de toutes les es- 
pèces , de nuances de toutes les 
sortes , distribuées sous toutes les 
formes possibles, sur des surfaces 
aussi variantes que celles des co- 
quilles en général, et des univalves 
surtout. 

Quelques couleurs se rencontrent 
plus souvent que d'autres sur les 
coquilles : le brun et le fauve s'y 
voyent , par exemple , plus fré- 
quenunent que le bleu; mais on ne 
peut pas dire quelle est la nuance 
de couleur .qui ne s'y trouve pas. 

Coquilles. I. 19 
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Cependant y ce qui fait Tadmi- 
ration des curieux , fait le désespoir 
des naturalistes. Toutes ces cou- 
leurs si brillantes % toutes ces nuan-* 
ces si contrastantes ou si bien fon- 
dues , varient sans cesse sur les 
mêmes espèces de coquilles : souvent 
on n'en voit pas deux sur cent qui 
les aient semblables et distribuées 
de même; et dans celles oi\ elles 
sont le plus Constamment les mê- 
mes, on voit encore leur tendance 
à la variation , par la différence de 
leur nuance ou de leurs rapports. 

Aussi les Naturalistes ne les em- 
ploient-ils pour caractères spécifi- 
ques que le plus rarement possible , 
et seulement après avoir épuisé tous 
les autres moyens propres à faire 
reconnoitre Tespèce par des parties 
plus constantes f^ telles que la forme, 
les saillies , les enfoncemens , les 
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ëchancrures , etc. , etc. , etc. , , etc* 
n ne faudra donc pas être étonné 
si , dans la suite de cet ouvrage , on 
ne trouve que rarement les couleurs 
mentionnées, et si on réunit en- 
semble des coquilles qui^ cbez les 
marchands , portent dés noms dif- 
férens , à raison des couleurs , sou- 
vent opposées ^ dont elles sont pour- 
vues. 

Cependant, il est des cas où lés 
oouleurs peuvent et doivent même 
être employées : il est d'ailleurs tou- 
jours bon de parler des principales 
variétés que présente l'espèce la 
plus variable 9 lorsqu'on la décrit 
dune manière absolue- ^ pour se 
servir de l'expresssion consacrée 
parmi les Naturalistes , o'est-à-dire,: 
lorsqu'on la décrit dans.le plus graiid 
détail^ et sans la comparer aux. au- 
tres espèces du même genre ou de 



322 INTRODUCTION. 

On dit qu'uile coquille est variée j 
lorsqu'elle pr&eùte plusieurs cotl-' 
leurs dont on ne peut fixer la distri- 
()Ution; qu'elle est peinte, lorsque 
les couleurs sont distrii)uéeâ irrégu- 
fièrement et en grandes masses ; 
qu'elle . est marbrée , lorsque ccis 
couleurs sont très-mélangées entre 
elles , .et de nuances fort différentes \ 
qu'elle est nébuleuse, lorsque ces 
marbrures sont composées de cou- 
leurs obscures , et d'une nuance 
très-foible. 

Noms des diverses parties des co- 
qttilles indiquées sur la vis ma- 
culée, le strombeoreille de Diane, 
la rtatice grelot, la véniis treil- 
lissée et le peigne ratissùir^ 

iV l'ouverture, 
B la base. 
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C le ventre. 

D le dos. 

E la columelle. 

F la lèvre droite. 

G la lèvre gauche. 

G' le canal. 

G* Fombilic. 

H les tours de spire. 

1 le sommet. 

K le bord antérieur. 

L le bord postérieur. 

M le bord supérieur. 

Pï la cavité. 

, O la charnière. ' 

1^ le corselet. 

Q la lunule^ 

R les oreilles. 

Actuellement que les différentes 
parties des coquilles ont été passées 
en revue ^ il convient de parler de 
leur formation. 
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Le test des coquilles , d'après 
l'analyse chimique , ne contient de 
solide 9 que de la terre calcaire *, ou 
du calce uni à une petite quantité 
de matière animale ou de gluten. 
On sépare aisément ce glutçn du 
calçç par la dissolution dans les aci- 
des et on le détruit par la calcina- 
tion. Il ne paroit pas , vu son peu 
d'abondance, concourir puissam- 
ment à la solidité de la coquille ; 
cependant il y concourt, puisque 
les coquihés fossiles, qui eu sont 
privées, sont moins solides que leurs 
analogues marins. 

Dire quels moyens.la nature em- 
ployé pour former des molécules 
calcaires dans les glandes des ani- 
maux à coquilles , est impossible 
dans l'état actuel de nosconnois-r 
sances ; mais , grâce à Réaumur , à 
Bruguicrc et autre& observateurs, 
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on peut dire qnels sont ceux qu'em- 
ployé ranimai pour les mettre en 
œuvre. 

Les meilleures observations que 
l'on connoisse sur la formation et 
le développement des coquilles, sont 
celles du célèbre Réaumur, impri- 
mées dans les mémoires de l'Aca- 
démie des sciences de Paris , année 
1709 ; elles ont servi de base à Far- 
iicle Conchyliologie de l'Encyclo- 
pédie méthodique, et on ne peut 
mieux faire que de profiter ici du 
travail de Bruguière, dont les vas- 
tes connoissances étoient très-pro- 
pres à perfectionner ou à rectifier 
Ce qu'avoit fait ses prédécesseurs 
dans la carrière concbyliologique. 

Quand les œufs des coquillages 
viennent à éclore , l'animal en sort 
avec sa coquille déjà formée; elle a, 
comme Réaumur l'a dit, un tour 
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de spire complet , et quelquefois 
davantage , mais elle n'a encore 
qu'une très-légère - épaisseur. Il est 
vraisemblable que la coquille n''a 
été formée dans l'intérieur de l'œuf, 
que postérieurement aux principaux 
organes de l'animal, comme les os 
le sonb danis le fœtus des animaux 
quadrupèdes, après le cerveau et le 
cœur , sans qu'on, doive cependant 
confondre les coquilles avec les ôs 
des animaux, leur organisation étant 
très-différente , ainsi qu'on le dira 
par la suite. 

Réaumur a donc soupçonné la 
coquille d'être la dernière formée^ 
et si les preuves manquent pour 
établir ce fait , au moins est*il très- 
assuré , qu'à de certaines époques , 
si on ouvre les œufs des coquillstges , 
on .trouve les parties extérieures de 
l'embryon déjà développées , quoi- 
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qufi la coquille ne le soit pas encore. 
Mais, quelle que soit la véritable 
époque de la formation de la co- 
quille , c'est un fait démontré que 
les coquillages , en sortant de l'œuf, 
y sont déjà enveloppés ; Leuwen- 
hoeck l'avait reconnu le premier sur 
les huttrcs ; après lui , Lister lit la 
même observation , qu'il étendit sur 
dVutres coquillages , soit terrestres, 
soit fluviatiles ; Marsili , Kumphius, 
Swammerdam , Réaumur et Âdaa- 
son, confirmèrent dans la suite cette 
découverte. Il résulte des observa- 
tions de ce dernier Naturaliste , 
que, quoiqu'il exisieun grand nom- 
bre de coquillages marins vivipares, 
ils s'accordent avec ceux qui sont 
ovipares en ce qu'ils sont revêtus de 
leur coquille en sortant , et même 
bien avant de sortir du ventre de 
leur mère. 



J 
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Maintenant qu'il est reconnu que 
les vers testacés naissent avec leur 
coquille toute formée , et que leur 
coquille est une partie essentielle de 
leur organisation , il reste à exami-^ 
ner quelle est la manière dont s'o- 
père son accroissement. B.éaumur a 
prouvéfpardes expériences précises, 
que cet accroissement a lieu par jux- 
ta-position; Klein a soutenu, au con- 
traire , qu'il se faisoit par intus-sus- 
ception : l'opinion de Réaumur a 
prévalu. 

Voici la manière de procéder de 
ce savant. Il renfermait des coquil- 
lages de mer, de terre , d'eau douce, 
des univalves , des bivalves , dans 
des boîtes percées de trous assez 
grands pour donner passage à Teau 
ou à I air, mais trop petits pour lais- 
ser sortir les coquillages. De cette 
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manière il s'assura de l'homogûnëilé 
de la formation des coquilles , et il 
trouva la conrormitif de cette opë- 
ralion si frappante entre toutes ces 
espèces de coquilles , que ce qu'il a 
dit d'une famille de ces vers doit 
être paiement appliqué à celle des 
deux autres. 

n observa d'abord que lorsque 
le ver qui remplit exactement sa 
coquille, prend de l'accroissement, 
il arrive que cette même coquille 
■ n'a plus assez d'étendue pour le 
couvrir tout entier , et qu'une par- 
tie du corps de l'animal se trouve 
à nu ; la partie ainsi dépouillée, 
est toujours celle qui est la plus 
procbe de l'ouverture de la co- 
quille , car il rie peut s'étendre que 
de ce côté-là , soit que ce soient 
les parties voisines de la tête seule- 
Co<|uillM. I. so 
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ment , comme clans les univalves ^ 
soit que de soit la plus grande par- 
tie de la circonférence du corps ^ 
comme dans les bivalves. 

Pour expliquer ce mécanisme , 
Réaumur disoit : (( C'est un effet 
nécessaire des lois du mouvement y 
quand des liqueurs coulent dans 
des canaux , que les petites parties 
de ces liqueurs , ou les petits corps 
étrangers mêlés parmi elles , qui , 
à cause de leur figure ou de leur peu 
de solidité , par rapport à leur 
surface, se meuvent moins vite que 
les autres , s'éloignent du centre du 
mouvement , ou qu'elles se placent 
proche des parois de ces canaux ; il 
arrive même souvent que ces petites 
parties s'attachent à la surface inté- 
rieure de ces canaux 9 et y forment 
des concrétions plus ou moins épais- 
ses ; il est y de plus , certain que les 
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liqueurs qui coulent dans les canaux 
poussent leurs parois de tous côtes , 
sur tous les points de leur surface^ 
intérieure , de sorte que si ces ca- 
naux étoient percés comme des cri- 
bles , d'une infinité de petits trous 
de figure propre adonner seulement 
passage à ces petits corps étrangers 
qui sont suspendus dans leur li-^ 
quide , ils irolent se placer sur leur 
surface extérieure , où ils forme- 
roîent la même croûte que l'on voit 
sur leur surface interne , avec cette 
différence, qu'elle pourroit devenir 
plus solide et même plus épaisse, 
étant moins exposée au frottement 
de la liqueur que celle qui.se forme 
à rintérieur du tuyau. » 

C'est donc à un semblable méca^ 

nîsme que Réaumur attribuoit Pac-^ 

croissement des coquilles ; il disoit 

"^iJie U çurface extérieure de la ^ok^ 
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tion du corps de l'animal qui s'est 
trop étendu pour être contenu 
dans l'ancienne coquille , est rem- 
plie d'un nombre prodigieux de 
canaux dans lesquels circulent les 
liquides nécessaires à la nutrition 
de l'animal ; que beaucoup de petites 
parties de matière visqueuse et pier« 
reuse sont mêlées parmi ces liqueurs^ ' 
mais que comme ces particules sont 
moins fluides que celles qui compo- 
sent les liqueurs avec lesquelles elles 
coulent , elles se trouvent le plus 
proche des parois de ces vaisseaux ^ 
qui sont eux-mêmes remplis ^ da 
côté de la surface extérieure du 
corps de l'animal, d'une infinité de 
pores propres à leur donner passage^ 
et qu'elles finissent par s'échapper 
aisément des canaux qui les conte- 
noient, et vont se placer sur la sur- 
face extérieure de ces canaux y ou 
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plutôt sur toute celle du ' corps de> 
l'animal qui p'est point couverte par 
la coquille; qu'elles y arrivent , en- 
fin j avec d'autant plus de facilité , 
que tous les pores leur donnent 
une libre sortie > au lieu que plu-* 
sieurs de ces pores peuvent être 
bouchés sur le reste du corps par la 
coquille dont il est revêtu. 

Ces parties de matière pierreuse 
et visqueuse étant arrivées sur la 
surface du corps de l'animal , s'at- 
tachent aisément les unes aux au- 
tres et à l'extrémité de la coquille , 
surtout lorsque l'excédent dé l'hu- 
midité s'est évaporé. Elles compo- 
sent alors , par leur réunion ^ un 
petit corps solide qui est la pre- 
mière couche de son nouvel ac-* 
croissement. D'autres petites par- 
ties dç matière semblable conti- 
nuent à s'échapper de la même ma- 
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nîère des Taisseaux excréteurs Je 
l'animal , et forment une seconde 
couche au-dessous de la première ; 
il s'en forme successivement une 
troisième , et ainsi de suite , jusqu'à 
ce que la nouvelle coquille ait ac- 
quis une certaine épaisseur et la 
consistance nécessaire , quoiqu or- 
dinairement moindre ,' jusqu'à un 
certain temps , que celle de l'an- 
cienne ouverture. 

Telle étoit l'idée de ce savant 
Naturaliste sur la formation de la 
coquille des vers testacés , quoi- 
qu'il eût dû lui paroltre plus sim- 
ple , et en même temps plus con- 
forme aux loix de l'organisation 
animale ^ de considérer l'humeur 
visqueuse et calcaire qui augmente 
et répare les coquilles ^ comme' le 
résultat d'une véritable sécrétion 
qui s'opère sur la suiiace des ver& 
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testa ces ^ au moyen des glandes dont 
elle est parsemée , que comme l'effet 
d'une simple action 'mécanique ^ qui 
n'est guère admissible dans ce cas. 
Mais quel que fût le sentiment de 
B-éaumur sur la manière dont se fait 
la séparation de la matière calcaire^ 
il n'en est pas moins vrai que la co- 
quille se forme par une véritable 
)uxta-position , et que nous devons 
cette découverte à ses recherches 
ingénieuses^ 

Lorsqu'un vers testacé veut aug^ 
menter sa coquille , son corps, 
comme il a été dit , déborde hors 
de son ouverture : si c'est une hé- 
lice dont il soit question, on la voit 
s'attachét d'abord contre un mur y 
ou tout autre corps solide , et faire 
ensuite sortir de la portion de son 
corps qui est découverte , des sucs 
qui l'humectent bientôt plus qu'à 
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Tordinalre : la pellicule qu'ils pro-<c 
duisent par leur dessèchement ^ 
mince et élastique au commence* 
ment , prend successivement de la 
consistance , et devient enfin sem' 
blable aux anciennes parties de la 
coquille* Si on casse un morceau 
de la coquille de cette hélice , sans 
blesser le corps du ver , après avoir 
enlevé ce morceau , on voit bientôt 
la peau de l'animal se couvrir d'une 
liqueur , qui n'a pu arriver des vais- 
seaux où elle était contenue , qu'en 
passant à travers les pores de sa 
peau. Cette liqueur s'épaissit et se 
fige peu à peu. Vingt-quatre heures 
après l'opération , on peut déjà 
distinguer , à sa place , uife croûte 
très-fine , qui forme la première 
couche y la plus extérieure de la ré* 
paratiou de la brèche qu'on avoit 
faite 5 au bout de quelques joura> 
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cette couche s'épaûsit ; et enfin , au 
bout de dix à douze^jours , le nou-* 
veau morceau de la coquille qui s'est 
formé, présente à peu près la même 
épaisseur que, celui qu'on avoit 
enlevé. 

Lorsqu'on veut voir parvenir le 
nouveau morceau de coquille à l'é- 
paisseur de l'ancien , il faut avoir la 
précaution 'de mettre dans le vase 
où on a renfermé les hélices , une 
nourriture qui leur convienne, sur- 
tout lorsqu'on a cassé leur coquille 
proche de l'ouverture , sans quoi le 
volume de leur corps diminue con« 
sidérablemeut ; et ce qu'on a laissé 
de coquille se trouvant assez grand 
pour le couvrir en totalité , il ne s'y 
forme que les premières couches de 
la coquille , et l'expérience est man- 
quée ou au moins incomplète : il est 
même quelquefois à propos de dé-^ 
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tacher les hélices des parois du vase , 
lorsqu'on remarque qu'elles y res- 
tent plusieurs jours de suile , afin 
de les obliger de se servir de la nour- 
riture qu'on leur a jjopnée , et de 
réparer la dissipation qui s'est faite 
pendant la production des premiè- 
res couches du nouveau morceau 
de coquilles qu'elles ont formé. 

Cette première expérience doit 
suffire à prouver que les coquilles 
croissent par intus-susception, puis- 
que ce qu'on rapporte ici, d'après 
Kéaumur, a lieu également pouir 
toutes les autres coquilles , soit flu- 
viatiles , soit marine^. Si les co- 
quilles étoient formées par végéta- 
tion ou intus-susoeption , comme 
Klein et Bonnet le vouloient, la 
brèche , formée dans Pexpérience 
précédente, se rempliroit par son 
pourtour, i3u diminueroit chaque 
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jour de diamètre., et jusqu'à ce 
qu'elle fût fermée. Mais dans Fex- 
pcrience de Réaumur, rien ne s'é- 
chappe de la coquille ; toute Téten- 

'^ due du trou se bouche en même 
temps par la liqueur qui sort immé- 
diatement du corps de l'animal , et 
on ne peut pas soupçonner qu'elle 

' se soit extravasée de la coquille pour 
tomber sur le corps du ver , et com- 
poser ensuite le nouvdiu morceau , 
si on réfléchit aux conséquences des 
deux expériences suivantes. 

Réaumur ayant cassé plusieurs 
coquilles d'hélices, et leury ayant 
fait un assez grand trou vers le mi- 
lieu de la coquille, à égale distance 
du sommet de la coquille et de son 
ouverture , il fit couler par ce trou , 
entre le corps de l'animal et sa co* 
quille, un petit morceau' de peau 
qui étoit trés-mince, mais d'un tissu 
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etJLtrémemeiit serré, et il le colla à 
ïk surface intérieure dé la coquille, 
de manière à boucher exactement 
le trou. Le côté du morceau de peau 
qui étoit du côté de Tanimal ', s'est 
couvert de test , et il ne s'en est pas 
formé du côté exposé à Tair. 

Une autre fois il cassa le pour- 
tour de l'ouverture d'une coquille 
d'hélice, et diminua par là la co- 
<{uille d'un Aptième; il colla ensuite 
de la peau sur le bord intérieur de 
ce pourtour , et après Pavoir rele- 
vée , il la colla également à'son bord 
extérieur. Le résultat fut le même 
que dans la première expéri^ice : 
la partie testacée se forma à l'inté- 
rieur, enferma la partie de la peau 
qui s'y trouvoit , et il n'y avoit au- 
cune extravasion dans la duplica- 
ture de la peau. 

Bruguiére a répété ces expérîen- 
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ces , et il a toujours obtenu le même 
résultat. 

Les couches des coquilles âeyîen*- 
nent très-sensibles si> après en avoir 
exposé à l'action du feu, on les en 
retire avant que leur organisation 
soit cçmplétement détruite ; leur 
épaisseur se divise alors en un grand 
nombre de feuillets, et il est facile 
de les compter. 

Une conséquence nécessaire de la 
manière dont les coquilles crois- 
sent ) est qu'elles ne peuvent acqué- 
rir de volume que par l'augmenta- 
tion des tours de leur spire , et que 
la longueur de chaque tour, déjà 
formé 9 reste toujours la même. 
Aussi , une vieille coquille, d'hélice 
par exemple, réduite par fracture 
au même nombre de tours qu'une 
jéUne. ne prçsente-t-elle de diffé- 
rence que dans leur épaisseur. 

Coquilles. I. ai 
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Au reste , le nombre des tours 
dont la spire d'une coquille est 
composée , augmente considérable- 
ment la grandeur de la coquille 
dans les univaWes , et un tour de 
plus ou de moins apporte quelque- 
fois une grande différence dans leur 
-volume. SuiYant Réaumur , le dia- 
mètre de chaque tour de la spire , 
ou sa plus grande largeur, est, dans 
les hélices , à peu près douWe de 
celui qui le précède 5 mais il est 
nombre d'autres coquilles, parmi 
les marines et les fluviatiles, dont 
les tours les plus extérieurs sont 
dans une proportion bien plus forte 
relativeiaent aux autres , puisqu'il 
en e»t certaines dont le dernier tour 
est douze fois plus graaoïd que celui 
qui le précède , et d'autres dont les 
derniers. tours n'ont qu'un huitième 
de pt«$ que oeliai qui vient imraé- 
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diatemeni après : ceci dépend en- 
tièrement du développement du 
corps de Panimal , et de la propûr- 
tion suivant laquelle il s'exécute; 
les uns prennent leur accroissement 
en longueur seulement , tandis que 
les autres croissent également, et 
h la fols, sur tout leur yolume. îles 
coquilles qui n'ont qu'un petit nom- 
bre de tours de spire sont dans ce 
dernier cas, et les autres dans le 
premier. 

Il est bon d'observer que ceux qui 
ont adopté le sentiment de Klein 
sur la foi;mation des coquilles par 
intus-susception , ont nié le dépla- 
cement du bout postérieur desvers^ 
qui a lieu successivement dans les 
univalves , près du sommet de la 
coquille, et ils le dévoient , puisqi^e 
c'est le seul point par lequel le ver 
est attaché à la coquille dans le& 
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unlvalves ; mais Bruguière , en ob- 
servant qu^il faut bien que ce dd- 
placement ait lieu dans le bulime 
consolidé , le bulime décollé ^ eX 
nombre d'autres coquilles qui per- 
dent les anciens tours de leur spire 
à mesure qu'il s'ed forme de nou-<- 
yeaux y répond suiEsamment à leur 
raisonnement. On peut citer aussi 
les porcelaines, dont les animaux 
abandonnent plusieurs fois leur test 
pour en former un nouveau. On 
peut encore ajouter à la preuve que 
donnent ces considérations, celles 
tirées, de beaucoup d'observations 
faites sur des coquilles transparen- 
tes , sur des coquilles marines qu'on 
a sciées longlt udinalement, qui cons- 
tatent que la plupart des coquillages, 
surtout ceux qui ont un grand nom- 
bre de tours de spire, n'ont leur bout 
postérieur attaché à la pointe de la 



INTRODUCTION. 245 

coquille que dans leur jeunesse ^ que 
dans certaines espèces il eist, dans la 
vieillesse 9 adhérent au troisième et 
même au second tour. On doit de 
plus observer cpie les nérites> qui 
sont des coquilles spirales , ont tou- 
jours leur queue attachée au-dessous 
de la lèvre gauche de leur ouverture^ 
et jamais ailleurs. 

La variété presque infinie de cou- 
leurs qui ornent les coquilles , est 
un des points essentiels de leur his- 
toire. Comment ces couleurs sont- 
elles formées? Pourquoi sont-elles 
inconstantes dans la plupart des es- 
pèces^ et d'où provient la régularité 
que Ton obserVe dans quelques- 
unes ? On répondra à ces questions 
par des expériences de Réaumur. 

Quand on fait un trou dans une 
coquille , k une dbtance à peu près 
égale de son sommet et de son ou- 
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verture ^ le nouveau morceau de co- 
quille qui se forme est ordinaire- 
ment de couleur blanchâtre y et sou* 
rent très-dîfFérent de celle du reste 
de la coquille; il sembleroit d'abord 
que ce nouveau morceau est d'une 
autre nature, et on en pourroit con- 
' çlure 9. avec quelque apparence, qu'il 
n'a pas été formé de la même ma-* 
nière que le reste de la coquille. 
Pour répondre à cette difficulté, il 
est nécessaire d'expliquer d'où vient 
la régulière variété de couleurs de 
certaines coquilles ; les mêmes ex- 
périences , qui en apprendront la 
cause, serviront aussi ^ répondre à 
cette difficulté. 

Cette variété régulière de co- 
quilles est surtout remarquable dans 
l'hélice némorale ; le fond de sa co- 
quille est jaune, ou blauc, ou d'une 
ççuleur moyenne entré celles-ci; 
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différentes raies colorées sont tra- 
cées sur ce fond : elles tournent en 
spirale comme la coquille. Dans 
quelq^es-unes , ces raies sont noi- 
res, dans d'autres, brunçs, quel- 
quefois rougeâtres-, la largeur de 
chacune de ces raies augmente in- 
sensiblement en approchant du côté 
de l'ouverture de la coquille : il ar- 
rive mâmç quelquefois que quel- 
ques-unes, de ces bandes s'étendent 
assez sur les côtés ^^ pour se rencon- 
trer et ne faire qu'une raie dans la 
suite. Quelques individus ont jus- 
qu'à cinq à six de ces bandes , d'au- 
tres n'en ont que trois ou quatre, 
même deux ou une seule , et d'au- 
tres enfin n'en ont point du tout, 
quoique.de la même espèce; et par- 
pli les individus qui ont les bandée 
colorées , elles ne sont pas toujours 
de la même largeur dans les mêmes 
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parties de la coquille. Il résulte d^a-> 
bord y de ce fait , que les couleurs 
sont variables dans les coquilles , et 
qu'elles ne peuvent , par consé- 
quent, fournir de caractères spéci- 
fiques sûr , pour les distinguer entre 
elles , que dans très-peu de cas , et 
lorsque seulement les autres carac- 
tères sont trop confus et trop com- 
pliqués pour être saisis avec facilité. 
Mais y pour rendre raison de la va- 
riété de ces couleurs, suivant Réau- 
mur, il faut considérer qu'ayant 
regardé la peau de l'animal contenu 
dan^ les coquilles , comme fournis- 
sant, par sa trans-sudation, des par- 
ticules visqueuses ou mucilagineu- 
ses , mêlées à d'autres crétacées qui 
servent à fdl'mer les coquilles , il 
croyoit que si cette peau fournit , à 
certains endroits , des particules 
d^unc couleur différente, soit que 
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cela dëpende de l'organisation diffé- 
rente de ces endroits de la peau, ou 
de la forme des particules qui en 
sortent , il arriveroit que ces parti- 
cules , de figure ou de nature diffé- 
rente f seroient propres à former des 
corps qui réfléchiroient différem- 
ment la lumière^ c'est-à-dire^ qu'elles 
formeroient des parties de coquilles 
de diverses couleurs. 

On convient généralement, au- 
jourd'hui , que la cotjuille des vers 
testacés croit par son contour exté- 
rieur, et que c'est le collier de Tani- 
mal seul qui concourt à sa forma- 
tion , parce qu'il est la partie la plus 
proche de la tête , et que par con- 
séquent il est le plus souvent hors 
de l'ancienne coquille : ainsi , il suf- 
fira que ce collier soit composé de 
glandes filtrant des humeurs diffé- . 
rentes, pour former une coquille^ 
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de différente couleur : s'il a, par 
exemple 9 deux ou trois cof ps glan- 
duleux qui séparent des parties noi- 
res ou brunes, et qui les filtrent ex- 
térieurement , et que tous les côtés 
de ces corps glanduleux , que Réau- 
mur nommoit des filtres, sont pa- 
rallèles entre eux , pendant que les 
glandes du reste de sa surface ne 
laissent échapper que des parties de 
matières propres à réfléchir la lu- 
mière 9 de sorte qu'elle fasse aper-< 
cevoir une couleur citron, la co-< 
quille qui sera formée par les petits 
corps qui ont passé par ces diffi^ 
rentes glandes ou par les extrémités 
capillaires de leurs vaisseaux excré- 
teurs, que cette coquille, répète-t- 
on , sera elle-même d'un fond citron, 
avec des bandes noires ou brunes 
presque parallèles , ou qui s^appro- 
cberoat les unes des autres insensi-*^ 
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bleioent, et deviendront plus laides 
dans ta même proportion que ces 
orpnes extérieurs de l'animal se- 
ront augmentés. 

Si on ne Toyoit sur le collier de 
ITiélice némorale, et ce qu'on dit 
de cette coquille doit Être entendu 
de toutes, rien de semblable aux 
différens cribles dont parle Réau- 
mnr, ils fournissent ane explication 
si probable de la variété des cou- 
leurs des coquilles , qu'il fâudroît 
les y supposer; mais heureusement 
-ils s'y découvrent eux-mêmes, et ils 
Jbumiasent uti si haut d^ré d'évi- 
dence à sou raisonuement , qu'il 
n'est plus possible de se refuser à la 
conviction. Lorsqu'on a dépouillé 
ï'hëlice uémorale d'une partie de sa 
coquille, tout le corps parolt d'une 
couleur assez blanche , aïi collier 
près , dont le blanc tire un peu sur 



J 



252 INTUÔDDOl^ION^. 

le jaune ^ et qui , outre cela , est 
marcpé d'un nombre de bandes noi- 
res ou bruines , ëgal à celui des ban- 
des de la coquille ^ et posées dans le 
même sens : ainsi ^ les individus qui 
n ont qu'une raie noire sur là co- 
quille ,' n'ont qu'une tache noire sur 
le collier^ et ceux qui ont quatre 
bandes noires sur la coquille, en 
ont aussi toujours quatre sur le col- 
lier , et ainsi du reste. Ces raies 
sont placées immédiatement sous 
celles de la coquille ; elles commen- 
cent à une petite distance de l'ex- 
trémité du collier , dont les bords 
sont eux-mêmes tachetés de noir. 
On ne peut donc méconnoître l'exis- 
tence réelle des cribles dont parle 
Réaumur, car leur différente cou- 
leur prouve la différence de leur 
texture : mais , pour qu'il ne reste 
aucun doute que ces taches du col- 
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lier font les fonctions de cribles dif- 
férens de ceux du reste du corps , 
et que le reste du collier, qui paroît 
aussi de couleur différente de la 
peau du corps entier, ne laisse aussi 
dcbapper des particules d^une figure 
et d'une nature différente y il ne s'a- 
git que de savoir si l'expérience s'ac- 
corde avec le raisonnement, et il ne 
faut pour cela .que laisser réparer à 
l'animal la portion de coquille qu'où 
lui a enlevée ; car s'il arrive que ce 
qui se forme de coquille vis-à-vis 
les raies noires , soit nx>ir , et que 
ce qui s'est formé entre ces bandes 
«oit d'une couleur différente de ce 
qui s'est formé sur les band^ et sur 
le reste du corps-^ il doit paroître 
incontestable qw ces différens en- 
droits font Iç» fonctions que Réau- 
mur leur a attribuées ; or^ l'expé- 
rience se trouve parfisiitement d'ac- 

Goquilles. I. aa ^ 
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cord avec le raisonnement précé- 
dent. La coquille qui se forme sur 
le collier , vi$-à*vis des raies brunes 
ou noires , est elle-même brune ou 
noire ; mais celle qui se forme entre 
ces raies est blanche ou citron .. et 
celle qui vient sur tiiut le reste du 
corps est blanche , mais d'un^ blanc 
différent de celui du collier , lors- 
quelle est blanche aussi. La même 
chose arrive vraisemblablement a 
toutes les autres coquilles y mannes , 
fluviatiles ou terrestres , qui sont 
remarquables par leurs couleurs , 
quoique l'observation ne Tait pas 
encore démontré sur un grand nom- 
bre; on en sait néanmoins déjà assez 
pour soupçonner y avec toutes sortes 
de probabilités, que ce phénomène 
doit avoir lieu sur toutes les espèces 
de coquilles* 

Mais il arrive quelquefois que la 
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nouvelle coquille (jui se forme visà- 
▼is le colliçr, à la place de celle 
qu'on a^ ôtee , n'est pas de même 
couleur que l'ancienne , quoiqu'il 
semble , par les explications et les 
expériences qui viennent d'être rap- 
portas , que cela ne devroit pas ar- 
river. Voici ce que Béaumur a ré- 
pondu à cette objeclion. Cette es- 
pèce d'irrL-gularilé, dit-il, paroUra 
moins difficile à concilier avec les 
raisonnemens précédens, lorsqu'on 
fera attention que la nouvelle co- 
quille formée vis-à-vis le collier, 
n'est jamais différente de l'ancienne, 
à oioÎDs que sa surface extérieure 
ne soit extrêmement raboteuse 
qu'elle ne représente plusieurs sil- 
lons, au lieu que celle du reste de 
la coquille est assez polie : dans ce 
cas. l'inégalilc' de cette surface est 
causée par le mouvement que se 
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donne ^animal lorsqu'il Teut rentrer 
dans sa coquille , avant que la nou- 
velle pièce aitu acquis assez d'épais- 
seur pour se soutenir sans s'appuyer 
sur lui ; car il est aise de compren- 
dre que s'il se retire ainsi lorsqu'il 
n'y a qu'une ou peu de couches for- 
mées du nouveau morceau de co- 
quille 9 il rapprochera l'extrémité 
de ces couches ou feuillets , trop 
minces encore pour pouvoir se sou- 
tenir, de l'ancienne coquille ; et que 
les réduisant de cette manière à un 
moindre espace, il leur fera con- 
tracter dificrens plis ^ ce qui pour- 
roit; presque seul, suffire pour 
changer la couleur de la nouvelle 
coquiHe : mais il y a quelque chose 
de plus $ c'est que la première cou- 
che qui se forme lorsqu'on a enlevé 
un grand morceau de coquille , est 
ordinairement blanche; les parties 
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de la liqueur propres à former la 
coquille de cette couleur, sortant 
plus aisëmenl par les pores qui lai 
donnent passage, que ne font celles 
qui forment la coquille d'une autre 
couleur ; ce qui est très-évident, 
puisque le corps de l'aijimal est cou- 
vert de liqueur d'une manière tiès- 
sensïble, avant qu'on en aperçoive 
sur le collier; d'où il arrive que 
cette liqueur s'ëlend sur le collier, 
et y produit une nouvelle coucbe 
de coquille blanche : mais comme 
cette couche est extrêmement miu- 
tx, elle est aussi transparente, et' 
ne suffit pas ordinairement pour 
epipôcher la coquille que le colH«r 
lui-même a pioduile ensuite , de 
laisser percer la couleur qui lui est 
naturelle; et s'il arrive que l'animul 
rentre dans sa coquille , lorsqu'il n'y 
a encore que cette première couche 
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blandie de produite , ou peut sentir 
qu'il rapprochera les extrémités de 
cette couche l'une de l'autre , parce 
qu'elle peut lui être adhérente dans 
quelques endroits, qu'il lui fera faire 
dîfférens plis , et augmentera ainsi 
ion épaisseur, en diminuant sa lar- 
geur et sa transparence , ce qui ren- 
dra la nouvelle coquille d'une cou- 
leur moyenne , entre celle qui est 
ordinairement âutnée sur le collier 
et celle qui est formée sur le reste 
du corps. Mais la surface intérieure 
du nouveau morceau de coquille 
'doit toujours être de la couleur de 
celle que doivent former les parties 
du corps qui lui correspondent, et 
être polie ou luisante du côté du 
corpè de l'animal : aussi paroU*elle 
de eouleur variée de la même maf 
nîère que celle de Faneiçnne co- 
quille 5 lors même que sa surface 
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extérieure n'a pas ]a couleur qui 
semble lui être naturelle. 

On concluerait mal , si on con* 
cluait de ce qui vient d'être dit de 
la formation des raies qui parent 
certaines espèces de coquilles , que 
la surface extérieure de toutes les 
coquilles doive être rayée , ou d'une ' 
couleur uniforme ^ et qu'il ne de- 
vroit pas y avoir de ces coquilles y 
dont la surface extérieure fût mar^ 
quée de diverses taches posées diffé- 
remment, de figure irrégulière, sé- 
parées les unes des autres par des 
intervalles inégaux, telle qu'est la 
coquille du cône damier^ par exem- 
ple ; et cela fondé sur ce que ces ta- 
ches ne peuvent être produites sur 
la surface de la coquille , sans qu'il 
y ait sur le collier de l'animal qui 
l'habite, des espèces de petits cribles 
ou de glandules qui laissent passer 
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Une liqueur diflFcrente de celle qot 
passe par les autres endroits , et par 
conséquent* sans que Taninial qui 
les forme ait tout ce qui est néces- 
saire pour produire une coquille 
rayée: et cela est effectivement vrai, 
car c'est urie conéquence nécessaire 
qu'il faut que ces cribles subsistent 
pendant l'entière formation de la 
coquille, afin de rendre cetle co- 
quille rayée dans toute son étendue; 
mais s'il arrive, au contraire, que 
ces cribles changent, c'est-à-dire, 
que si les pores qui laissent écfaap-* 
per de la liqueur propre à former 
une coquille de couleur brune, de- 
viennent trop larges ou trop étroits, 
ou changent en quelque autre façon 
de figure , après avoir filtré une cer- 
taine quantité de celte liqueur, et 
que ceux qui donnoient passage à lu 
liqueur qui forme la coquille blau-* 
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che, changent aussi de configura^ 
tion, il arrivera aussi' alors que la 
coquille qui se formera sera mar- 
quée de diverses taches noires «t 
blanches j combinées avec la même 
irrégularité que s'est fait le change- 
ment de cril)les. 

Ceci ne paroîtra pas une suppo- 
sition purement gratuite , à ceux 
qui voudront faire attention qu'il 
arrive même quelques changemens 
aux cribles du collier des hélices , 
qui produisent des coquilles rayées ; 
car on peut remarquer que quel- 
ques-unes de ces coquilles ont des 
raies très-marquées , et d'une cou- 
leur très-viue vers leur ouverture , 
pendant qu'on n'aperçoit aucune 
de ces raies ^ sur les premiers tours 
de la spire , c'est-à-dire , sur ceux 
qui sont les plus proches du som- 
met de la coquille , ou qu'elles y 
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sont très-foibles : or , ce changeiiKTnt 
de couleur ne peut être arrivé que 
par un pareil changement qui s^est 
opéré dans les cribW dur collier. II 
faut y à la vérité , ioiagiper des^ 
changemens bien plus considéra-^ 
blés sur le collier des animaui^ qui 
vivent dans de^ coquilles telles que 
celle du qône damier ; mais ces- 
changei^ens sont également possi- 
bles 9 et ne sont nullement san» 
exemple. 

La fluidité de la liqueur qui sert 
à former la ' coquille , peut aussi 
avoir quelque part à la distribution 
irrégùlière des couleurs que Yoa 
voit sur ""quelque» esp^es ; car k)n 
conçoit que si certains animaux 
laissent échapper , pour la forma- 
tion de la coquille , une liqueur 
assez fluide pour couler aisément 
d'iin endroit sur l'autre , il pourra 
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ne former des coquilles marquées 
irrégulièrement , s'ils ont des cri- 
bles sur leur collier qui laissent pas- 
ser à-la-fols des liqueurs différentes, 
puisqu'il arrivera souvent alors que 
la liqueur ne restera pas vis-à-vis 
l'endroit par où elle est sortie , et 
que ce qui est sorti de liqueur 
propre à faire de la coquille blanche, 
ira se poser sur l'endroit d'où est 
sortie la liqueur qui rend la coquille 
noire; comme aussi celle qui fait la 
coquille noire, coulera peu t-ètre^ur 
l'endroit d'où est sortie quelque au- 
tre liqueur qui fait la coquille blan^ 
ehe : mais comme cela arrivera ir- 
régulièrement, selon les diverses po- 
sitions plus ou moins inclinées dans 
lesquelles sera l'animal lorsque sa 
coquille se forme , ces taches seront 
aussi posées d'une manière irré- 
gulière. 
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.11 faut |)Ourtant avoir recours à 
la première des deux causes doBt 
BOUS venons de parler , e'esirà^dire, 
au changement de la tissure des 
cribles du collier , pour expliquer 
la position régulière des taches 
rondes ^ carrées ou parallélogrami*- 
ques , dont certaines coquilles sont 
ornées , étant nécessaire , pour les 
fomier telles , que les cribles de 
figure carrée ou autre ^ qui laissent 
passer la couleur propre à colorer 
ainsi la coquille , se bouchent et se 
débouchent dans une ceetaiiie pro- 
portion. 

Ne pourroît-il pas arriver encore 
que le déplacement d^uhe grande 
paHie.de l'animal j occasionné par 
miè croissance plus active dans eer* 
taines espèces i{ue dans d'autres ^ 
«oit , danâ quelques cas , l'unique 
cause de ces taches régulières^ tan- 
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tât UâTiclies sur un fon4 colore , 
tatilôt colories sur iin fond blanc, 
I|IIC k coquille présente 9 si , comme 
fl a déjà été dit , les glandules colo - 
fililes du collier de l'animal offrent 
tioe disposition analogue à celle des 
emopartimens de la coquille , et si 
elles se rencontrent sur une plus 
fraude largeur du collier, qu'il n'est 
<N^ditiaire de les voir dans d'autres 
têpèees ? Outre la vraisemblance de 
eeUe supposition , elle a encore Pa- 
iPantage de se concilier , mieux que 
1a iliéorie de Réaumur , avec les di^ 
^eis phénomènes que les coquille» 
présentent , puisqu'elle peut expli- 
^tier aussi la régularité de ces ta- 
ebes, et l'augmentation de leur grau* 
Jetir , ordinairement prop^rlionnée 
i colle des tours de la coquille , par 
la âfeiàle raison que les filtres ou 
flandules colorantes de l'asimal , 
Co^QÎlles. I. a 5 
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grossissant dans la même proportion 
des autres parties de son corps , et 
leur effet devant être relatif , sur la 
coquille , au développement que ces 
parties ont acquis , il est nécessaire 
qu' il.en résulte des tacbes plus fortes 
sur les tours extérieurs delà coquille, 
qu'elles h'éioient sur les anciens 
tours , quoique d'ailleurs ces taches 
ne cessent point de présenter la 
même direction , la même figure , 
et sui tout les mêmes couleurs que 
dans la jeunesse de la coquille ; ce 
qui , en adoptant la théorie de 
• Réaumi^r , deviendroit soumis à tant 
de hasards différens , qu'il seroit 
non-seulement extraordinaire., mais 
encore infiniment rare de rencon- 
trer ^ comme cela arrive à tous les 
âges de la même coquille^ à peu près 
les mêmes bigarrures , les mêmes 
distances croissantes entre leurs 
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principaux traits , et particulière- 
ment le ra^lnnge d«s mêmes teintes, 
et lapisposition rdcjprocjue qu'elles 
observent entre elles. 

Suivant Ri!aumur , les dernières 
couches , ou les plus intérieures , 
qui sont produites par la peau qui 
ne couvre pas le collier de l'asimal , 
doivent être blanchesjaussi le sont- 
elles le plus ordinairement ; et dans 
les coquilles où ces dernières cou- 
ches sont colorëes , cela vient de ce 
que les sucs que la peau de l'animal 
fournit , ont la même teinte , et qu'ils 
remplacent , chez eux , ceux ordi- 
nairement blancs , quelquefois na- 
cra , qu'on observe dans beaucoup 
d'autres. On reconnoît aisément li 
nature de ces conches intérieures 
dont le propre est , quand elles ne 
sont point blanches , de prcîsente"* 
partout une couleur uniforme , et 
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jamais variée comme celles de Vei^té^ 
rieur ; si on se donne la peine d'uaer^ 
avec une lime , celles du dehors de 
la coquille , les couches qui paroifi' 
sent au-dessous sont celles qui ont 
été fournies par le corps de ranimai^ 
tandis que celles de la superficie ap- 
partiennent exclusivement à son col* 
lier y et ont été formées de la ma- 
nière que nous avons détaillée* 

L'accroissement des coquilles 
étant proportionné à celui des ani- 
maux qui les habitent , se fait qud* 
quefois d'une manière insensible; 
•on peut néanmoins « dans la plupart 
des coquilles ^ distinguer assez aisé* 
ment leurs divers degrés d'accrois- 
sement , puisqu'ils sont tous marqués 
sur leur convexité , par divers pe« 
tites éminences parallèles entre elles, 
semblables à des lignes plus ou 
moins profondes ^ qu'on prendroit 
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volontiers pour les fibres de la co- 
quille. Ces émiDeDces , que l'on 
nomme des stries , régnent sur tout 
le contour de la coquille, claus celles 
qui sont composiîes de deux pièces, 
et sur sa longueur dans celles qui 
sont tournées en spirale. 

Pour peu qu'on fasse attention à 
cette formatîou des coquilles . on 
reitiarquera qu'elles ne peuvent 
croître sans laisser paroître. d'une 
manière plus ou moins marquife, 
les petites stries dont il est ques- 
tion ; car cliaque petit morceau de 
coquille doit être immédiatement 
collw sous celui qui l'a précédé ,' 
qui , par conséquent , sera plus 
éleviÇ que celui-ci , de toute l'épais- 
seur qu'il avoit lorsque l'accroisse- 
ment de l'aotmal a donné l'originp 
à ce dernier ", sous lequel doi 
élre posée la couche qui est pro- 
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duîte ensuite. Ainsi , la coquille doit 
ctre marquée d'un grand nombre de 
petites stries parallèles entre elles , 
et on les voit très^distinctement sur 
quelques bélîces des environs de Pa» 
ris , quoiqu'elles y soient très^rap- 
prochées les unes des autres. 

Chaque coquille a ordinairement 
quelques-^unes de ces éminences 
beaucoup plus distinctes que les au* 
très , et assez éloignées ; elles mar* 
quent les différens temps où la co* 
quille a cessé de croître , ou plutôt 
ceux où elle a interrompu son ac-> 
croissement , et elles ont quelque 
cbose d'analogue avec les diverses 
pousses qu'on peut remarquer sur 
cbaque jet d*arbre« La chaleur de 
l'été et le froid de l'hiver , arrêtant 
l'accroissement dePanimal, au moins 
sur les coquilles terrestres et fluvîa* 
tiles des zones tempérées , où ces 
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deux saisons sont très-marquées , 
l'^eudue de ta coquille^ ne peut pas 
■'augmenter pendit ces saisons ; 
nais il n'en est pas de même de son 
épaisseur, car il a'iîcbappe continuel' 
leraent du corps de l'animal des pe- 
tites parties de liqueur dont elle 
pfofite ; ainsi , lorqu'il recommeuce 
I croître dans une saison plus favo- 
nble , le nouveau morceau de co^ 
(juitle qu'il produit , se colle sous , 
tliie partie de coquille beaucoup 
]»lua épat:>se , que lorsque son ac- 
croissement se faft instinsiblement; 
par conséquent, ce premier terme 
doit être marqua sur la coquilW, 
}târ une plus grande ëmioence que 
tlaDs la croissance ordinaire de la 
coquille, 

B est encore une cbose qni rend 
lensibles ces diff^ren endroits où 
la coquille a r<;commenGé à crottri 
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après avoir cessé quelque, temps » 
€€st un changement de couleur 
quon aperçoit distinctement sur 
les raies dont nous avons parlé ci* 
dessus ; les raies noires ou brunes , 
sont 9 dans ces endroits , d'une 
couleur beaucoup plus ckire qu'ail- 
leurs ^ et même quelquefois peu 
différente de celle du reste de la 
surface supérieure de la coquille. 
La cause de ce changement n'est 
pas difficile à trouver , pour peu 
qu'on se souvienne que les cribles 
du collier « qui laissent passer la' 
liqueur propre à former ces raies , 
noires ou brunes , ont ^ dans l'hé- 
lice némorale , leur origine à quel- 
que distance de l'extrémité du col- 
Jier y d'où nous avons vu que la pre- 
Iniére couche de coquille , qui est 
tracée par l'extrémité de ce col- 
lier , doit être de couleur différente 
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is celle des raies; et comme l'ac- 
oroissemeut de l'aDÎmal fait que 
les raiea du collier se trouvent eous 
cette première coijuille , pendant 
qu'aie est encore très-mince , et 
par conséquent transparente , elle 
n'empêche pas que la coquille qui 
est produite sous elle ne paroisse 
Doire dans les endroits où elle est; 
mais lorsque l'animal a cessé de 
croître pendant quelque temps , il 
augmente |lors l'épaisseur de cette 
coquille produite par l'extrémité 
au collier , de sorte que la co- 
quille , que les raies du collier 
produisebt , sous cette dernière , 
quand l'animal recommence à croî- 
tre f se trouvant posée sur nue par- 
tie de coquille beaucoup plus épaisse 
et moins transparente , la couleur 
de ces raies y paroît beaucoup 
moins f et ainsi elle doit £tre diilë- 



J 
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rente dans ces endroits de celle du 
reste de la raie« 

On n'auroit jamais fini, si on vou- 
loit épuiser les dîfférens phénomènes 
que les couleurs des coquilles pré- 
sentent; ceux qui viennent d'êtrç 

f rapportés suffiront à tout lecteur in-* 
telligent pour expliquer tous les au- 
tres qui ne sont pas détaillés ; nous 
ajouterons seulement un mot sur les 
coquilles qui ont des raies colorées» 
parallèles à leur ouverture ^ et dont 

/ l'origine est «analogue à celle des 
stries déjà mentionnées. 

En résumant tout ce qui a été 
dit 9 on sera convaincu que ces raies 
ou lignes colorées ne peuvent dé-* 
pendre que des glandules colorantes 
qui se trouvent disposées sur ce 
bord antérieur du collier, tandis 
que sa partie postérieure né fournit 
qu'une liqueur dune couleur diffé* 
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rente , et ordinairement moins for- 
mée que la première. Moyennant ce 
principe, on peut rendre raison de' 
' l'arrangement des couleurs diverse» 
que les coquilles offrent avec tant 
de pompe; elles se réduisent à une 
ou plusieurs couleurs saillantes sur 
un fond moins coloré ; à des bandes 
circulaires colorées sur un fond qui 
Fest moins , ou qui ne l'est pas du 
tout; à des lignes longitudinales, à 
des taches rondes , carrées et en 
zigzags de forme régulière ou irré- 
gulière; il n'en est point dont la 
formation ne puisse être aisément 
expliquée, suivant les principes qui 
viennent d'être développés , et dont 
l'application ne puisse être saisie 
par ceux^qui auront entendu les ex* 
plications qu'on vient de rapporter. 
Mais il existe encore des coquilles 
dont Réaumur n'a pas parlé , telles 
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que les olives et les porcelaines, qui 
ont leurs couleurs disposées sup 
deux plans parallèles 9 dont le pla# 
extérieur est le produit d^une orge» 
. nîsation de leurs animaux , àiiïé^ 
rente dé celle des autres coquilldg^^ 
' ei le résultat d'une opération qui 
- n'a pas lieu dans les autres coquilles. 
Il n'est pas étonnant que Réaumur 
n*ait pas eu connaissance de ce pbé* 
nomène 9 car à l'époque où il obser* 
voit^ on regardoit comme des eê^ 
pèces différentes les olives ou les 
porcelaines , qui préçentoient quel- 
ques différences constantes daos 
leur| couleurs , et surtout la plus 
légère disparité d^^ns leq^s £[»*J96^ 

Linnaeus, et d'au^e$ ooQchyli^ 
iogistes modernes « observe Bru* 
^uière, sont tombés dans cette er- 
reur ^-relativement à des porcelaines 
^il'ils ont rejgardées çQmme des «^ 



INTRODUCTION. 277 

pèces clistinctes, quoiqu'elles ne 
fussent effectivement que des in-* 
dividus incomplets d^autres espè-- 
ces qu'ils connoissoient , et qu'ils 
croyoient différentes des premières. 
Celte erreur pourroit même parot-^ 
tre fondée en raison 9 si la coquille 
des porcelaines n'avoit pas une for-- 
mat ion différente , en un point es-r 
sentie), de celle des autres coquilles, 
et si la manière dont elles reigoivent 
leurs couleurs me ddpendoit , eo 
grande partie , d'un autre mécanisT 
me. La coquille des porcelaines e( 
des olives est colorée, par les âltres 
de l'animal, à deux époques et de 
deux manières différentes : la pre-r 
mière est celle qui forme le corps de 
la coquille , et qui ayant lieu par la 
transsudation du collier ou du corps 
même de l'animal , lui procure des 
couleurs relatives aux glandules qui 

Coquilles. 1. ^4 
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y sont disposées ; à cetle première 
époque , ces coquilles n'ont qu'une 
épaisseur médiocre et de beaucoup 
inférieure à celle qu'elles doivent 
acquérir dans la suite , quand elles 
auront reçu leur dernière façon. 
Cette première formation des olives 
et des porcelaines peut être com- 
prise dans celle des autres coquilles, 
qui a déjà été décrite , tant relati- 
vement à l'accroissement successif 
de la coquille, que pour ce qui 
concerne les couleurs qui la dislin- 
guent; mais, au-dessus de cetle 
couche» il s'en forme exlérieure- 
ment une seconde sur la convexité 
de la coquille , qui fait disparoilre 
sa couleur primitive, en l'envelop- 
pant dans tous les sens ; ou en la re- 
cpuvrant d'une couche dont la sub- 
stance est plus compacte que l'an- 
eienne, trè^-épaisse en de certains 
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endroits , et ordinairement variée 
de couleurs diff^reutes. Les organes 
à qui celte seconde couche doit son 
origine, sont deux ailes molles et 
membraneuses, qui , sortant de l'ou- 
verture de la coquille , se redressent 
sur sa convexité, et la recouvrent 
si complèlenitnt . qu'il n'en parolt 
ttu dehors pas même la plus légère 
partie. 

Ces deux ailes, qu'il faut bien 
distinguer' du collier de l'animal, 
qui est situé un peu plus bas , sont 
pdbrvues de glandules foumissani 
des sucs colorans , ordiaairei 
différens de ceux du collier, et c'est 
leur surface supérieure , celle qui 
dans cette position est collée contre 
la convexité de la coquille, qui seule 
fournit cette sécrétion; d'où il ré- 
sulte que ces ailes déposent sur les 
anciennes couches colorées ' de la 
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coquille, des ooucbes de nouvelle 
matière lestacée , différemment co- 
lorée, et diversifiée par des tacher» 
entières^ ou circulaires ^ ou en for-- 
me de zigzags qui sont quelquefois 
d'une teinte plus vive que celle du 
fond 9 ou blanches- sur un fond rem^ 
bruni y ou fauves sur un fond jau- ^ 
nâtre , ou jaunâtres sur un fond 
fauve ^ ou enfin qui copsistent en 
dies lignes droites y ou courbes, ou 
entrelacées, rougeàtres , brunes, 
fauves ou blanches^ sur des fonds 
diversement colorés, ou en des 
points dont les nuances et la dispo- 
sitioii ne sont pas moins variées. 

Ces couches extérieures que les 
ailes de l'animal fournissent à la co- 
quille i quand elles sont relevées sur 
la convexité > sont prouvées , d^une 
part , par l'observation qu'a faite 
Biuguière à Madagascar, et de i'au- 
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tre par la ligne longitudinale, pâle, 
qui se prolonge sur la partie con- 
vexe de plusieurs porcelaines , et 
qui est produite pat la jonction des 
deiix ailes de l'animal dans cette 
partie ; elles le sont encore plus dé- 
monstrâtivement par la seconde 
couche colorée q[ue l'on trouve au- 
dessous de la première , quand on a 
usé celle-ci par le moyen d'une 
lime , et qu'on a réduit y par cet ar- 
tifice, la coquille complète à son 
"état primitif, à fcelui qui lui étoit 
propre ataiit que l'animal y eût 
ajouté des couches extérieures au 
moyen du i-ebroussemént de ses 
deux ailes* 

Pour compléter la conviction stir 
ces deux époques séparées de la for- 
mation de la coquille des porcelai- 
nes, il suffira d'examiner avec at- 
tention la coquille de la porcelaine 
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argus , et ce qui sera dit de celle-ci > 
doit également s'entendre des autres 
espèces du même genre , comme de 
celui des olives , qui n'en difiere 
presque point dans cette partie dis- 
tinctive de l'animal , que l'on nom- 
me les ailes. Si donc, on examine la 
coquille de la porcelaine argus , on 
reconnoîtra sans peine qu'au-des- 
sous de la couche fauve ^ qui en 
constitue le fond à l'extérieur, elle 
' laisse encore apercevoir des traces 
légères de quatre bandes trans verses 
et brunes dont elle étoit environnée 
avant que la couche fauve , plus 
superficielle que ces bandes , y eût 
été ajoutée et eût pris une certaine 
épaisseur ; on s'assurera aussi » par 
une recherche plus exacte , que les 
taches circulaires dont la couche 
feiuve est ornée , sont postérieures à 
la formation de cette couche ^ et 
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enfin , si on examine les quatre 
tours de spire qui forment une lé- 
gère saillie au Las de la coquille ^ 
on s'apercevra , avec quelque sur- 
prise^ que les taches circulaires bru- 
nes qui sont parsemées sur les tours 
de la spire ) comme sur la superfî-' 
cie du tour le plus extérieur , em- 
brassent quelquefois deux tours de 
la spire; ce qui ne pourroit avoir 
lieu , si la couleur fauve n^avoit 
précédé la formation des taches cir- 
culaires , et enfin ^ si ces cpuleurs 
avoient été déposées à mesure que 
ces parties ont été formées , puis* 
qu'alors une tache circulaire n'au- 
roit pu embrasser deux tours de la 
spire à la fois , eji appuyant là moi- 
tié de sa circonférence sur chacun 
des deux tours séparément. , 

Ce fait, dont la démonstration 
est du ressort des yeux , est égale- 
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ment applicable à toutes les olives 
comme aux porcelaines ; mais il in^ 
flua encore plus ëgalement sur ces 
dernières que sur les autres , puis- 
que non-*seulement les eoucbes ap- 
pliquées à l'extérieur par les ailes 
de l'animal , changent les couleurs 
primitives de la coquille des por-* 
celaines, en les remplaçant par d'au- 
tres avec qui elles n'ont souvent 
aucune analogie, ifiais eûcore elles 
changent sa forme d'utie manière 
remarquable , en fournissant abon- 
damment des sucs testacés à toute 
la face de son ouverture , qui prend 
une épaisseur coùsidérable en in- 
crustant les tours de la spire, qui 
cessent quelquefois d'être apparens 
à l'extérieur^. et enfin en créant les 
rides, les sillons çt même les tuber- 
cules, que k trans -sudation des ailes 
dépose 3Ur la superficie de quelques 



INTRODUCTION^. 28 J 

espèces* La coquille d^ la porce- 
laine pou, offre des stries circulaires 
qu'elle ne portoit pas originaire- 
ment, et qui doivent leur forma- 
tion à cette cause. 11 en est de même 
des grains saillans de la porcelaine 
tuberculeuse, qui sont une produc- 
tion de la même nature que les 
stries de la première , et qui dé- 
pendent aussi de la forme des ailes 
de l'animal , et de la substance tes- 
facée qu'elles y déposent. 

Il est donc constant que la co-» 
quille des porcelaines ^ comme celle 
des olives, acquiert son épaisseur 
à deux époques bien distinctes, et 
que la seconde de ces époques four- 
nit seule les couleurs de la coquille 
adulte : voilà donc une exception 
à la théorie, un peu trop générale, 
de Réaumur, mais qui rentre ce- 
pendant dans ses principes. 
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On verra , aux genres Balaûiter, 
Ânatife, Pinne et Camerine, des 
motifs de croire que les coquilles 
qui les composent ont aussi une 
formation diflPérente de celle qui 
vient d'être expliquée , sans que 
l'on puisse davantage en arguer de 
faux contre les mêmes ^principes. 
Il est très-probable qu'il ^'en mon- 
tre encore d'autres qui peuvent 
donner lieu, à des observations du 
même genre, même parmi celle» 
dëjà connues. C'est de l'i^tude ap- 
profondie des mœurs des anîmaax 
qui les habitent > que l'on peut es-^ 
përer les lumières nécessaires à leur 
explication; mais on peut présumer 
qu'on ne trouvera pas de faits qui* 
n^établissent plus ou moins la vé-* 
rite du système de Réaumur, c'est- 
à-dire ^ que toutes les ëoquilles se 
forment par la seule juxtaposition. 
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On a dit , en pavlant àe l'hélice 
némortàe, que sa coquille e'toit su- 
jette à présenter des variétës de 
couleur assez remarquables , qui dé- 
pendoient de la forme différente ou 
de l'arrangement différent des or- 
ganes qui les fournissent, des chan- 
gemens que ces organes peuvsnt 
éprouver et qu'ils éprouvent véri- 
tablement, et que tout ce qui con- 
cerne cette coquille terrestre doit 
être aussi entendu de toutes les cOr 
quilles marines, Ouviatiles ou ter- 
restres qui existent dans la nature ; 
mais à ces causes , dé)à détaillées , 
il convient d'en joindre une autre 
qui na pas encore été tnentionnée, 
qui influe puissamment sur la viva- 
cité de ces couleurs, sur la diversiti^ 
Se leurs teintes , et qui est indé- 
pendante de la structure physique 
de l'animaL Cette cause, quoique 
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paroissant d'abord trop éloignée 
pour produire des eSeis aussi mar- 
<]uës, n'est autre que l'action de la 
lumière , combinée peut-être avec 
celle de la chaleur* 

Deux individus de la même es-^ 
pèce^ trouvés 9 l'un dans la Médi-*- 
tçrranée ou dans les autres mers de 
l'Europe 9 et l'autre dans les mers 
des pays chauds , présentent des 
teintes différentes , et toujours une 
vivacité de couleurs plus grande 
dans celui de la zone torride que 
dans celui des zones tempérées : on 
pourroit en citer un très-grand nom- 
bre d'exemples» et on fera voir, par 
la suite ^ que véritablement c'est là 
l'origine de toutes ces variétés que 
quelques Conchyliologistes ont con- 
sidérées comme des espèces distinc-p 
tes. Ces différences 9 .quoique trans* 
jnissibles par la génération y ne sont 
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cepCTidant que le résultat néces- 
saire de plasieura circonstances réu- 
nies, ijui n'impriaient à l'individu 
qai y est soumis, que des carac- 
tères passagers,. se transmettent par 
la génération, moyennant la série 
des circonstances nécessaires , mais 
s'évanouissant ou commençant à 
dtaparoltre, une fois que ces cir- 
constances cessent d'être les mômes. 

La différence de température où 
ces individus sont supposés vivre , 
sembleroit d'abord être la cause 
principale de la différence de leurs 
couleurs , si- ou n'avoit reconnu 
qu'une coquille naturellement co- 
lorée , soit dans les mers de la z6ne 
torride, soit dans celles des zones 
tempérées , acquéroit plus ou moins 
d'intensité dans ses couleurs , et 
quelquefois une disposition diffé- 
rente dans leur symétrie , suivant 

Coquilles. L 2^ 
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le degré de profondeur où elle ctoît 
dans la mer. On pourroit même 
croire que ce plus ou moins de pro- 
fondeur suffiroit pour changer la 
température du milieu où la co- 
quille vit , et que ce seroit de cette 
seule circonstance que dépendroit 
la foiblesse des teintes dont elle est 
variée , ou même leur privation to- 
tale f quand la coquille se seroit 
trouvée trop bas , si on n'a voit ob- 
servé aussi que les battans des co- 
quilles bivalves, Gxéesaux rochers, 
telles que les huîtres et les spon- 
dyles 9 ont ordinairement leur valve 
supérieure très-colorée , tandis que 
leur valve inférieure , qui est tour- 
née vers le rocher , est presque tou- 
jours blanche, et entièrement déco- 
lorée : d'où il sait 9 par conséquent, 
qu'oH ne doit pas attribuer à une 
autre cause qu'à celle de la lumière, 
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la différence effective qui se trouve 
constamment entre les deux valves 
d'une même coquille , quand cette 
coquille » par la faculté qu'elle a de 
s'attacher , se trouve située de ma- 
nière qu'une de ses valves , celle qui 
est décolorée , est privée directe- 
ment de son aspect : ou ne peut dis- 
convenir que 9 dans ce cas, la tem- 
pérature ne soit exactement la même 
pour les 'deux valves , ni que les or- 
ganes de l'animal qui fournissent 
des sucs pour la formation de la 
valve inférieure, soient autrement 
constitués que ceux de la valve su- 
périeure. 

Les bullres et les spondjles ne 
sont pas les seules coquilles qui of- 
frent une différence constante dans 
les couleurs de leurs valves; il en 
arrive autant à toutes celles qui y 
vivant comme elles fixées sur les 
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corps solides , n'ont qu'une seule 
valve , celle de dessus y qui soit ex- 
posée à l'influence des rayons de la 
luinière. Les peignes 9 dont les cou- 
leurs sont si variées et si éclatantes , 
ont aussi leur valve inférieure toute 
blanche, et cela leur est commun 
avec les cames et avec les anomies;. 
Les dails , les pholades et les tarets , 
qui percent les pierres calcaires , les 
coraux et le bois, sont ordinaire- 
ment sans couleur ; et il en arrive 
de même aux térébratules , qui , 
vivant dans la mer à une plus grande 
profondeur que les coquilles litto- 
rales , ne ressentent presque pas l'in- 
fluence de la lumière, à qui il pa- 
roit , d'après tous ces exemples , que 
Ton doit attribuer, plutôt qu'à la 
chaleur , une action marquée sur 
les organes de l'animal qui sont des- 
tinés à colorer sa coquille. 
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Il reste mainteDant à parler âe 
la formation des partiel extérieures, 
solides* des coquilles ; à donner une 
idée de la génération de l'ombitîe 
dans les coquilles univalves , tour- 
, nées en spirales ; à expliquer com- 
ment se forment les côtes transver- 
sales qu'on rencontre sur quelques- 
unes d'entre elles j i détailler cora- 
meal se produisent les verrues ou 
tubercules , les points saillans et les 
épines dont quelques coquilles sont 
accompagnées ; et de quelle manière 
enfin peuvent être produites les can- 
nelures dont la surface extérieure de 
quelques autres est embellie , pen- 
dant que leur intérieur est poli et 
luisant. Ces formes sont les princi- 
pales de cdies que 1^ coquilles pré- 
sentent; et c'est de l'explication de 
leur origine que dépend l'intelli' 
gence de toutes les autres formes 
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intermédiaires , dont on ne parlera 
pas ici, parce que, se rapportant 
plus ou moins à Tune déciles, il 
âeroit superflu de les rapporter en 
détail. 

On peut considérer , en général , 
les coquilles unîvalves, pourvues 
d'une spire régulière , nommées 
cochleœ par les auteurs , relative- 
ment à leur forme ^ en coquilles 
discoïdes ^ coquilles cylindriques , 
coquilles turbinées et coquilles 
ovoïdes. Ces quatre formes sont 
les plus communes dans les genres 
qui les composent, et dépendent 
de la manière dont les tours delà 
spire sont appliqués sur leur axe 
commun 9 et de la différence de leur 
disposition. Elles doivent de la fi- 
gure primitive de la petite coquille 
encore renfermée d^ms Tœuf, et 
vraisemblablement de celle des or-. 
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ganes extérieurs de l'animal qui y 
est contenu ; mais il faut observer 
qu'entre chacune de ces formes 
principales , il se présente une infi- 
nité de nuances qui diffèrent du 
plus ou moins de chacune d'elles ^ 
mais qui peuvent cependant se rap- 
porter avec plus de facilité à l'une 
qu'à l'autre. 

Cela posé , il s'agit de voir la ma* 
nière dont on peut concevoir que 
les corps des vers renfermés dans les 
coquilles univdlves se tournent en 
spirale. Si on suppose que , dès Ic^ 
^ production de ces vers , et pendant 
qu'ils commencent à se développer, 
les fibres d'une certaine partie de 
leur corps, telle que leur face exté- 
rieure j sont plus longues que celles, 
de la face qui lui est opposée , il est 
clair que le corps de l'animal , con- 
tinuant à se développer d'après cette 
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organisation inhérente à son essence, 
se courbera de manière que la face 
flont les fibres sont les plus courtes, 
formera le concave de la courbure; 
ee qui suffira pour faire décrire au 
corps de l'animal une spirale , parce 
qu'il ne pourra croître qu'il ne se 
replie toujours sur lui-même, si les 
fibres les plus longues^ comme le» 
plus courtes , croissent et se déve- 
loppent dans la même proportion^ 
Il est vrai que , dans ce cas , le corps 
de l'animal décriroit une spirale,' 
dont les différens tours seroient 
couchés presque sur le même plan , 
et cela ne pourroit convenir qu'à 
un très-petit nombre de coquilles, 
à celles qui sont désignées sous le 
nom de coquilles discoïdes , dont 
la partie testacée est effectivement 
tournée ainsi. 

Les tours de spirale que décrit 
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la coquille des vers testact's uni- 
valves , et le corps qui lui sert de 
moule , sont posts sur difTéren» 
plans , ainsi que nous l'avons déjà 
dît ; mais avec une supposition de 
plus , on concevra égaleiufïnt com- 
ment se forment tous les divers ar- 
rangemens de la ligne spirale que 
ces'.coquilles décrivent. 

Entre les deux faces du corps de 
lanimal , dont on a supposé que les 
fibres de l'une sont plus longues que 
les fibres de lautre , il faut encore 
imaginer deux autres faces directe- 
ment opposées, savoir, celle du des- 
sus et du dessous , cliacune desquelles 
est comprise entre les deux pri'cé- 
dentés , mais plus petite qu'elles , et 
supposer que cesdeux dernières fa ces 
sont aussi formées de telle aorte , que 
les fiJires de l'une sont toutes plus Ion 
gués que lesfibrescorrefjiondantesdc 
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l'autre. Cette organisation obligera 
encore le corps de l'animal à s'in- 
cliner d un eôtë pendant son déve^ 
loppement , et . fera décrire à son 
corps ^ne ligne spirale , tracée sur 
différens plans , suivant la propor- 
tion différente de la tension dés fi- 
bres inférieures du corps , relati- 
vement aux fibres de sa face supé- 
rieure , et à celle de ses fibres la- 
térales. 

Cettç espUeation, qui appartient 
à Réaumur , et que Bruguière a adop- 
tée 9 rend assez bien raison de l'or- 
ganisation du corps de l'animal des 
coquilles univalves , pour qu'on 
doive en être satisfait. Quoique 
cette explication ne porte que sur 
des suppositions ^ elle s'allie si- bien 
avec ce qui a été dit de l'aecroisse- 
ment des coquilles , et ces supposi- 
tions sont d'ailleurs si vraiseuibla- 
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blés , qu'il paroit bien difficile que y 
même avec le secours de Fanatomîe, 
on puisse jamais rencontrer mieux. 
La forme de la coquille > dépen- 
dant donc de la 6gure extérieure 
du corps de l'animal , Fombilic , 
qui est une cavité autre que celle 
de l'ouverture de la coquille dans 
laquelle l'animal est situé, et qui 
se montre suir la face inférieure de 
quelques coquilles , au centre des 
tours de leur spire , dépend entiè- 
rement du plan sur lequel l'animal 
qui y est contenu a formé son ac« 
croissement. Si le plan de cet ac- 
croissement a été dirigé autour d'un 
axe conique et ovoïde , et que chaque 
tour de la spire se soit plus ou moins 
éloigné du centre de la coquille , il 
aura dû en résulter une coquille , 
dont l'ombilic sera plus ou moins 
ouvert y selon le plus grand ou le 
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moindre degré d'écartemeDt que l'a- 
nimal aura été forcé , par son orga- 
nisation 9 de donner aux circonvo- 
lutions de sa spire. 

Le contraire arrivera , si Fac- 
oroissement des tours de la spire se 
fait autour d*un ate , supposé assez 
fin , pour ne pas empêcher qu'ils 
se rapprochent, et même se tou- 
chent; alors les coquilles ne laisse- 
ront apercevoir , à leur centre , au- 
cune cavité , aucune espèce d'om- 
bilic. Mais si on conçoit que Tani- 
mal y en prenant son accroissement , 
tourne autour d'un solide de figure 
courbe , au lieu de l'axe conique 
donjt il a été parlé , et que le bout 
de ce solide soit au sommet de la 
coquille , il est encore évident qu'il 
se formera , dans la coquille , un 
vide ou un ombilic de la figmre de 
ce solide. 



INTRODUCTION. 3oi 

Les côtes longitudinales qu'on 
observe sur les coquilles unival- 
ves 9 et qui ont été ainsi nommées y 
parce qu'elles coupent longitudina- 
lement Faccroissement^accessif des' 
tours de la spire , ont été appelées 
des varices par Liinnseus » par al*- 
lusion aux veines excessivement di- 
latées , enflées et saillantes , que l'on 
observe chez les hommes dans bien 
des cas. Elles consistent en un ou 
plusieurs bourrelets y posés ordi-, 
nairement sur une ligne parallèle à 
l'axe de la coquille , et quelquefois 
légèrement oblique y lesquels , mal- 
gré que leur consistance soit la même 
que celle du reste de la coquille , 
sont cependant plus épais , et ton-* 
jours plus relevés que le fond des 
tours de la spire où ils sont situés. 
Pour expliquer la manière dont ces 
varices sont formées , on doit exa- 

Coquilles. 1* n ^6 
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miner l'ouverture des coquilles tor- 
resires lorsqu'elles sont parvenues à 
leur dernier degré d'accroissement. 
Le ^emier période de ces coquilles 
est souvent annoncé par une espèce 
de rebord de peu de largeur , qui 
est quelquefois crochu en dehors, 
.au lieu que le reste de la coquille 
tourne sur une ligne spirale régu- 
lière : ce rebord crochu ne paroit ^ 
dans toutes les coquilles terrestres , 
que quand elles sont parvenues à 
leur dernier accroissement ; et une 
fois qu'il a été formé , l'animal , de 
quelques espèces , cesse pour tou- 
jours la continuation de sa spire* 
Étant alors devenu apte à travail- 
ler à l'acte de la génération , il sort 
plus souvent de sa coquille qu'il ne 
le faisoit auparavant ; et chaque fois 
qu'il y rentre , une partie de l'hu- 
meur visqueuse y qui transsude de 
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son collier , s'arrête et se fixe sur 
le bord extérieur de son ouver- 
ture. Le volume que les parties 
antérieures du corps ont acquis , 
à cause du développement des or- 
ganes de la génération , qui y sont 
contenus, comprime , avec plus de 
force qu'auparavant i, les bords de 
l'ouverture de la coquille toutes les 
fois qu'il en sort , et force insensi- 
blement les particules de matière 
testacée , qui .y sont fraîchement 
juxtaposées , à se jeter au dehors , 
dans une direction toute différente 
de celle du premier plan de la spire. 
Peu de temps suffit pour la forma- 
tion entière de ce bourrelet; mais 
une fois qu il est formé , s'il arri- 
Yoit que l'animal eût la faculté de 
continuer le travail de sa spire sur 
l'ancien plan , alors la coquille, par- 
venue à un plus grand volume , pré- 
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senteroit , d'espace en espace , s 
cette reprise étoit arrivée pltisieurs 
foi$ y des côtes longitudinales , sail- 
lantes » convexes ou crocbues, entiè- 
rement semblables au bourrelet ex- 
térieur de Touverture de la coquille, 
et analogues aux varices .que l'on 
aperçoit sur quelques espèces de co- 
quillages marins. 

Cette faculté de continuer la 
spire f après la formation du bour- 
relet de Touvertnre , a été refusée 
aux coquillages terrestres ; mais; les 
coquillages marins en jouissent ; il 
est même des espèces de pourpres 
qui f. dès leur première jeunesse , 
forment de pareils bourrelets , quoi- 
qu'on ne doive pas supposer qu'ils 
soient encore en état de travailler à 
la propagation de leur espèce : ce 
cas tient , sans doute, à des circons- 
tances qui ne sont pas encore con-^ 
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nues 9 ou peut^tre à l'organisation 
des parties antérieures du corps de 
Fanimal , ou à celle de son collier. 
Il suffit d^avoir indiqué en général 
le mode d'après lequel ces varices 
se forment , quoique ^ d'ailleurs , it 
puisse être combiné avec nombre 
d'autres conditions subordonnées à 
cette première, et qu'il est superflu 
d'indiquer. 

Les verrues et les tubercules , 
dont plusieurs coquilles sont gar- 
nies , sont aussi produites par les 
mêmes agens que le reste de la co- 
quille. Des tubercules charnus qui ^ 
garnissent la surface extérieure du 
collier des vers qui les habitent ^ 
leur servent de moule , et selon qu'il 
se trouve plus ou moins de ces tu- 
bercules , pendant que l'animal croît 
d'un tour de spirale., et qu'il aug- 
mente sa coquille d'autant , il y a 
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plus OU moins de protubérances dans 
le même tour ; elles sont creuses j 
lorsque ces tubercules ont appuyé 
sur le corps de l'animal, pendant 
tout le temps qu'il a vécu ^ elles 
sont en partie creuses et en par*^ 
tîe solides , lorsque ces tubercules 
ne se sont dissipés ou délacés* 
qu'en partie ; et en6n 9 elles sont 
absolument solides , lorsque ces tu-* 
bercules se sont totalement dissi- 
pés 9 ou bien lorsque les parties sail- 
lantes de l'animal ont été entière- 
ment déplacées pendant sa vie 9 au 
moyen de ses accroissemens succes- 
sifs 9 et que leurs vides ont été ni- 
velés dans l'intérieur de la coquille 
par les sucs te$tacé$ que la partie 
postérieure du corps de l'animal n'a 
pas cessé de fournir jusqu'à l'instant 
de sa mort. 
L^s épines et les protubérancest 



INTRODUCTION. 607 

frangées , dont certaines coquilles 
sont armées ^ ont , suivant toutes 
les apparences , la même origine 
que les varices , dans les espèces 
chez qui elles portent sur ces der^ 
nières , et dans celles qui sont hé-r- 
rissëes d'épines ^ on ne doit pas 
moins les ramener à la même for- 
mation. Elles ont été ordinairement 
formées à la fin des termes des ac- 
croissemens successifs de la coquille , 
et ce fait devient très-sensible , si 
on s'attache à suivre toutes les sé- 
ries des ri(}es ou des stries qui sont 
parallèles au contour de leur ouver- 
ture. Celles qui portent immédiate- 
ment sur les varices , sont le pro- 
duit des languettes qui , bordant 
l'extrémité du collier , s'épanouis- 
sent sur toute sa circonférence > 
en fournissant par leur transsuda- 
tion f une matière teslacée qui le 
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engatne en partie , s'épaissît au- 
tour d'elles y et prend successive- 
ment la forme de la partie du corps 
qui lui servoit en quelque manière 
de moule; Dans toutes les pourpres 
épineuses ^ il est digne de remarque 
que les varices , comme les épi- 
nes dont elles sont armées , soAt 
placées sur la coquille à des dis- 
tances égales les unes des autres ^ 
et que les parties dé coquilles in- 
termédiaires , quoique souvent cré- 
pues ou cannelées ou striées , sont 
cependant ^dépourvues d'épines. ' - ' 
' Cette observation constante, non- 
seulement dans les coquilles de ce 
genre, mais aussi dans presque tou- 
tes les coquilles épineuses /prouve 
d'abord que les épines y ainsi que 
les varices , ne peuvent être consi- 
dérées que comme une formation 
du bord du collier, laquelle se re- 
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nouvelle dans la mûme proportion 
qoe le déplacement du collier; elle 
prouve encore que la formation de 
ces coquilles s'opère , eu totalité , 
par des déplacemens successifs et 
réguliers de . l'animal , et qu'elles 
s'augmentent chaque fois qu'il se 
déplace de toute l'étendue , en lar- 
geur, de ce même collier, dont le 
bord étant seul garni d'épines ou 
d'appendices frangés, est eSective- 
Bient la seule partie qui eu produise 
sur la coquille , à chaque nouveau 
déplacement. Ce qu'on dit ici des 
épines , doit aussi s'entendre du 
prolongement des coquilles qui ter- 
mine leur extrémité inférieure sous 
la forme d'un canal pluâ ou moins 
allongé . ou d'un évasement plus 
ou moins considérable. Linnseus a 
nommé «etle partie des coquilles, 
Cauda, quoi(|u'on ne puisse dis- 
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convenir que toute autre dénomi- 
-natîon lui auroit mieux convenu. 
Ce canal, est produit , danis toutes 
les coquilles où il se rencontre, par 
un organe de Fanimal , de forme cy- 
lindrique, susceptible de contrac- 
tion et d'extension , qui , suivant 
quelques auteurs^ lui sert à tâter sa 
route , et à se fixer au besoin sur les 
corps solides ^ il fournit , avec le 
temps , une couche testacée qui lui 
sert de gaine , par le même méca- 
nisme qui a ëtë décrit en parlant 
des épines. 

La figure de quelques coquilles 
adultes est souvent fort différente 
de celle de ces mêmes coquilles dans 
leur jeunesse. Le collier des ani- 
maux qui habitent ces coquilles ac- 
quiert ,^avec l'âge 9 des organes qui 
donnent une nouvelle forme à leur 
lèvre, et ajoute à ses bords différens 
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proloQgemens. Cette observation a 
été faite ^ par Brongniart, dans le 
n^ 25 du Bulletin de la Société Phi- 
lomatique , et il explique, par elle, 
la formation de la fissure longitu- 
dinale, qni part de la partie posté* 
rleure de l'ouverture du atrombe 
fiaaureUe y et s'étend sur presque 
toutes les spires. Il est probable que 
l'animal qui babite. cette coquille ^ 
et qui n'est pas encore connu , est 
muni d'une espèce de languette fili- 
forme , qui s'applique sur les^pires , 
en laissant transsuder , de %e& faces 
latérales , un suc calcaire analogue 
à celui de la co(|uille; ce suc durcit 
et forme une gouttière, au jniliçi^ 
de laquelle est logée cette languette^ 
L'animal n'acquiert cet organe que 
lorsqu'il est adulte, car on trouve 
beaucoup de petits individus de , 
cette espèce qui ne l'ont point. 
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Cette même fissure se trouve plus 
ou moins bien formée dans quel- 
ques strombes , dont la lèvre est 
accompagnée de prolon^emens ; on 
la trouve aussi dans quelques co- 
quilles fossiles dont Lamarck a fait 
un genre sous le nom de roslelaire. 
Les cannelures ou côtes élevées 
qu'on rencontre sur d'autres co- 
quilles, pendant que toute leur sur- 
face intérieure est polie, ne sont 
pas plus difficiles à expliquer que 
les précédens phénomènes. Il suffira 
de dire que toute l'extrémité du 
contour de l'animal est cannelée 
dans les coquilles bivalves qui pré- 
sentent cette organisation; ce qui 
le prouve , c'est que l'intérieur de 
la coquille est cannelé de même , 
jusqu'à quelque distance des bords , 
et que le reste de cette surface in- 
terne est lisse et polie jusqu'à ia 
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cavité des sommets , parce qu'elle 
correspond aux parties du corps de 
ranimai qui le sont , tandis qu'elle 
étoit cannelée auparavant, comme 
les bords , avant que la partie du 
corps qui est lisse vînt y corres- 
pondre , ^t eût fourni la matière 
nécessaire pour boucher et apla- 
nir les cannelures intérieures de la* 
coquille. L'augmentatSn de la co- 
quille ayant lieu dans la suite , la 
partie cannelée de ses bords inté- 
rieiu-s s'aplanit de même , tandis 
qu'il se forme de nouvelles canne- 
lures sur le nouveau contour, ^t 
que toutes celles qui sont marquées 
sur la surface extérieure restent 
toujours dans le même état. C'est 
de cçtte manière qu'ont été formées 
les cannelures des peignes , des bu- 
cardes, des cardites et autres co- 
quilles bivalves y c'est-à-dire par la 

a7 
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transsuilation du manteau, qui rem- 
place , dans les coquilles bivalves , 
le collier des coquilles univalves 
contournées , et qui est véritable- 
ment cannelé sur les bords , comme 
Béaumur le supposoit , ainsi que 
Bruguière l'a vérifié sur plusieurs 
espèces. 

Mais il exïste une espèce de bu- 
carde, la bucarde exotique, qui, par 
une configuration qui lui est parti- 
culière , paroîtroit peut-être se prê- 
ter difficilement à cette théorie, si 
ou n'expliqnoît la manière dont on 
peut soupçonner que cette coquille 
se fortne. Elle est cannelée , médio- 
crement transparente et fragile ; ses 
cannelures , qui sont au nombre de 
dix - huit sur chaque valve , sont 
larges , et les onze plus extérieures 
sont relevées chacune d'une côlc 
triangulaire , haute à peu près de 
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lix>is lignes , et creusée dans son 
«épaisseur en forme de canal , qui se 
prolonge depuis le sommet des val- 
ves jusqu'aux bords. Pour concevoir 
l'origine de ces petits canaux dans 
l'intérieur des côtes triangulaires , 
Bruguière pense qu'on doit présu» 
mer d'abord que les bords du man* 
teau de l'animal sont profondément 
cannelés , mais que le reste de son 
corps est très-uni , et d'une sub- 
stance assez dure , pour ne pou- 
voir pas entrer dans les cannelures 
formées à l'intérieur des valves , 
par celles des bords du manteau ; 
de sorte - que le reste du corps 
de Tanimal produisant seulement 
quelques coucVies de coquilles dans 
l'intérieur , à mesure que son dé- 
veloppement augmente , ces cou- 
ches s'appliquent uniment sur la 
convexité intérieure des cannelures^ 
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et celles-ci continuent d'être sépa- 
rées des couches extérieures pro- 
duites par les bords de manteau, au 
moins dans toutes leurs parties creu- 
ses ; d'où il doit résulter des petits 
canaux creux sur toute leur lon- 
gueur , et en tout semblables à ceux 
que cette coquille présente. 

On doit supposer qu'il sera facia- 
le de concevoir , d'après toutes les 
explications ci - devant détaillées , 
que les tubercules, les épines, et 
toutes les autres excroissances des 
bivalves sont fournis par des trans- 
sudations testacées qui proviennent 
du manteau de l'animal , de la 
même manière que ceux dout la 
'théorie a été décrite, relativemeut 
aux coquilles univalves contournées, 
dl reste seulement à ajouter , à ce 
sujet , que ce qui a été dit des can- 
nelures doit être entendu aussi des 
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stries, des écailles et des fossettes 
qui les accompagnent quelquefois , 
et qu'enân leur formation est la 
même que celle qui a lieu par la 
transsudation du collier., dans les 
coquilles contournées , et qu elle 
doit vraisemblablement s'opérer 
dans les coquilles bivalves d'une 
manière qui lui soit extrêmement 
analogue. 

Mais c'est assez parlier des co- 
quilles qui , malgré l'étonnante 
structure qu'on vient de leur voir , 
ne sont cependant qu'un produit 
inorganique.il faut, enfin, s'occuper 
des animaux qui les construisent ; 
il faut entrer dans le détail de leurs 
formes , de leurs organisation , de 
leurs moyens d'existence 9 et de leur 
mode de reproduction. C'est encore 
un champ vaste à parcourir, et on y 
trouvera de nouveaux motifs d'ad^ 
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mirer la fécondité de la nature dans 
sa marche^ dont le but n'est jamais 9 
en dernière analyse , que la conser- 
vation de l'espèce. 

Les vers ou les animaux des co- 
quilles, comme il a déjà été dit plu- 
sieurs fois , sont complètement 
mouSy c'est-à-dire qu'ils n'ont point 
d'os ni de corps durs dans leur in- 
térieur ; la coquille*en tient lieu : 
on ne peut point les comparer aux 
autres animaux, attendu qu'ils ont 
une organisation extérieure fort 
différente. 

Une partie est pourvue d'une 
tète, l'autre en est privée , ou du 
moins on en voit aucune trace à 
lextérieur. 

Ceux qui ont une tète , demeu- 
rent tous dans des coquilles unival- 
''ves , et sont appelés gastéropodes 
par Cuvier, parce qu'ils ont une 
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espèce de pied qui leur sert à chan- 
ger de place. 

Ceux qui n'ont point de tête sont 
presque. tous des bivalves, et sont 
appelés acéphales par Cuvier. 

Les premiers sont encore appe- 
lés limaçons et les seconds conques , 
à raison ^du lieu de leur habitation. 

Quant aux animaux des multi- 
valves, une partie est acéphale et 
l'autre a une organisation particu- 
lière qui les éloigne des vers^ comme 
on le verra par la suite. 

La tête des animaux des coquilles 
unlvalves n'est en général qu'une 
éminence ronde et charnue , pla- 
cée à la jpartie antérieure et supé- 
rieure du corps , ordinairement 
armée de deux ou de quatre cornes 
ou tentacules mobiles « sortant de 
sa partie latérale antérieure , ou de 
son origine 5 elles varient par leur 
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structure. Dans l'hélice des vignes ^ 
où il y en a quatre , deux grandes et 
deux petites ^ ce sont des tuyaux 
creux au bout desquels sont placés 
les yeux, et qui sont susceptibles de 
rentrer en eux-mêmes par un mé- 
canisme qui sera expliqué plus bas* 
Dans l'hélice fossàr, où il n'y en a 
que deux, ce sont des cônes solides, 
à la base antérieure desquels sont 
placés les yeux, et elles ne rentrent 
jamais en elles-mêmes , ni dans la 
tcte. Elles paroissent composées de 
fibres longitudinales liées par des 
muscles annulaires. 

La position des yeux, comme on 
vient déjà de le voir , varie dans les 
coquillages qui ent ont , mais leurs 
variations ne s'étendent que sur la 
longueur des cornes; ces yeux sont 
tantôt plus gros, tantôt plus petits, 
tantôt saiilans, tantôt enfoncés. Les 
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bélîces de Lianaeiu sont presque les 
seuls qui en ayent quatre , tous les 
autres n'en ont qae deux. 

La bouche est fort petite dans les 
animaux des coquilles unÎTalves. 
C'est nu petit sillon doutla forme et 
la direction varientsuivantlesespè- 
ces ; dans les unes, il est longitudi- 
nal on parallèle à la longueur de la 
tête j dans les autres, il est transver- 
sal ou parallèle k la lai^ur de la tète; 
enfin > dans les autres il est en par- 
tie longitudinal, et en partie trans- 
versal. On peut appeler du nom de 
' lèvre, les b ords de ce sillon, qui sont 
ordinairement fort peu apparens. 

La bouche est incomparablement 
plus grande d^ les animaux des 
coquilles bivalves; elle se trouve 
plac^ 'dans la partie la plus basse 
de la coquille , vers le côté gauche 
de sa charnière ; tout ce qu'on peut 
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y distinguer, ce sont quatre espèces 
de lèvres- semblables à autant de 
feuillets charnus, extrêmement min- 
ces , qui bordent l'ouverture. Ces 
lèvres sont divisées par le haut et 
quelquefois rëunies par le bas ; elles 
s'agitent continuellement lorsque 
Tanimal ouvre sa coquille , et obli- - 
gent 9 par ce moyen , l'eau à passer 
dans son estomac; leur tissu pareit 
consister en un nombre infini de 
fibres transversales extrêmement 
serrées. 

On ne trouve jamais de mâchoires 
dans les animaux des bivalves ; il y 
en a quelquefois dans ceux des 
uni valves. Les hélices et quelques- 
uns des genres voisins, en ont deux 
posées l'une au-dessus de l'autre : la 
supérieure est communément d'une 
substance cartilagineuse , mais fer- 
me , analogue à celle de la corne, et 
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(le couleur d'^aille. Sa l'orme varie 
suivant les espèces ; daus les uses , 
elle représente un croissant, Comme 
dansl'h^lice des vignes ; dans les au- 
tres , elle ressemble à un osselet 
Iriaugulaire ou coiiiqiie, dont la 
pointe regarde en bas , comme dans 
la patelle libot. Cette mâchoire ne 
parolt pas avoir de mouvement. 

La mâchoire inférieure consiste 
en une espèce de membrane cartila- 
gineuse fort aimple , qui tapisse le 
palais inférieur de la bouche ; cette 
membrane est sqceptible de deux 
mouvemens , dont l'un tend à la 
gonfler, et à l'avancer sur les bords 
de la bouche , sous la forme d'i 
boule coupée en dessus d'un petit 
sillon ; par l'autre mouvement, elli 
rentre en dedans , en formant des 
replis semblables à ceux d'une bour- 
be qui se ferme au milieu du sillon 
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et des plis , on aperçoit un petit 
trou qui répond à l'œsophage et qui 
sert de passage aux alimens. 

Ce sont les mâchoires mêmes qui 
font l'office de dents , soit que les 
supérieures soient entières , comme 
dans les patelles , ou dentelées , 
comme dans les hélices. Les dents 
de la mâchoire inférieure sont infi- 
niment petites : regardées au mi- 
croscope, elles ressemblent à autant 
de petits osselets cartilagineux , 
très-durs , dont la pointe est tour- 
née Yers l'œsophage ; elles son( or- 
(dinairement fort nombreuses et dis- 
tribuées en plusieurs rangs sur la 
mâchoire^ dont elleç recouvrent en- 
tièrement la surface antérieure. 

Quant à la manière dont ces hé- 
lices se servant de leurs mâchoires , 
voici ce qu'Adanson a observé : 
Lorsque l'hélice des vignes veut 
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Inanger une feuille de chou^ par 
exemple , il présente sa mâchoire iil^ 
férieure sur les hot As de la bouche^ 
sous la forme d'une boule coupée 
en dessus d'un petit sillon; il élargit 
ensuite ce sillon > en avançant en-* 
core la mâchoire et lui faisant faire 
le cuillerçn, puis il la referme en 
pinçant et attirant à lui une por- 
tion de la feuille qu'il; brise en la 
pressant contre la mâchoire supé- 
rieure > ce qui se fait avec un bruit 
asses sensible et fort semblable à ce^ 
lui qu'on entend quand le ver-à-soié 
mange; le morceau ainsi détaché de 
la feuille ^ et finement broyé y entre 
par l'ouverturQ de la mâchoire in- 
férieure dans l'œsophage y d'où il 
est conduit dans l'estomac pour 
servir de nourriture à l'animal. Il se 
trouve une caroncule triangulaire 
à l'entrée de l'oesophage ^ qui sert y 
Co<|uilles. I. hj 
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àans doute , à empêcher le retour 
des alimens. 

Dans les coquilles unival ves, dont 
les animaux sont dépourvus de 
miclioires , on voit à leur |>lace une 
espèce detrompeou de tuyau cjrlin* 
driqae^ qui est d'un grande loki-^ 
gueur dans certaines espèees , et 
beaucoup moindire cUns d'autres ? 
cette trompe est charnue, d'une 
substance musouleuse 9 peu épaisse 
et fort souple ç on peut la regarder 
comme un cesophage allongé, qui a 
la facuké de sortir du corps et d'j 
rentrer comme datis un fourreau; 
son extrémité est percée d'un trou 
roud 9 bordé tout autour d'une 
membrane Ci»rtilagineuse,asséaB min* 
ce j semblable aux mâchoires infé- 
rieures dont il a été parlé plus haut, 
et dentée de mèoEie. 

Il y a des u^ivalTCs à animaux; 
carnassiers , qui sont pourmes de 
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ees sortes de trompes; ils s'en ser- 
vent comme de tarières , pour per* 
cer les coquilles des autres coquilla* 
ges dont ils sucent la chair* 

Tous les animaux des uni valves 
ont des cols plus ou moins longs qui 
portent la tète et la séparent da 
reste du corps. * 

Le corps des animaux prend la 
ferme de la coquille dont il remplit 
toute la capacité, de sorte que quand 
elle est spirale , il Test également; 
lorsque la coquille n'a point de 
«pire, comme dans lés patelles, le 
corps n'est point contourné. 

Rien ne ressemble mieux à un 
pied que ce gros muscle qui s'étend 
sous le col et une partie de la poi* 
trine des animaux des coquilles , 
aussi tons les auteurs lui ont -ils 
donné ce nom; il est aplati en ' 
iiessous , et formé par l'assemblage 
de muscles dont il sera parl^ plui 
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ba» ; sa figure n'est pas constante , 
même dans chaque espèce ^ elle dé- 
pend des différens mouvemens que 
se donne 1 animal quand il veut 
^larcller• 

Le manteau est une membrane 
musculeuse • ordinairement assez 
mince j qui tapisse les parois inté- 
rieures de la coquille et enveloppe 
le corpsy à la tète et au pied près ; sa 
figure n'est pas la même dans tous 
les coquillages, et dans le même 
animât elle varie d'un instant àl'au^ 
t,re. Dans quelques coquillages^ tels 
que les porcelaines , les vplutes « 
elle tapisse non seulement le de- 
dans , mais encore le dehors des 
coquilles* On en parlera par la sui* 
te , plus au long , attendu qu'elle 
rentre dans les parties qu'on ne peut - 
voir entières sans tuer l'>animaU 

Le manteau porte une ou deux 
puvertures , dont h situatiom va- 
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rie, suivant les diffëreps coquillages; 
cette ouverture forme taii|6t un troa 
simpley tantôt un trou canaliculé , 
qui se prolonge, souvent beaucoup» 
au-dehors ^e ces coquilles , et se 
résume en haut, à droite ou à gau- 
che , selon la forme des sinuosité 
de l'ouverture des coquilles. 

I/usage de la première ouverture 
D'est pas équivoque , quand on ob* 
^erve l'animal dans l'eau pendant 
quelques heures, on voit qu'elle 
aspire l'eau et la rejette ensuite , 
après avoir absorbé l'air qu'elle con- 
tenoit ; et ces animaux 4>i|t , k cel 
effet,, quatre pdtites trachées noi- 
râtres placées è leur origine, qui 
communiquent à Taorte , â peu de 
diatance du oceur. 

Une seconde ouverture plospeti* 
te, se voit un peu au-dessus et der* 
rière la première ; c'est celle de 
l'anus: ell^ se touchent et ne sùoX 
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séparées que par une cloison médîo' 
çremeot épaisse. 

Le; exorémens sont différens 
dans les coquillages ; ceux qui vi- 
vent sur la terre les ont vermicu- 
lés, et ceux qui vivent dans l'eau 
granulés. 

Les animaux, dans des bivalves , 
n'ayant point de tète, on4; une bou- 
che différente des coquillages dont 
il vient d'être parlé; elle est formée 
par deux tuyaux plus ou moins 
longs, l'un plus étroit et plus court 
que l'autre , placés vers le dos, tous 
deux ordinairement garnis à leur 
extrémité de poils ou de cils qui 
remplacent les écailles des lèvres des 
autres coquillages. Ces tuyaux x>u 
trompes, qui ordinairement commu- 
niquent ensemble, attirent aussi 
l'eau qui fournit Pair aux trachées) 
4nais cette eau a un usage de plus , 
«'wt de servir de véhicule aux ajai-^ 
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iiqalcules qui font la nourriture des 
bivalves. Les trachées sont beaucoup 
plus grandes dans les animaux des 
bivalves ; elles enveloppent et re- 
couvrent entièrement Fanimal sur 
les côtés duquel elles sont attachées, 
deux àdeux,vers ledos de la coquille, 
dont elles égalent à peu près la lon- 
gueur; par leur substance, elles res- 
semblent à quatre feuillets membrar 
neux, extrêmement minces, taillés 
en demi-lune, et formés par un tissu 
^e petits tuyaux transversaux , dis^ 
posés comme des tuyaux d'orgue , 
fort serrés et unis étroitement les 
uns aux autres ; on voit sur le dos de 
chacun de ces feuillets , un rang de 
petits Irons ovales, par lesquels Peau 
entre dans les tuyaux et les fait gon- 
fler; ces tuyjaux sont quelquefois 
coupés pard'autrea tuyaux trans- 
versaux un peu plus gros , et assez 
écartés, qui paroissent autant de 
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libres destinées à afFermir leur as- 
KHiblage. 

Dans les mêmes coquillages , l'a- 
nus se trouve danslesyphou posté- 
rieur , et est aussi procbe de la bou- 
che qu'il est possible. Le pied a ime 
forme diSëreate et variable selon les 
espèces, aiusi qu'on le verra dans 
les déveioppemens placés à la tête 
de cliaque genre. 

Les animaux des uaivalves n'out 
qu'un seul inuscle qui attache leur 
corps à la coquille par une petite 
partie du dos , à peu près vers le 
milieu de sa longueur; ce muscle 
forme un large tendon , semblable 
à un ruban fort mince, qui se divi- 
se un peu au-dessus de sou inser- 
tion , en deux ou trois fîbres prin- 
cipales; chacune de ces fibres secon- 
daires se subdivise elle-même en 
plusieurs autres; qui se distribuent 
dang toutes les parties du corps. 
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Les animaux des univalves oper- 
culés en ont , de plus , un autre ^ 
rond , fort large , maïs peu épais , 
qui tient à l'opercule et sert à le 
fermer. 

Parmi les bivalves , il y a des 
animaux qui, comme l'huître, n'ont 
qu'un muscle qui leur traverse pré- 
cisément le milieu du corps pour 
s'attacher au milieu des battans de 
)a coquille. On voit ordinairement 
4sur les valves les impressions de ces 
musclés. 

D'autres, telles que les cames, les 
tellines, etc. en ont deux, qui tra- 
versent les deux extrémités de leur 
corps , pour l'attache^ aux deux 
extrémités de la coquille. 

Il y en a, eufin , d'autres , qui en 
ont un plus grand nombre. 

Ces muscles sont de différentes 
formes, ordinairement très-épais, et 
d'autant plus longs que les coquilles 
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qu'ils attachent ont plus de conca- 
▼itë* Ils sont composes de 6bres 
droites et verticales , dans les en- 
droits où ils s'unissent à la coquille; 
ils acquièrent souvent une dureté 
semblable à celle de la pierre ; leur 
usage est d'ëcarter les battans , ou 
de les rapprocher pour ouvrir ou 
fermer la coquille au gré ou suivant 
le^ besoins de l'animal. 

L'anatomie de animaux à coquiI«* 
les a été anciennement entreprise 
par Harder, Heyde, Lister , Swan»^ 
merdam , Mey , Tournefort, et par 
plusieurs sa vans étrangers ; mais ce 
qu'ils nous ont appris , n'est rien 
moins que satisfaisant , et il est 
presque impossible de faire concor- 
der entre eux les résultats de leurs 
travaux : aussi cette anatomie res- 
teroil-elle encore à faire entière- 
ment, si Cuvier ^ dans ses excellen- 
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l€s leçons d'anatomie comparée (i)» 
n'avoit commencé à la débrouiller 
avec cette supériorité de méthodi^ 
qu'on lui oonnoît; malheureuse- 
noient son travail n'est pas encore 
terminé : il lui reste à traiter de 
plusieurs parties essentielles sur- 
tout des organes de la digestion et 
de la génération si singulièrement 
conformés dans cette classe d'ani- 
maux. 

Mais cet estimable Savant, à qui 
aucun sacrifice n'est pénible , lora*- 
qu'il s'agit d'accélérer les progrès 



(i) Elles ODt été publiées sous ses yeux, par 
Dumérii , »on élève et son amî , saTaut qui 
marche de près sur ses traces, et dont le aèl9 
pour l'élude promet des succès brillans. a volâ- 
mes tn-8* , avec des tableaux qui renferment 
une nou?eU^ e^^ifio|tiQ^ tri^rperfeiitionnée 
de tous les genres du règne animal. On no 
aauroil trop en recommander l'tf lttd«« 
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Ae la science qu'il cultive avec taiit 
de succès , a communiqué deux ma-^ 
tiuscrits qui mettront le lecteur au 
courant de l'ëtat actuel de no$ con-» 
noissances , et lui permettront d'at- 
tendre la publication des immenses 
travaux que cet habile anatomist^ 
<^onserVe en portefeuille. On doit 
faire des vœux pour que les circons-^ 
tances favorisent la prompte put»Ii-^ 
cation de ces matériaux ; où on né 
sait ce qui prédomine^ ou du génie 
de l'observateur, de la patience du 
disséqueur et du talent du dessi-*> 
nateur. On verra donc , dans le vo- 
lume suivant, quelques-uns de ses 
résultats , et on sera à portée d'en 
apprécier la valeur. 

riK t)V TÔMÊ PREMIER. 
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